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πονστσσσσσνν 


Le rêve 
maghrébin 


A création de l'Union du 
Maghreb arabe (UMA) 
entre l'Algérie, le Libye, la Mau- 
ritanie, le Maroc et in Tunisie 
remonte à février 1989, bien 
avant les grands chambarde- 
ments on Europe de l'Est. Mais 
déjé. il y a un an, les pays d'Afri- 
que du Nord pressentsient la 
nécessité d'uns concertation 
pour parler d'une seule voix à 
l'Europe qui. outre- 
Méditerranée, donnait l’exem- 
pts de la coopération régionale 
avec un Marché commun élargi. 
Comme l'Afrique noire, le 
Maghreb saït que les Européens 
ont maintenant la tentation de 
s'intéresser davantage à leur 
« maison commune ». encore 
agrandie, qu'aux pays en voie 
de développement, Pourtant, 
cette prise de conscience ne 
s’est guère traduite dans les 
décisions du sommet qui s’est 
achevé, mardi 23 janvier, à Car- 
thage. 


“EST d'un air profondé- 

ment ennuyé que le 
colonel Kadhafi a signé à côté 
de ses pairs des documents 
d'un intérêt mineur concernant 
notamment la création de com- 
missions techniques pour le 
coopération. Les de 
portée concrète, telle Is créa- 
tion d'une carte d'identité 


qués « par 

nisation française. L'Europe, 
que voudrait séduire l'UMA, 
restera sans doute réservée 
aussi que lassocia- 
tion comportera un homme 
tenu pour un des chefs 
d'orchestre du terrorisme inter- 
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Les répercussions à Moscou de la rébellion en Azerbaïdjan 


Les conservateurs exploitent la crise du Caucase 
pour affaiblir M. Mikhaïl Gorbatchey 


Aucun signe de détente ne se mani- 
festait mercredi 24 janvier dans les 
Républiques caucasiennes, sinon 
l'amorce d'un cessez-le-feu à {a frontière 
entre l'Azerbaïdjan et l'Arménie. A 
Bakou, les tentatives pour ouvrir un dis- 


logue avec les nationalistes n'ont abouti 


ἃ aucun résultat. La tension reste très 
MOSCOU 
de notre correspondant 


Partout, c'est le désarroi. 
Pent-être, des signent le laissent 


sonne n ‘en sait fichtre rien » 
BERNARD GUETTA 
Lire la suite page 3 
Lire également 
5 ROUMANIE : les pre- 
mières élections auront lieu 
le 20 mai ” page} 
= HONGRIE : ᾿ accord ὡς 
priocipe pour le retrait 
troupes soviétiques 


= = TCHÉCOSLOVAQUIE : 


réclame la protection des | l'avenir. 


autorités page 4 


La <triple baisse. dont est 
victime l'économie japonaise 


vive, et les résidents de nationalité russe 
se sentent désormais menacés. Cette 
situation a des répercussions de plus en 
Plus sensibles à Moscou, où le courant 
conservateur l'exploite pour affaiblir 
M. Gorbatchev et entraver la poursuite 
de la perestroïka. Lundi, lors d'une réu- 
nion du bureau politique, le secrétaire 


général a été prié de revoir partiellement 
les grandes lignes de la plate-forme pré- 
parée en vue du prochain congrès du 
parti, qui visaient à une plus grande 
démocratisation, et paraissent 
äujourd’'hui dépassées. Le quotidien du 
gouvernement, les « lzvestias », invite le 
chef du Kremlin à « agir >. 
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Voiture propre 
Aliance 


ΩΝ 
. page 38 - section D 
Sécurité dans le métro 


et les Palestiniens 
M. Pérès suggère 
un dialogue excluant l'OLP 


se trouve pages 41 à 43 - section D 


«Sur ke vif» et ἰδ sommaire complet 
se trouvent page 46 - section D 


Ombres sur le Japon 


La «triple baisse » — de la Bourse, du yen et des obligations — plus les incertitudes politiques 


rendent les milieux d’affaires nippons plus prudents, sans toutefois les inquiéter 


du Nikon Keizai (quotidien des 
milieux économiques) qui, souli- 
gnant les ombres qui se 


M. Havel propose qu Je pro TOKYO depuis le début de l’année n'en écrit pas moins qu’e i/ ne 
chain sommet Bus .} Zenotecorepondan (elles de la Bourse, du cours du faut pas s'inquiéter outre 
δον se tienne à Prague ὩΣ fl ” yen et des obligations) ἰὸν per- nos Re TR 
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dore plus vulnérable, sa 
industrielle et surtout 


profilent, Financière étant de plus en plus 


U nom de l'unité arabe, 


populations de 
couleurs différentes, [5 Mauri- 
tanie a pou on commun avec 
l'Afrique du Nord proprement 
dite. 88 


por Henri Krasucki 


poutre mere allant aux âcrait ἔδε le dat ἐς ες ai 
L'UMA a vu le jour après la Fment à Emipente, D re 


réconciliation entre le Maroc et 

. l'Algérie, qui, conscients des 
nécessités économiques, Ont 
fait comme si le problème du 
Sahere occidental pouvait être 
mis entre Quelles 
que soient les perspectives de 
coopération exaktées per " 
Libye, l'UMA, si° 


la France et de l'envergure des 


dans sa icipation positive 
aux Ἂν ΤΣ 
La décennie des années 80 
s’est achevée par on tournant 
proprement historique dans la 
vie mondiale et non uniquement 
en Union soviétique, qui en est 
l'élément dynamique, et dans les 
pays de l'Est européen. 
se = ant 90 s'ouvrent ainsi 
un panorama internati 
profondément bouleversé qui 
modifie considérablement les 
données antérieures et ouvre en 


tous es possibles qu'ils sont sus 
ceptibles de créer. 

Quelles nouvelles relations 
internationales ? Comment se 
présente l'Europe désormais en 
réalité ? Quel rôle pour la 
France ? Mais aussi quelles 
occasions pour elle de remonter 


la pente, de trouver les moyens 
de redevenir la puissance 
moderne, industrielle, économi- 
que, de recherche et de création 
qu'elle est en passe de ne plus 
être? De trouver des solutions 
neuves, positives aux problèmes 
sociaux aigus qu'elle connaît et 
de passer de la chute du niveau 
de vie et des garanties sociales 
du monde du travail à une recon- 
quête et un nouvel essor de ceux- 
ci? Quels moyens nouveaux 
d'affermir et non de son 
indépendance nationale dans une 
coopération européenne et mon- 

, mais sur de 
nouvelles bases où l'avantage 
ΠΣ ἫΝ l'emportera sur la πιπ- 


soumise aux aléas de la conjonc- 
ture mondiale. 


Les facteurs Lu κτα évo- 
qués pour expliquer une autre 
« triple baisse à (le contexte 
tique intérieur incertain avec 
les élections du 18 février, l’ins- 
tabilité en URSS qui fait crain- 
dre pour M. Gorbatchev, et 
lanticipation de frictions crois- 
santes avec les Etats-Unis) se 
conjuguent et renforcent les 
craintes. 


PHILIPPE PONS 
Lire la suite page 36 - section D 


Un point de vue du secrétaire général de la CGT 


La fin et les moyens 


« Le besoin de démocratie, de vérité, de pureté 
est une force immense, À l'Ouest pas moins qu'à l'Est» 


C'est de tout cela et de bien 
d'autres questions fondamen- 
tales qu'il s'agit dans la vérité 
des événements que nous vivons, 
quelles qu'en soïent les manifes- 
tations étonnantes, tumul- 
tueuses, parfois tragiques. 

Tout celà est-il un fruit de 
l'imagination ou bien La toile de 
fond véritable, l'essentiel de ce 
qui se passe de nos jours et 
conditionne l'avenir immédiat, à 
moyen terme οἵ pour long- 
temps ? Et. dans Je cas, 
de quoi ont l'air l'information et 
les commentaires dominants ? 
Mesquinerie, Courte vue, coups 
tions _politiciennes : 
quel spectacle ! Et quel abîme... 

Lire La suite page 2 


Les lycées font des projets 
La loi d'orientation sur l'éducation prévoit que les lycées se dotent 
de eprojets d'établissements. Une démarche décentralisée qui 


bouleverse bien des habitudes. 


manque de juristes. Βὶ «Bel-Amis à l'ESSEC. 


pages 15 à 17 - section B 
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Envisageons l'événement le 
plus terrible intervenu et le traite- 
ment qu'il 8 subi : la tragédie rou- 
maine. Libération mais tragédie. 


- mais sérieusement et avec 
recul — les diverses sources et cir- 
constances qui l'ont rendue possi- 
ble. Mais c'est en Roumanie qu'il 
a pris naissance, s'est incrusté, et 
c'est là, par le peuple de ce pays, 
qu'il a été aboli. 

Par conséquent. l'honnêteté 
intellectuelle. tout simplement, et 
la décence, la sensibilité comman- 
daient une seule attitude : réagir 
par rapport à ce pays et ἃ ce peu- 
ple. Indignation, émotion, com- 
passion, Solidarité morale, politi- 

ue et matérielle : pour les 
oumains et la Roumanie, cha- 
cun à sa façon. Et rien d'autre. 

Avoir entrepris en cette cir- 
constance des ements de 
comptes politiciens français sur la 
douleur et le sang roumains δεὶ 

égradant pour ceux qui en on 
pes la responsabilité. Puisqu'ils 
l'ont voulu. parlons-en, mais sans 
tricher. Car ceux-là avaient toutes 
les raisons de faire preuve de 
retenue et de pudeur. Ce sont les 
milieux qui se sont succédé au 
pouvoir en France durant plus de 
vingt ans qui ont tous été les véri- 
tables laudateurs de Ceausescu 
dans notre pays. Eux seuls lui ont 
élevé un piédestal et tressé de: 
couronnes pour des calculs politi- 
ciens extérieurs et intérieurs. Ils 
connaissaient avec précision La 
vérité sur le régime Ceausescu. 
Les ambassades travaillent pro- 
fessionnellement partout. Elles 
adressent des rapports précis et 
réguliers au UvVernement en 
pace. quel qu'il soit. M. Claude 

eysson en a convenu publique- 
ment à la télévision. Il a relaté 
l'exemple affreux d'un assassinat 
politique commis à Paris, cyni- 
quement déclaré tel par l'ami 
sade roumaine et pourtant 
camouflé en accident par les 
autorités gouvernementales fran- 
çaises. 

J'ai du mal à accepter que l'exi- 
gence de vérité, de propreté qu'on 
admire ces temps-ci à l'Est ne 
conduise pas à une exigence sem- 
blable chez nous. Et, par exemple, 
à demander la publication de tous 
les rapports de lamb le de 
France en Roumanie depuis 
vingt-cinq ans. Cela éclairerait la 
position publique des différents 
dirigeants successifs du pays, 
αι qu'ait été leur couleur. 


shtuerait mieux, par cCOoMparaisON, 


les positions des différents 
acteurs de la vie publique fran- 
çaise. La démocratie ne s'accom- 
mode pas du secret quand il n'est 
pas indispensable, 

S'agissant des événements rou- 
mains, on en est arrivé à une 
atmosphère peu respirable dans la 
vie publique fran . Bucarest, 
ce n'est pas la recherche difficile, 
tâtonnante d'un renouveau sur les 
débris qu'a laissés une longue 
catastrophe roumaine, c'est 
devenu une sordide vendetta 
française. ἢ re 

La plupart des grands médias 
en ont Bi leur ordinaire. Au 

int que certains, dont 
le Monde, n'ont retenu d’une 
conférence de presse que j'ai faite 
sur la substance globale du pré- 
sent article qu'une bribe de 
réponse à une question anecdoti- 
que. Pour concourir à la ven 
detta… Résultat : je conserve sai- 
gneusement ces coupures. Et, 
alors que j'évite de refuser les 
questions, cela m'arrivera parfois 
davantage, mais preuves ἃ l'ap- 
pui, donc sans « d’inteu- 
tion ». La belle affaire. Mais où 
va-t-on avec des MŒUTS Aussi 
détestables ? 


Anathème 
et bassesse 


Plus lergement, l'actuel pilou- 
anticommuniste en France 
justifie autre chose que l'accoutu- 
mance, le dos rond, le « cela ne 
me. conceme ». ΤΙ devrait 
inciter à un éveil de l'esprit criti- 
que vrai, de l'exigence de démo- 
cratie et de propreté dans la vie 
publique. 

Toute philosophie, toute 
conception de la société. tout 
gouvernement, tout syndicat, tout 
personnage de la vie publique est 
discutable, critiquable. Le débat 
et même l'affrontement des idées, 
des politiques, sont des éléments 
constitutifs de la démocratie. 
Mais l'anathème, la bassesse, les 
amalgames, l'acharnement des- 
tructeur sur des hommes et des 
idées, l'a) à l'irrationnel, le 
défi aux faits, aux opinions et aux 
actes réels, l'esprit de chasse aux 
sorcières, ce n'est pas le débat 
mais sa perversion. Et plus 
encore à notre ue chargée 
d'affrontements d'in pie 
tesques mais aussi porteuse du 
besoin de civilisation, de démo- 
cratie, et donc d'une certaine 
éthique, même dans les condi- 
tions des an ismes qui mar- 
quent la société dans laquelle 
nous vivons. L y a des choses qui 
ne se font pas Par civilité. Et 
plus encore parce qu'elles sont 

Pour toute la démo- 
cratie. 


Loin de se laisser inhiber 
une vision réductrice de ce qui se 


passe, il est nt qu'un id 
souffle edgeant la Voyauté, | la 


RS 


La fin et les moyens 


dit balaie les miasmes actuels 
et favorise une information et des 
débats de la tenue qui convient à 
la vie publique du pays et de 
toutes ses composantes. 

La «croisade » actuelle, pre- 
nant prétexte d'événements inter- 
nationaux qui nécessitent autre 
chose qu'une approche grossière, 
vise le courant de pensée et de 
lutte révolutionnaire en France 
dans son ensemble pour l’affaiblir 
durablement sinon l'éradiquer. 
Déruire dans la conscience popu- 
laire l'idée qu'une autre forme de 

le 


Ce courant est profondément 
cnraciné dans l'histoire de notre 
ys. Présent dès la Révolution 
Ἢ a fortement marqué 
tout notre dix-neuvième siècle et, 
pis encore, le vingtième. La 
IT est fière de ce que ses fon- 
dateurs l'aient placée dans cette 
pensée généreuse depuis Son ori- 
gine en 1895 et d'y tenir son rôle 
sur son terrain d'organisation 
syndicale regroupant des Ἶ 
de toutes convictions philosophi- 
ques, politiques ou religieuses. 
Réagir à cette croisade n’a rien 
de commun avec quelque idée de 
li sur soi, de refus de tout 
t bonnête avec quiconque, 
ou interne qui relève de chaque 
formation concernée. C'est au 
contraire agir pour un climat 
démocratique favorable à l'appré- 
bension par l'opinion des vérita- 
bles problèmes du pays à cette 
époque pour leur trouver des 
solutions neuves. Tel n'est pas le 
but des auteurs d'excommunica- 
tions en tout genre. 


La finance 
flamboyante 


La CGT est directement et 
explicitement visée, Elle ne sera 
jamais présentable pour ceux-là 
tant qu'elle ne renoncera pas à ce 
qui fait son identité, Tant qu'elle 
refusera la capitulation en 
matière sociale, qu'elle luttera 
pour des solutions autres que les 
idées dorninantes, qu'elle ne se 

rosternera pas devant l’ordre 

bli. Tant qu'elle ne versera pas 
dans l'anticommunisme. assu- 
mant dans la vérité des choses et 
de l'histoire, dans son originalité 
et son indépendance de syndicat, 
les convergences et les relations 
de bon 8101 que la vie, les com- 
bats parmi les plus difficiles et les 
plus méritants ont forgées. 

. C'est la raison des « recompo- 
sitions » tant recherchées sur La 
base du renoncement et de l'ali- 
gnement. 

Où sont le conformisme et l'an- 
ticonformisme, de nos jours ? 

Ἵ veut le droit à une 
peSs aléas de la mome 


uniformité ambiante est en réalité 
concerné. 


«Je ne suis pas d'accord avec | |! 


vous mais je me 
vous ayez le 
proclamait Voltaire. 


Hugo n'avait pas compris La ; 


Commune et pourtant il la défen- 
dit : « O juges ne condamne= pas 
l'aurore. » 


Zola n'avait rien de commun ‘ 
mais . ! 


avec le capitaine 
quelle allure ! 

La source n'est pas tarie, j'en 
suis convaincu, car c'es de la 
démocratie et de l'avenir qu’il est 
question. 

jL'ectamement on μῊ s'ex- 
plique que par la voilon: 'iMmpo- 
ser coûte que coûte et à marche 
forcée les seuls choix découlant 
des exigences de la finance flam- 
boyante de celle d'une intégration 
ouest-européenne où la France est 
dominée et perd son indépen- 
dance au profit du capital de 
RFA. Et les visées de reconstitu- 


tion d'une « Grande Allemagne » . 


dominée par ces forces-là ne sou- 
cient 
tre. selon lu devise d’igna 


ce 
de Lovola, que « /a jin justifie Les 
moyens ν ? is, dans ce cas, les 


moyens sont révélateurs de : 
la fin... < 
Cependant les phénomènes : 


réels et d'envergure, évoqués au 
début de ce rexte. la nouvelle 
donne 


pas moigs. On peut un certain ; 


temps cacher les luttes sociales, 
leur contenu plein de nouveautés, 


battrai paur ; 
droit de le re, 


ère les intégrationnistes -, ; 
Frénériques. Faut-i] donc admet- ἡ 


i en résulte n’en existent ‘ 


leurs méthodes complétement ME 


renouvelées par l'idée démocra- 


taïque : elles se développent pour- ; |" 


tant. 


L'aveuglement destructeur, les ᾿ 


reniemients des années 80 abou- 


tissant à l'alignement sur les poli : É 


tiques et les idéologies du capital, 


le tableau de l'information et de . 


la vie médiatique favorisent _le 
dégoût, le rejet de l'idée de politi- 


d'organisation, des phéno- . 


étes primitifs de racisme et de 
néofascisme. 

Mais l'instinct vital, les réalités 
d'un monde en mouvement dont 
on πὸ indéfiniment et 
fapuniment onner une prèsen- 
tation  neurasthénique . créent 
d’autres possibilités, exigent la 


recherche d'autres issues et le ras . 
semblement de forces plus puis- : 
santes qu'on ne croit, sur des : 


Das nouvel. Au plan syndical 
u plan rspectives politi- 
ques aussi. Le Besoin de δέσποτα. 
tie, de vérité, de pureté. esi une 
force immense. l'Ouest pas 
moins qu'à l'Est. Est-il utopique 
d'envisager une vie publique, un 
débat digne de cela ? Un jour, la 
vie l'imposera. Faut-il jatedre 
ou prendre. sans angélisme, 
mesure de l'époque ? 


HENRI KRASUCKI 


Les pays de l'Est et 
le silence du PS 


Les bouleversements qui 56 
sont produits ces derniers mois 
dans l'Europe de l'Est vont-ils 
rester sans aucune influence sur 
le prochain congrès du Parti 
socialiste ? A lire les différentes 
contributions en présence, on 
pourrait le penser. ἢ 

Les derniers événements posent 
pourtant un problème de fond. 
S'il devient évident que Léon 
Blum avait raison de refuser le 
léninisme au congrès de Tours de 
1920. il faudrait aussi aller plus 
loin et examiner l'utilité de La 
référence à Marx, La doctrine 
marxiste a fortement influencé le 
parti. dans sa majorité, tout au 
long de ce siècle Doit-elle, ou 
non, être définitivement rejetée ? 
Est-elle la seule contestation vala- 
ble du sysième capitaliste ? Y 
a+-il d’autres voies pour le socia- 
lisme que la social-démocratie ? 
On ne trouve guère de réflexions 
sur ces questions dans les contri- 
butions. Pourtant, ce problème ἃ 
été posé, au sein de la SFIO. dès 
1928 (1). 

N'est-ce pas la crainte de 
remettre en question les grands 
ancêtres du socialisme français. 
Jaurès et Blum (lesquels se sont 
toujours refusés ἃ rejeter totale- 
ment la doctrine marxiste), qui 
interdit d'aborder ce problème de 
fond, pourtant d'une brûlante 
actualité ? 


LOIC PHILIP 
Professeur à l'université 


(1) Cf André Philip : 
Man εἴ la crise doctrinale ἀπ socialisme 
ea Europe » : ct aussi : « André Philip », 
édition Beauchesne, 1988. 


Basques, Corses. 


J'ai senti mon cœur se remplir 
de chaleur, de joie et de bonheur 
quand j'ai lu οὐ matin dans ἰδ 
Monde : « M. Mitterrand : le Jédé- 
ralisme est la seule réponse au 
problème des minorités δὴ 


AU COURRIER DU Monde 


Europe. v Sans doute était-ce de 
l'empathie. Figurez-vous le bon- 
heur et la gratitude qu'ont dû res- 
sentir ces Basques et ces Corses 
qui ont, ce matin, lu ce petit arti- 
cle presque perdu en page 4. Mai- 
heureusement, il est vrai, pour les 
Catalans, les Flamands, les Bre- 
tons, les Ovcitans… francisés de 
longue date par la force ou par la 
discrimination économique et 
culturelle, cette heureuse nouvelle 
arrive trop tard. Bien sür, pour le 
génie français, il était, jusqu'à 
cette parole du président, impen- 
sable de concevoir le français 
comme lingua franca et de per- 
mettre aux minorités en Europe, 
installées sur le sol de la France, 
de se développer en leur languc 
maternelle. Mais quelle chance 
pour ces derniers Basques qui 
parlent encore leur langue et qui 
osaient perpétuer la plus vieille 
cuiture d'Europe, quelle journée 
inoubliable pour ces Corses qui 
ne devront plus placer de 
bombes ! 


RICHARD VAN EGDOM 
psychanalyste. 


Révolutions : 
les poètes 
en pointe 

Le 17 novembre dernier, la 
revue Analogie organisait à 
Limoges un colloque réunissant 
universitaires, poètes, critiques et 
éditeurs sur un thème qui sem- 
blait ètre de circonstance en 
1989 : « Poésie et Révolution ». 

I fut montré durant ce collo- 
que que la force qui caractérise 
les poètes est celle du refus : refus 
du sens commun de la langue, de 
la signification première des 
mots, refus ne pouvant conduire 
qu'à celui de toute oppression, 
aqu'elke soit syntaxique où politi- 
que. 

Car nombre de poètes furent 
également des révoltés ou des 
révolutionnaires en politique, 
dans le sens le plus large de ce 
mot : Baudelaire « fit le coup de 
feu», Lamartine, Victor Hugo, 
furent engagés ; aing que Pablo 
Neruda et bien d’autres 


Ce qui se passe actuellementé à 
l'Est montre que rien n'a changé, 
et que les poètes sont toujours à 
la pointe de la lutte contre les 
totalitarismes. Ce qui prouve que 
la poésie n'est pas morte, et 
qu'elle aïde encore, d'une cer- 
taine manière, des peuples à se 
libérer. 

Nous ne pouvons que nous en 
réjouir ! 


LAURENT BOURDELAS 
istorien, Là 


Frappez 
avant d'entrer ! 


On ne peut que se féliciter du 
fait que le directeur de la maïson 
de retraite de Saint-Maur prenne 
la peine d'écouter ses clients (Je 
Monde du 28 décembre 1989). n 
est cependant consternant qu’il 
faille un «audit» — le iook 
moderniste — pour découvrir que 
les « vieux » qui sont en maison 
de retraite demandent, comme 
.nous, un droit à la vie privée : 
que ie personnel frappe avant 
d'entrer! Faut-il vraiment des 
enquêtes pour s'apercevoir que 
les gens âgés et nous, c'est La 
même chose ? Le « handicap de 
l’âge », corame on dit, ne change 
pas fondamentalement le désir de 
chacun à exister comme personne 
à part entière ! 

Aujourd’hui, à son domicile, 
mème si les conditions de vie 
sont quelquefois précaires, une 
personne, mème âgée et handica- 
pée, conserve ses droits élémen- 
taires: avoir un chez-soi, s'y 
organiser comme celle l'entend, se 
coucher, se lever, manger aux 
heures qui ini plaisent, recevoir et 
fermer sa porte à qui elle veut, 
etc 

Ti est utile et urgent de transfor- 
mer effectivement les lieux d'hé- 
bergement actuels en lieux de vie, 
mais il est encore plus urgent 
d'éviter à ceux qui ne le souhai- 
lent pas — et ils sont majo- 
ritaires - d’avoir à recourir à de 
telles structures, parce qu'ils sont 
isolés et handicapés, Plus que 
jamais, il faut que la société per- 


mette aux individus âgés et han- 
dicapés de rester chez eux s'ils le 
souhaitent avec des aides appro- 
priées. Pour affirmer cela. point 
n'est besoin d'audit ! 


᾿ BERNARD ENNUYER 
Sociolague, directeur d'un service 
Parisien d'aide à domicile. 


Magnum, 
lezen . 
et le tir à l'arc 


Dans son article x Millésime 
manqué» fl Monde qu 
19 décembre). Patrick Roegiers 
mentionne mon admiration pour 
fe livre le Zen et le Tir à l'arc 
dit que Delpire aurait dû s’en ins- 
pirer en sélectionnant les quatre 
cents photos de soixante photo- 
graphes de Magnum. 

Puis-je réponse lui suggérer 
la relecture de la préface de ce 
livre par Daizetz Suzuki qui com- 
mence ainsi : 

« Un des caractères qui nous 
frappe le plus dans l'exercice du 
dir à l'arc. c'est qu'on n'en attend 
pas des résultats simplement utili- 
taires ou des jouissances unique- 
ment esthétiques, mais qu'on y 
voit un moyen de former le mental 
et même de le mettre en contact 
avec la réalité... » 

Personnellement, il me semble 
que du panorama d'images choi- 
sies par Delpire ressort une force 
presque anonyme qui témoigne 
du monde présent ; les racines de 
la photographie sont dans l'in- 
conscient. 

U ne s'agissait pas de réaliser 
soixante mini-rétrospectives, 
mais au contraire de dégager ce 
qui lie le groupe aux joies et dou- 
leurs actuelles. 


HENRI CARTIER-BRESSON 
co-fondateur de l'agence Magnum 


que d'émettre un avis négatif. — P. Ro.j 


"ΒΓ était une fois un bête. 


grande maison ou amis des 
princes. Dans 58 consti- 
| tutive, la Faculté avait toujours 
voulu briller du reflet de quelque 
lointain soleil, plutôt que de ses 
propres feux, nt ainsi rete- 
| air l'attention et attirer des sub- 
sides. 
Tout semblait aller pour le 
1 mieux et, cependant, une sourde 
| inquiétude gagnait les profes- 
seurs. Les doyens successifs 
étaient toujours par monts et 
vaux, faisant leur cour ici et s'in- 
formant là de ce qu'il serait 
convenable de paraître pour s'at- 
tirer les bonnes grâces. De plus, 
une manie étrange les avait saisis. 
D'abord leurs bureaux. lorsqu'ils 
y étaient, s'étaient recouverts de 
Parchemins qu'ils déplaçaient 
sans cesse afin de montrer qu'ils 
étaient capables d'en lire plu- 
sieurs à la fois. Puis plusieurs 
parchemins avaient été liés entre 
Eux et, sur le dos de chaque 
liasse, le contenu en avait 
noté. Enfin, avec ces « dossiers », 
ils s'étaient mis À jongler, allant 
jusqu'à s'exhiber sur la place 
| publique. Bref, les électeurs se 
| sentaient délaissés et moins 
considérés qu'un vulgaire tas de 
notes. C’est pour cette raison qu'à 
la première occasion, ils choisi- 
rent un doyen bête. 

Celui-ci avait consacré beau- 
Coup de temps à d’obscurs tra- 
vaux, tels que la préparation des 

à qu'il donnait à ses étu- 
diants. Il affectait de n'être pas 
capable de faire plus d’une chose 
à la fois et de ne pouvoir Lire les 
textes que les uns après les autres, 
et encore, avouaïit-il, avec la 
nécessité de passer beaucoup de 


temps à tenter de les comprendre. 
IE était peut-être cultivé mais ne 
le montrait jamais, instruit mais 
ne l’avouait pas. Il était certaine- 
ment curieux mais le dissimulait 
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Fable 


Histoire du doyen bête 


soigneusement. Terne, sans éclat 

ni prestige. il semblait facile à 

gouverner et fur $lu sans être can- 
dat, à la surprise générale. 


point à l'ordre d © 

rendit d'emblée fort difficile 
toute digression, tout ‘âne 
tellement ce aux spi- 


uente. Εἰ quel point ! « À quoi 
servons-nous ? » Les 

perçurent alors t que La 
Faculté comprenait des i 
γον saques elle avait LA 
sorte de mission à remplir et 
les inquiéta. 


La suite ne fut pas plus bril- 
lante. Toutes Jes occasions sem- 
blaient bonnes pour poser des 
questions stupides. 'enscignez- 
vous ? De quoi VOUS que 
vos étudiants deviennent capa- 
bles à la suite de votre enseigne- 
ment ? Comment savez-vous 
qu'ils ont acquis cette capacité ? 
Quels moyens caployez- vous 
pour les aider à atteindre leurs 
buts ? t Savez-VOUS que 
ces moyens sont bons ? Annon- 
cez-vous vos intentions ? Si oui, 
comment Savez-vous qu'elles sont 
comprises ? Peu à peu, les profes- 
seurs rent conscience que 
c'était eux qu'était posée la 
question τ re Comment savez- 
vous 7» et cn perçuren! 
côté sacrilège. ΕΝ 

, Le dernier conseil auquef parti- 
cipa le doyen bête s’érigea en tri- 
bunal. Ses membres, après avoir 
prononcé l'exclusion de ieur pré- 
sident, le jugèrent. le condamnè- 
rent et le pendirent. Et ils firent 
bien. irions-nous s'il fallait 
qu' er Faculté règle sa 
sur Principes aussi élémen- 
taires, tout À fait indi, Ἧ 
lectaslt® dignes d'intel- 


oncques ne vit, dans 
Faculié, de doyen bête. 


tisi, ἘΠΕ 
Εἰ τὶ {ΠΗ 


ὁ σὰν Ὁ ΞΔ Ὁ Ὁ 
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." ROUMANIE : une décision du Front de salut national 


Les premières élections libres auront lieu le °0 taf 


Les premières élections 
générales libres auront Heu en 
Roumanie le dimanche 20 mai 


voeu. pouvoir. . Quant aux pre- 
miers procès des anciens 


dignitaires du régime, ils se 


ὅτι x ἃ partir du samedi 


27 janvier. 


sants de s'organiser un tant soit 
peu. Devant cette «alternative 
du diable», le Front de salut 
national roumain, au pouvoir 
depuis le 22 décembre, a décidé 
de parer au plus pressé, quitte à- 
s'attirer les foudres Ps autres - 
partis politiques, et d'organiser 
pour le dimanche 20 mai, et non : 
en avril comme initialement 


prévu, les premières élections 
libres. Ê 


Annonçant cette décision au 
cours d’une conférence de presse 
tenue le mardi 23 janvier à Buca- 
RS 
comme pensante, la per- 
sonnalité la plus expérimentée . 
du nouveau pouvoir, à anssi 
cisé que le Front de salut natio- 
nal se présentera à ces élections 
« pour combler le vide politique 
qui aurait existé sans cela ». Se 
référant avec humour ἃ .-- Mar-- 


. garet Thatcher pour 
détision du Front — «A 


‘tout, c'est elle qui ἃ décidé la 


daïe du dernier scrutin en 
Grande-Brei », — M. Bnu- 
can a anssi pue que des obser- 


partis 
a déjà une quinzaine à être offi- 
cialisés — sc retrouveront tous 
samedi 27 janvier pour tenter de 


᾿ définir les conditions du scrutin : 


financement des campagnes 


| électorales, objectivité des 


. médias, mode 


de scrutin. 


presque en permanence, et 
M. Pri 


En dépit de ses tergiversations 
de. ces dernières semaines, 
notamment sur le rétablissement 
de ia peine de mort, la mise hors 
la loi du Parti communiste ou 
même sur son engagement dans 
les élections ; en dépit aussi du 


- fait que ses principaux diri- 


geants, dont le président ion 
Diescu, le premier ministre Petre 


« Un intellectuel: tsigane ? Non, mon- 


Présenteraient personnelle- 
ment aux élections (Pour mol, 
c'est assez 1», ἃ assuré Μ. Bru- 
can) ; en dépit enfin de la dété- 
rioration de la situation générale, 
le Front de salut national 
devrait, selon toute vraisem- 
blance, remporter la victoire à ce 
scrutin. Même si certains de ses 
membres ont eu une attitude 
pour le moins ambiguë sous le 
régime de Ceavsescu, ne 
symbolise-t-il pes, aux yeux des 


nyme de 


sieur, cols n'existe pas. Les Gitans, chez. Ἶ 
‘nous, sont trafiquants, spéculateurs, a 
voleurs, à k Ἢ 


Les conservateurs exploitent 


KGB, les différents services de 
l'armée et ce qui reste de l’appa-. 


‘soldats et de résorvistes 


Roumains, la fin de l'ancien 
régime? 


fragiles pour pouvoir espérer 
triompher contre le Front. 


le dernier : 
ciel effectué en Roumanie (1977) tes comp- 
tabilise toutsfois à l'unité près : 229 986. 
Onze ans plus tôt, selon les mêmes 
sources, ils n'étaient que 64 197. 


données préliminaires 
bien entendu, les Tsiganes « sont beaucoup 


,rEnVOYÉS 
chez eux a été attaqué dans la 


ΤῊΝ 


ἢ 


tente de faire disparaître les 
cadavres de victimes cachées de 
l'état d'urgence. On tire dans 
Bakou. Le commandement mili- 
taire y reçoit, affirme mercredi 
matin 24 janvier l'Etoile rouge, 
l'organe du ministère de la 
défense, des communiçations 
signées du « ministre de la 
guerre » du Front. Les dirigeants 


nien, le pouvoir soviétique 
n'existe plus. 


ΠΥ a une armée soviétique. Il 
y'a de nouvelles forces politiques 
et militaires azéries et armé- 
niennes. Il y a, très loin au nord, 
un pouvoir central, mais la désor- 
ganisation est telle sur le terrain 
que mardi,.à Bakou, deux 
groupes de soldats soviétiques se 
sont tirés dessus parce qu'ils 
étaient, de chaque côté, per- 
suadés d'avoir affaire à des com- 
battants nationalistes déguisés. 
Bilan : quatre morts. 


sort et à l'Union de ne pas pure- 
mené et simplement exploser ? 


fois Jeurs idées, pourraient 


disposent souvent même pas d'un 
local? « J'ai voulu aller m'ins- 


quait ainsi un étudiant, mais 
quand je suis arrivé à l'hôtel où 
était installé son bureau provi- 


lence et de la sécession de fait 
s'est enclenché à Bakou. Beau- 


le disent et l'écrivent, qu'une 
partie au moins de l'appareil 
conservateur a délibérément jeté 
de l'huile sur le feu, retenu 
l'information et même fermé les 
yeux sur des détournements 
d'armes. 

Les conditions dans lesquelles 
les réservistes ont été rappels la 
semaine dernière éveillent aussi 
des dans la mesure où 
on est allé les cueïllir en pleine 
nuit chez eux, sans préavis 
d’aucune sorte, et que les respon- 


l'organisation des mouvements | 


de protestation. Certains des pro- 
ches de M. Gorbatchev parta- 
gent, partiellement au moins, ces 
SOUpÇOnS. 


«Frappe . 
85 grand coup >. 


Eux aussi pensent que Le chef 


de l’Etat est maintenant. 


confronté à un défi qu'il ne peut 
pas ne pas relever faute de se 
retrouver pire que démis, para- 
lysé dans un bureau d’où il ne 


dirigerait plus rien. <J/ faut 
‘agir, réagir, frapper un grand 


l'objet d’upe-pressian ouverte de 
ses propres amis politiques. 

< Des millions de gens, lisait- 
on mardi soir à le «πὸ» des 
Izvestia, ont mis tous leurs 
espoirs et 1outes leurs forces sur 
la carte de la perestroïka. La 
manière dont vont se développer 


Les événements ne leur est vrai- ὦ 


ment pas du tout égale. C'est 


soire, on m'a dit 


pour 
campagne électorale qui va 
s'ouvrir pourrait soit accroître 


Les premiers 
| rocès d 
Les premiers proc: les 
vont débuter le samedi 27 jan- 
vier au ministère de la défense, 


les plus excités — on l’a va lors 


ez- ble de la Securitate ; 
Ton Dinca, membre du bureau 
exécutif du parti, et Manca 

sl t. Ils sont 


Manescu, vice-présiden: 
- accusés de « complicité de géno- 
. cide» pour leur ipation à 


la répression qui 4 marqué les 
journées de la fn décembne [πος 
Coke pi éditions du 24 jan 


ἘΣ {πος pe gti du 
Et mA déjà fait part à plu- 
sieurs reprises de son intention de 


aire de « poli 
Lors es κῶς 


un régime présidentiel, court- 
circuitant de fait Le parti. 


Seule l'ébullition des esprits le 
dispute ainsi au désarroi et, 
avant même d'avoir été adoptées 
par le bureau politique qui en a 

lundi une révisi 


Cest l'heure de vérité pour la 
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EUROPE 
Accord de principe pour le retrait 
de toutes les troupes soviétiques stationnées en Hongrie 


La Hongrie et l'URSS sont 
tombées d'accord sur fe prin- 
cipe d'un retrait total des 


Le premier ministre hongrois, 
M. Miklos Nemeth, qui à annoncé, 
mardi 23 janvier, cette nouvelle 
lors d’une session du Parlement à 
Budapest (lire nos dernières édi- 
tions datées du 24 janvier}, a pré- 
cisé que cet accord avait été 
obtenu lors d'entretiens avec pre 
mier ministre soviétique M. Niko- 
laï Ryjkov. Pour le chef du gouver- 

bongrois, « /a sion 


ς 


Pour les experts militaires, la 
Hongrie, qui n'a pas de frontières 
communes avec un pays de 
l'OTAN, n'a pas une grande impor- 
tance stratégique dans le dispositif 
de défense du pacte de Varsovie, 
une attaque surprise des pays de 
l'OTAN étant pratiquement 
exclue. Les conversations entre la 
Hongrie et l'URSS sur le calen- 
drier du retrait des troupes soviéti- 
ques devraient ouvrir la semaine 


prochaine dans Is capitale hon- 
groise. 


a déclaré seulement mardi que 
« des questions concernant la pré- 
sence des troupes soviétiques en 


La semaine dernière, eu marge 
des négociations de Vienne sur 
désarmement conventionnel en 
Europe, le secrétaire d'Etat hon- 
grois aux affaires étrangères. 
M. Ferenc Somogyi, avait 
demandé d'ici à la fin de 1990 et 
au plus tard en 1991 le retrait total 
des troupes soviétiques stationnées 
ea Hongrie. 

De son côté, la Tchécos wie 
négocie actuellement un i 
de retrait des 80 000 soldats sovié- 


Pour les négociateurs tchécoslo- 
vaques, la moitié des troupes sovié- 
tiques devrait avoir quitté le 
d'ici la date des élections bre, 
c'est-à-dire au mois de juin pro- 


disposait 
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YOUGOSLAVIE 


Le PC slovène va définir 
ses futures relations 
avec la Ligue fédérale 


Belgrade. — Après le retrait 
spectaculaire de sa délégation du 
congrès extraordinaire de la Ligue 
communistes de Yomgoslavie 

lundi 22 janvi 


ljana αἱ k 

parti et l'organisation fédérale 
scraient « gelées » jusqu'au 
2 février. C'est à cette date que le 
parti slovène doit déterminer les 
formes futures de ses rapports avec 
la LCY ; et éventuellement aussi 
changer de nom. 


Les déclarations de M. Ribicic 
semblent indiquer quo 
n'accepteront pas À 
Ligue fédérale et qu'ils 
— comme ils l'avaient fait pendant 
le congrès suspendu sine die — la 
transformation du mouvement en 
une alliance libre des ligues des six 
Républiques et des deux provinces 
autonomes de la fédération yougos- 
lave. 

De l’avis général, il sera très dif. 
ficile d'éviter l’éclatement définitif 


plus de deux mille Albanais de sou- 
Che ont manifesté dans 165 rues de 
Pristina, la capitale de.la province 
autonome du qui est sous la 
tutelle de la Serbie. Ils réclamaient 
l'organisation d'élections libres et 
la libération de tous les prisonni 
politiques, en particulier de 
l'ancien πὶ un du PC 

M. Azem Vlasi, accusé d'activités 
« contre-révolutionnaires ». Au 
printemps 1989, des émeutes natio- 
nalistes avaient fait D 
vingt-cinq morts au Kosovo, où les 
habitants de souche albanaise 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Le président Havel propose 
que le prochain sommet Bush-Gorbatchey 
se tienne à Prague 


la tenue à Prague du 
met américeno-soviétique, qui 


« Is 

Ps importants Pré mutuelle. 
trait à un nouvel 
ordre de sécurité en Selon 
une interview de M. Havel, pubtiée 
lundi par le Washington Post, ces 
projets érait un retrait des 
troupes et américaines 
du continent européen. 

Le chef de l'Etat, qui s'adressait 
pour la première fois au Parlement 
depuis son élection 
᾿ 29 ταῦτ a [π᾿ Ten 
forcer le pouvoir présidentiel, qui 

communi 


liste » du nom de la République et 
de remplacer l'étoile rouge de 
l'emblème national par des 


historiques. 
du Periement avait 


» des forces es du 


qu'un « lu pouvoir », a- tout mouvement soutenu par mille 
RAS a ET 
RDA POLOGNE 
Report des discussions Le POUP réclame 
sur k formation L protection des autorités 


don gouvernement de salut pablic | après les occupations 
Les 


4 iations en vue de la for- 
mation d'un gouvernement de salut 
public en RDA qui, selon les 
sitiouns du prémier ministre, 
M. Hans à 


Cet ajournement montre que les 
is οἱ mouvements de 


r M. bone page Jundi 
‘opposition à entrer son gou- 
vernement en invoquant la nécessité 
de stabiliser le pays d'ici aux élec- 
tions libres prévues le 6 mai pro- 
Chain. 


Par ailleurs, le président du Parti 
nationai-démocrate 
ps] cxiti lé des bles 
critiqu res; 
Ecctornle- agente » ἢ αναῖ ὅτε, 

k < agressive ». [avait pré- 


ea da 


tion des autorités. un CM 
iqué, il affirme être en butte à 
+ des atiaques de plus en plus vio- 


iquets de grève et des occupations 
Fc bétiments du POUP pour récla- 
mer leur transfert à J'Etat. 
Le président Wojciech Jaruzelski 
avait auparavant un appel au 
calme et Ἰαντεὲ Les res à 


POUP, au moins cent soixante bâti- 
ments. (Reuter.} 
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GRÈCE 


La douloureuse odyssée des Pontios 


deux millions de personnes 
{dont la moitié en Grèce), répar- 
ties dans le monde entier, à 


recherche d'une terre d'accueil. 


1461. lis seront peu à peu éloi- 
gnés des rives de la mer Noire 
per les nouveaux maîtres de 
l'Asie mineure jusqu'à l'arrivée 
de Mustapha Kemal. Dans sa 
poussée nationaliste, le maître 
de la Turquie moderne Chasse 
les Grecs, élimine les Arméniens 
et repousse les Kurdes. 


déportés en Sibérie dans des 
conditions tragiques, où beau- 
coup mourront. Après la guerre, 
Staline en exile de nouveau plu- 
sieurs dizaines de milliers en 
Asie centrale, dans le Kazskhs- 
tan et en Ouzbékistan. 


explique Micheelis Haralam- 
bidis, vice-président du 
CEPOME. Isolés, ils n'ont pen- 
dant is guerre froide aucun 
contact avec la Grèce et per- 
dent en partie leur identité 
nationale. Beaucoup d'enfants 
ont délaissé la langue des Pon- 
mots d’ancien grec et ne parlent 
plus que le russe. 

Lorsque Mikhaï Gorbatchev 
ouvre les frontières en 
mers 1988, c'est le rush. Les 
Pontios, d'Asie centrale 
d’abord, de Géorgie mainte- 
nant, prennent tout ce qu'ils 
peuvent et débarquent en 
Grèce. lls se rendent chez des 
parents ou des amis émigrés 
dans les années 20 ou les 
années 50, à Korydellos au 
Pirée, à Lavrion près du cap 
Sounion, à Menedi (au nord 
d'Athènes) surtout, une ville de 
soixante-dix mille habitants, qui 
accusillent vingt mille Pontios. 

lis s'entassent comme ils le 
peuvent dans des deux-pièces 
ou des sous-sols. [15 ravendent 
tout ce qu'ils possèdent pour 
s'acheter un lopin de terre et 
construire tant bien que mal une 
maison en dur. La solidarité des 
Pontios ne suffit plus devant 
l'ampleur des arrivées, et leurs 
représentants ont alerté les 
pouvoirs publics et l'opinion. 


nos pères en 1922 (lorsque 
Kemal a chassé les Grecs de 
Smyme) », souligne le président 
du CEPOME, M. Timophilos 
Papadopoulos. 

Le dynamique secrétaire 


général des Grecs de l'étranger, 


TURQUIE 


M. Dimitris Filis, a pris les 
᾿ en moin M 


plan d'ensemble n'a encore été 
mis en place, et les mesures 


, SOUVENT 


Le probième numéro un, 
c'est de les installer quelque 
part. Les habitants de Menici 
voit d'un mauvais œil les nou- 
veeux venus, Un peu enCOM- 
brants δὰ moment où la munici- 
palité espère la construction du 
village olympique pour les jeux 
de 1996 ce qui permettrait la 


région sensible. Le jeune minis- 

tre des affaires étrangères, 

M. Antoris Sarnaras, qui s'est 
: ᾿ δῇ 


leur culture, 
développer 


développer dans une mère 
patrie qui les a longtemps 
ignorés. 
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Les intégristes réclament le droit 
de prier à Sainte-Sophie 


Après plusieurs mois de 
manifestations régulières, les 


Fortifiés par ce succès partiel, 
puisque les universités se 
réservent le droit d'imposer 
leur propre loi dans les 
facultés, ils réclament mainte- 
nant le éroit de prier à Sainte- 
Sophie, fancienne cathédrale 


hie, construite au 
sixième siècle par l'empereur 
in Justinien, fut convertie 


à les Ottomans 
en 1443. décret d’Atatürk, 
celle-ci fut fermée en 1934 et trans- 


banni par Atatürk, qui 


décida de faire de la Turquie un 


Ὶ 


de musulmans pieux, affirmaient- 
ils. Elle fait partie d'actions ayant 
pour cible la structure séculière de 
l'Etat. » 

Le mouvement religieux, qui fait 
régulièrement les grands titres de 
la presse turque, est loin d'être nou- 
veau. Si Atatürk a pu, d'un coup de 
plume, abolir le califat et écarter 
les religieux du pouvoir, il n'a 
cependant pas pu éliminer le senti- 
ment religieux profondément ancré 
dans la tion, en particulier 
ras Lo jé ἡ ταῖαμα où plus de 

moi les femmes nt 
L portent je 

La Turquie, souvent décrite 
comme un pont entre l'Occident et 
l'Orient, est en fait tiraillée entre 
ces deux mondes. 


La bureaucratie 
islemisée 


Au moment même où elle essaie 
de se donner une image occidentale 
défendre sa candidature à la 
ommunauté européenne, le 


renouveas islamique semble pren- 


æ ‘ 
de Turgut Ozal, qui fut, 
Candidat malchanceux du 4 
islamique d’alors, le Parti du salut 
national, le climat politiq 


ΤΟΝ 


Bien que se disant progressiste οἱ 
Hbéral, Torgut Ozal ἃ une attitude 
embivalente face à la religion. 
Depuis son arrivée, lislamisation 
pbs bep s'est accélérée, 

usieurs politiciens représentant 
la droite religieuse ont rejoint les 
rangs de son parti, le plus célèbre 
d’entre eux étant le ministre d'Etat 
Kececiler, actuellement bras droit 
du premier ministre Akbuhut. 
« Les nouveaux islamistes font 
maintenant partie de l'élite», 
déclare M® Binaz Toprak, profes. 
seur de sciences politiques ἃ l’uni- 
veraité du Bosphore. 

Peu de gens croient à la ibi- 
lité d'une révolution islamiq] og 
type iranien. « Je ne crois pas que 
le mouvement islamiste puisse 
devenir suffisamment Puissant 
Pour bouleverser la Structure de 
l'Etat, ajoutet<lle. Mais il n'est 
Pas marginal pour autant, il 
démontre la dualité culturelle qui 
existe en Frsque depuis de milieu 


| dela 
< prospérité » n’a obtenu que 9% 
des votes ct, dans la ville de Konya, 


mœurs, elle est tentée de se tourner 
vers Le monde islamique δα cames. 
tisme rassurant, qui 

sa portée. t, qui paraît plus à 


NICOLE POPE 


JAPON 


tres, que des . légistatives 
ont Heu le 18 février {fe Monde du 23 janvier). 
décision est intervenue une heure après La 


. Le problème numé Fi, dissolution de la Chambre basse, rendue effective 
| ἘᾺΝ de Les insrape 9 Un, par [Δ lecture d’un édit impérial devant la Diète. Le Chambre basse. 
ne Les habrants ας Lelque ἢ 
"ον, ON d'un mauvais ca Mer 
Le baux vents, un peu 2 που. 
D'ARTS au More οἱ. ᾿ς COM 
ame δῆτά espère :à const Ἢ 
du vhage SyMEique pour on du 
par On 1596 ce qu pen lux 
sen lonsauon de ἐν pus la 
Per FOLLON, C'est ja Thrace, (3 
"πα  Vouvert déà Quetque ” Où se 
M PR mort mate 
arent ᾿ 
LL. ἡ 
qe La Tarquie 
À Les Broteste 
traite Là 
ss Tuque à dé 
qu'a CONUS Ce plan con σοι 
‘ten 3% terisive d'alteranon de 
5 den MORE ethrique de can 
migrés ‘égon sense, Le jour UE 
" δ Ὅ8 des affares étrangers 
de au NA Samaras, qu ps 
ï 0 Chez Ρ 
ἅπαν des τ' som αι τ 3 la déferag 
Mode 68 Forncs 
Ε ΓΟ ë : . 
vos. LS 
A, ὦ Ru 
sent Cerares ce ἢ 
τ pour 


Suns ‘ae τῆς re souhanent 

4Φ des eur Départ ces régors du Can. 

MONT τᾶδα. .1 Les δ0χ naturels de 
ae 


ξ 
8 
8 
Η 
Ë 


ἐξ 

1 

Ϊ 
ΜῊ 
ff 
pi 
ἘΠΕ 


M: Pérès affirme qu'un dialogue 


:. LE CAIRE . président Moabarak, a estimé que 


᾿ [48 élections anticipées auront lieu le 18 février 


‘ Le porte-parois du gouvememient gouvemement de 
mercredi 24 janvier, à l'issue du conseil des minis- role, M= Mayumi 


___ PROCHE-ORIENT 


ISRAEL 


israélo-palestinien est « très.proche » | 


ASIE 


par 
Le parti libérai-démocrate (PLD} 
détient sctuellement 294 sièges due ΕἿΣ ΣῈ 


surtout décider si ces cérémo- 
niss seront la répétition de celles 


8 en effet décidé de faire du Dai- 
Josai une cérémonie publique 
financée sur le budget: national 
{son coût, 8,1 milliards de yens, 
figure dans la loi de finances de 
1990). Ce qui soulève de nom- 
breuses polémiques sur le carac- 
tère laïc de l'Etat japonais. 


Pt P. 


« oasis de paix » dans le secteur 
musulman de b . 
qu'il contrôle avec l’aide des 

de Damas. de leurs 
Hraoui 


musulmanes af " 
(Le Monde du 24 janvier ). Ἐπ 
outre, des gendarmes et des 90" 


Le temps des concessions n’est pas venu 


Le-prince Norodom Sihanouk -, Il rcfuse, ἃ compter du -I y a onxe ans et un peu plus de 
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CAMBODGE : nouvelle démission de Norodom Sihanouk 


æannoncé,dans un 1979). Il ne veut «endosser la d'un t à venir, à 
Gfisé mercredi 24 ἱμηνίος à Dé. des Ehess de lauele me Chine cn Pleine 
fonctions à ls tite de le résie 54 μεῖδος Sibenouk conserver DERERE OPUE SO nr 
ue de cer dE ἀδρουδ ἃ taire. 
PEKI galement » en mars 1 per Le On .ne peut guère imaginer 
pr N - coup d'Etat du général Lon où gourd'hui que ce game sorte la 
A Hndéchine. ἮΙ promet que αἱ une æ certes fait un effort pour 
du prince solution négociée permettait l'os. paraître s'intéresser aux dernières 
nn el ee pus pen libres au fniiatves de réglement par les 
Chine, qui le soutient, n’a pas tant que PS Pense Podge, mais ne ren laché sur le 
réelles Pons en € ἐς: : δὶ : Dr pres none δὰ ἃ 
ΠΣ ne RARE PE RS PAS 
l'armée des Khmers rouges, de 5 hommes de la vieille garde com- 
réputation. de Pékin muniste, dont les Kbmers rouges 
ince Sibanouk se ἡ ἥ sont en quelque sorte les Le 
r ge justifie Si la manoeuvre vise à | tuxes, au détriment des libéraux, 
par Τ' « hostillié » croissante ses distances à l'égard des qui auraient bien vu un arrange- 
lopimion occidentale à son égard, on peut crai -meot Jeur de faire 
il décèle une qu'elle vienne : on δ ἧς de ce conflit. 
volonté de lui faire porter le cha- de l’ancien . D'autre part, le volonté d'infli- 
peau de l’échec des tentatives de monarque fasse ce ee gr à Hanoï, à défaut d'une 
Du en soi damier, D a toujour fe Cr 
hostiliié comtre reconnu qu’il ne pouvait rompre Ψ le responsable 
vain pour moi de avec ses ΝΜ de la guerre. Selon une analyse 
part de sa démis- sans se de la dont. τ logique, la Chine 
dônbile fonction de chef il dément étre « le prisonnier » en outre fort marrie-de voir 
résistance et de président du mais qui son plus ferme je Vi ier avant 
de coalition du μπῇ εἰ ᾿ ᾿ ἃ 1n faveur d'un ré. 
démocratique, struc- carte qu crédits 
982 avec ses V Ἶ 

ps À s E> 2 plus le vaiur elle pouvait opcidentanx que sa tique de 

Kbmers rouges dans ï reprises, le 

but de conserver le siège du Cam- κα annoncées à dé 
Nations unies. multiples occasions par le passé. FRANCIS DERON 


Le sort des réfngiés de Hongkong 
La misère des indésirables 


dans lim- trouvent trop long et estimant hr sp pre 


de Maalé Adu- 
quartiers situés à | QUE SON acceptation - pourrait Violence 
3 % à Beersheva | encourager de nouveaix départs 
Lu Ca veut dre qe Vietnam. peu Kou- et maluutrition 
moins « Russes » se | chner, secrétaire violence 
sont laissé tenter par la Cisjorda- RE δοκὸν dans les camps, fles gangs rivaux 
déré, pour sa part, que les. Ἐαδινεῦκαι ἂν πυρί λάτο pate 
ment changer, et le βοῦν retours non vôlontaires n9 Conditions 5 ocpopuiai 
tout intérêt à les | devraient se faire qu'après un sont La règle générale, L'espace 
or or ar délai raisonnable » de « nom- bp aque personne est com 
Etats nion | broux mois entre 0, »5 mètre carré, 
movie Mais ces données sont ces ver τος nent moins que la sur- 
aux … face jugée indispensable par l’Or- 
caractéristiques de la nouvelle | réfugiés de l'ONU] devrait avoir mondiale de la santé 
Ἶ est pen accès permanent aux per- (3,5 mètre carré). Les consé- 
avait : disen! nu | aires de τοξῖο situation se tradui. 
ji js 4 
éhoisi es Etats-Unis fuyant un HONGKONG sent notamment par un 


démembrement des structures 
de notre envoyé spécial oh trio rs 
people » familiales ct la malnutrition. 
avant le 16 ν ἢ 
1988 sou comserés comme ges, soso σοῦ les réfugiés, FCR μεές 


à 
À 
δ᾽ 
ἢ 
; 


la politique 
décrétée le 16 juin 1988 d° « wni- 


à 


go rentes ἃ Ce 2011}, latérale et prématurée ». Dénon- 
Sinon, ils risquent d'être embar- 

- de force - dans un avion de “ἔξ par de nombreux pays. pour 

Pacific à destination de Une politique de rapatriement 

uante et un d'entre forcé « barbare », ἰα Grande-Bre- 

été le 12 décembre ‘tagne souhaite bénéficier de la 

4 pe er dti 

des ami- Hier se refuse pour l'instant à par- 

est actuellement très faible ticiper à l'accueil - au Vietnam - 

cinquante semaine), des contre 
pourrait uement leur 


: 
ἴ 
ΓΕ 
ΠῚ 
ξ 


β 


FT 

FES 
if 
dE 
{ΠῚ 
LL 
Hi 


d’être favorables au 


à suspects a 
teurs peuvent adresser leurs chè- qui n'aut pas chrono Le κοιπε τοί régime de pce ont réduits 
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Poussés par le vent d'Est qui a 
brisé le mur de Berlin, les diri- 
geants des pays socialistes décou- 
vrent les vertus de l'économie de 
marché. 


Une victoire du libéralisme qui ne 
doit pas occulter les difficultés des 
*] pays du tiers-monde, les menaces 
ΕἼ de reprise de l'inflation et la persis- 
tance du déséquilibre des 
échanges internationaux. 


Le Bilan économique et 
social — véritable rapport 
annuel sur l'état de la France et 
du monde — rassemble les der- 
nières statistiques, présente de 
nombreux graphiques et analyse 
les faits économiques dans leur 
contexte social et politique. 


192 pages - 47 F 
_ . AU SOMMAIRE 


BON DE COMMANDE : ὁ L'ÉTAT DE LA FRANCE 
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de nouvel 
ἱ 


nodératon des pra ϑ EVE δὴ 


ὁ Μὰ ἥυς 851. ΒΕ 6 8 


 AMÉRIQUES 


HAÏTI : après l'instauration de l'état de siège. 


Bazin, $e sont mis à l'abri, 
tant le climat. de ion 
s'alourdit. Depuis mardi, les Haï. 


d'état nuire 

des bandits et les terroristes qui 

veulent iiser le pays et 

La liberté de la i pale 
le Ia presse, princi) 

conquête depuis la 

ean-Claude 


e. S'ef- 


| Le président face aux déçus du « menemisme » 


sn fonctions, en juillet dernier, 
la popularité du président 


-. BUENOS-ARES ù 
. 68 notre 


Les péronistes, qui avaient 


ARCENTINE : crise économique, désaven politique 


PR TT TI. magère ἀξξήτο par le énéel 


. d'un des credos du mouvement, 


tre, lui, de plus en plus de 
résistance. ὃ 


M Mc less £ 
te à Le tête du. 
mouvement ouvrier, mais la 


‘ plus sur l’appui des milioux 


ΠΟ PANAM : premier voyage du πουγοσ chef de PE ἡ 


de ses graves τ 
ΓΗΒ on pos 
n un 
d'experts chargé négocier une 
‘aide de 1 500 millions de 
Pour M. Endara, ce bref séjour 
a -un pre: 
-mier pas dans la tentative du 
Paname de re son isolement 
en Amérique La plupert 
des dirigeants de la conti- 
nuent en effet de: le nou- 
veau ils 


poste depuis plu rie 

A ceux qui l'accusent d’être une 
« marionnette » de Washington, 
Lsitimité ju 

qui avaient été annulées le 


par 
᾿ Nori ΜΠ πα pas un 
geral loriega. « y ὶ 


ΟΝ, Endara cherche ἃ rompre - 
. . sonisolement. 


‘ manne se tarir. 


d'affaires avec lesquels Π avait 
stp ln mé τα; 


Ceux-ci sont cependant aussi 
i pendant des décen-. 


nies ont des subsides de 
l'Etat, s'inquiètent de voir la 
Si les grands de 


agroalimentaire renouvelaient 
με liquement leur soutien à 


Menem en décembre dernier, 
directeurs 


Carlos Menem 
ae D de plus Lt 
es économistes argentins, 


réprobation de la 
société. Qu'il s'agisse 


bles de trois 
mutineries entre 1987 et 1988. 
L'induito it 


tionnels n’a en effet pu Elaborer 
solution de rechange, 


le itique » auquel s’est 
SAME Prod τάραιτε del 


di 
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ἶ 
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x ἧν solativisent 
était un des 
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AFRIQUE 


Partie serrée entre le pouvoir 
et les islamistes | 


ἱ 


î 
; 
ἢ 

3 


1 
Ϊ 
ἘΞ 


, 
si 
; Ἷ 


ἢ 
! 
ξ 


du 23 janvier). 
Lors de cette rencontre avec La 
qu'il n'était 
pas question d'entraver le Front 
islamique du salut 
au 
Maghreb, bien que «tout le 
L a Le D L 
da guerre aux » 
ἃ commencer sans doute par un 


. ὍΝ 
algériens 
rapporte 


pétrole, les exportations 
ont augmenté de 50 % 
au premiers semestre de 1989. 


paraissent vouloir honorer 
des contrats anciens, le Japon est 
veau ir — modestement 


déclencher un 

la rue. Après octobre 1988, le pré- 
sident Chadli ne survivrait sans 
doute pas, politiquement, à de 
nouvelles salves contre des mani- 
festants. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


au FLN 
1 l'agence E — (Reuter) 


* AFRIQUE DU SUD : le sort de Μ. Nelson Mandela 
Un conseil des ministres 
sous le signe de l'ouverture 


dominer, οἱ PES janvier, le 
l'année du 
africain f du 


Dimanche, à l'issue d'une réu- 


de nion de quatre jours, ἃ Lusakn, 
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DIRÉ (Nord du Mail) 
de notre envoyé spécial 
La chaleur est telle, dans cet 


tait, à peine humectée l’étroite 
langue bleue da fleuve Niger, On 
n'aperçoit ni chameaux ni trou- 
εἰ 
droit dans le sable. Ce sont des 
τι qui vont à pied, rescapés 
des famines de 1973 et 1984, 
nomades devenus paysans. Une 
boue a remplacé leur bâton de pas- 
teur. Hommes bleus, mains vertes. 
Depuis cinq ans, les « vaisseaux du 
désert » ont jeté l'ancre. Sur ce 
delta intérieur du fleuve que, par 
une singulière ironie, on appelle la 


bosse du chameau. 
Leurs bêtes sont mortes, et 
rien au monde ils ne Ἵ 


neur sur les reins d'un mulet. Le 
ciel était leur toit et leurs pas se 
recoupaient rarement. Ils allaient 
de l'avant, méprisaient les racines 
et leur lendemain s'appelait ail 
leurs, “ à mille milles de toute 
teurs spécialistes du riz 
irrigué, soucieux des techniques de 
repiquage, de creusement de 
canaux οἱ de fertilisation. 


(turban). Certains s'expriment en 
tamachek. Nasser approuve : « J{s 


HARÇEISA 
{nord de te Somalie) 
de notre envoyée spéciale 
ἢ a des yeux sans joie et 
voix fluette comme un petit ruis- 


: avec ses tre ans aff- 
chés, Mohamed Osman Elabi est 


(MNS). Il en est devenu la mas- 

cotte. « Syad Barre fait des 

choses mauvaises, il prend 
n h 


disent que, selon eux, leur généra- 
rion vaut mieux que la précédente. 
Quand l'administration envoyait 
un pli, personne ne pouvait le 
déchiffrer. On n'avait pas 
d'adresse. Si un chef voyageait, il 
s'inquiétalt du sort réservé à sa 
famille. Maintenant, il la laisse 
entre les mains d'un groupe. = 

Moradis est le chef d'une frac- 
tion touareg voisine. Agenonillé sur 
une natte en fibres de palmier 
doum, ses lunettes, ses moustaches, 
son poil ras et blanc, lui donnent 
l'allure du mahatms Gandhi. La 
sécheresse de 1915 a τε ce 
son groupement, plus haut sur 
fleuve, dans la région de Mopti. 
Epuisé par les va-et-vient inces- 
sants, il est revenu en 1984 camper 
sur sa terre natale, près de Diré. 
« C'était le 24 novembre. » Une 
date qu'il n'oubliera pas. « Nous 
n'étions plus que trois familles, la 
mienne εἰ celle de mes deux frères. 
Nous n'avions plus d'animaux et 
on se souvenait que dix ans plus 
tôt trente familles nous accompa- 
gnaient. » 


Les femmes 
«1Π151Κ}» 


Pour la première fois de sa vie, 
Homes a jesardé cette np 
scru ciel sans nuage. « Ça me 

it dans la téte, dit-il joliment. 
L'agriculture dépendait de la 
pile UE da pluie ne tombait 
pas. ἢ [ait tour changer. Je ne 
ἢ de réponse. » A ce 
moment s'est présenté un Zaïrois 
du Bureau international du travail 
(BIT), Agostinho Madimba, qui 
luia prpaé une expérience pi 
cole. Moradis a re L'idée le 
τ ΣΑΙ ΕΣ ΞΩΣΞ 
en . Î savait bien, pour- 
tant, Jeter Le riz à la volée en 
atte t l'averse revenait à tirer 


. que 
Moradis et Les siens pr rl 
avec l'aide des experts du BIT. 
Dans un premier temps, des 
familles éloignées sont venues ici 
s’approvisionner en riz avant de 


en 1986, les Touaregs « exilés » ont 
compris qu'il fallait planter la tente 
autour de ces nouvelles oasis, terres 


reste fidèle à sa kalachnikov. 
Rachid, vingt-six ans, mécanicien, 


fr. Elle le « gêne un pau pour 
courir ». Rachid, Hussein et 


bataille, on a toujours peur de 
mourir. Toujours. » Certains 
hésitent pas, comme Yusuf, à 


Dir 
bout, du Kenya, d'autres des 


pays arabes ou d'Afrique du Nord, 


« Je suis arrivé juste après mai 
1988, au moment de la grande 
offensive. bataille 


Pour moi, la 
d'Hargaisa a été le déclic », 


raconte Abdallah, vingt-trois ans, 
topographe. « Je me suis dit : Ça 
y est, la guérilla sort enfin 
d'Ethiopie, les choses se passent 


AFRIQUE _ 
Les Touaregs paysans du Mali 


Rescapés des sécheresses de 1973 et 1984, les hommes blens se sont convertis à l'agriculture 


dements supérieurs à 6,5 tonnes 
hectare, la fraction n'a pas seu- 
ment assuré son au! isance 


alimentaire qui lui permet de se 
de toute aide internationale. 
n novembre, elle a vendu 
30 tonnes de riz à un vi très 
éloigné... « Ceux à qui on deman- 
dait du grain nous en achètent 
maintenan! », 56 réjouit Moradis. 
Nasser mesure lui aussi le chemin 
: «Avant, nous avions 
Besoin de la terre pour la âture de 
nos animaux. Aujourd'hui, la 
terre est notre propre pâturage | » 


, Maître d'œuvre au Mali des pro- 
je Fans @), Agostinho 
début, cette mutation des Tous 


regs. Au lieu de les convertir, il les 
a convaincus. Des bienfaits de 


Fispertne de le auto de 1e 
portance 

nécessité du travail. entorses à 
conscatir à 1a hiérarchie tradition- 
nelle, en vue d'assurer la ἧι 


promotion 

des plus compétents. Une patient 
remise cn question voulue par un 
instinct de survie : changer pour ne 
mourir, Nasser se souvient très 
ien de ses années fastes de jeune 
homme. « Le bétail nous apportait 
d'opulence. On n'avait pas besoin 


avec nostalgie la dernier ffvre qu'il 
a lu : « C'était la Peste, da 

» Et puis, comme partout 
en Afrique, on s'assemble le s0k 
pour écouter ritusllement la 


de travailler. On restait couchés 
sur le dos, avec la viande, le thé et 
le lait à portée de main, sans 
conduire les bêtes ni piler le mil » 
La femme tamachek était choyée, 
grasse, écoutée. Chacun consom- 
mait dans l'insouciance sa part de 


liberté. Hormis les Bellas, les des- 
cendants 


d'esclaves noirs capturés 
lors de lointaines razzias, qui res- 
taient absorbés par les quo- 
tidiennes. 


Des imitateurs ? 


«Leur situation a évolué, pré- 
cise Mohammed, le directeur de 
l'école et plphabétiss τὲ des Toua- 
regs. On lex appelle les associés. 
Leur sort est lié à celui de leur 
ancien maître qui leur assure 
d'habillemert, la nourriture et les 
soins en ces de maladie. » Surtout, 
les Bellas n'ont plus le monopole du 
travail, Tous les membres de la 
fraction, hommes οἱ femmes, 
contribuent à l'œuvre commune. 
« Nous courbons le dos et les tam- 
tams 36 font rares. On n'a plus le 
temps de s'amuser », observe Nas- 
ser. Moradis ne le regrette pas. 
« L'agriculture réduit la sensation 
de liberté, car il faut travailler à 

instant. Maïs les gens ne se 
plaignent pas de leur fatigue. Ils se 
souviennent qu'ils avaient tout 
perdu. Ils sont encore vivants 
parce qu'ils sont devenus des agri- 
Culteurs. » 


« comme le Koweït ou l'Iran » — 
et à l'application de la charia (la 
loi islamique}. L'idée de couper la 
main aux voleurs ne lui fait pas 


les plus populaires parmi les 
moudjahidins est le € ministre » 
des affaires religieuses et de La 
justice ? 

Les islamiques purs et durs, 
même s'ils demeurent minori- 


De leurs origines mystérieuses — 
Re pr 
Hoggar, — quaregs ont 
le secret. Mohemmed disti 


plusieurs familles initiales, entre 
les marabouts, les pasteurs et les 
guerriers, ces derniers seuls portant 
le nom de Touaregs. Mais au fil des 
ans, les différences se sont estom- 


Touaregs sont avant tout des inits- 
teurs. « Si une activité réussit, ils 
sont tentés de s'y lancer. » Nombre 
de campements nomades ont ainsi 
fait leur lit au bord du Niger, agri- 
culteurs sans état d'âme, sains et 


nous reppelaient à l'ordre. On leur 


à la page. » I] aimerait casser les 
anciennes coutumes qui confèrent 
au forgeron un rang privilégié. 
Homme de confiance, homme 
d'arme pour qui on n'a pas de 
secret, respecté pour 507 

gence, celui-ci vit des dans des 
autres plus que de son labeur. 
Comme les griots dont l’unique 
peine est de chanter la louange des 
nobles en leur rappelant leur glo- 
rieuse histoire, moyennant 


vail, voir la sueur sur leur front. 
Mais les forgerons et les griots sont 
malins. Les uns se rendent utiles en 
servant le thé ou en prodiguant des 
massages aux plos 4gés 
experts du BIT. Les autres rivali- 
sent d'amabilités. Ce n'est pas 
demsin qu'ils mouilleront leurs 
pieds dans les rizières. 


lioration des conditions de vie leur 
a échappé, regrette Agostinho. Les 


boivent du lait et mangent de la 
viande car ils ont progressivement 
reconstitué leurs cheptels. » 

Bien sûr, les troupeaux sont 
moins imposants que ceux d'antan. 
On ae les voit pas au premier 


le , Comme jadis, 
pour lui offrir du lait frais ou çaillé. 
« Vous voyez sous la tente une tim- 
bale de lait circuler entre nous, 
remarque Nasser. Dans le passé, 
chacun avait Ja sienne » La dot 
d'une femme pouvait représenter 
jusqu'à 70 génisses. Elle varie 
désormais entre 2 et 5 génisses, 
plus quelques noix de cola et un 
peu d'argent Donner du riz serait 
en revanche une insulte. « Une 
épouse obtenue ainsi ne ἡ 
rester chez son mari », ient un 
Targui. Il ajoute qu'en ville la ban- 
ue accorde sans difficulté un cré- 
t au grou t. Un signe de 
confiance inconcevable il y a 
dix ans. 


souvent étaler du ee « Nous 
aimons encore 1r0p le lait, se plaint 
Moradis. 1 faudrait sevrer les 
enfants et leur donner davantage le 
goût du riz. Nous mangeons aussi 

de A l'avenir, nous 
allons devoir pêcher. mais le 


fleuve est déjÿ bien ratissé. » 


Sn loue «Je 
he sais pas choisir l'emplacement, 
En principe, il devralt se situer au 
milleu du village, mais tout est 


| recouvert d'eau », déclare-t-il sans 
Lines 


La religion l'indiffère et son 
esprit tolérant réprouve l'isla- 
misme. «Nos sabres, nos ροΐ- 

et les selles de nos cha- 
meaux ont la forme de fa croix. 
Cela nous prouve que nous étions 
des chrétiens », s'exclame-t-il 
sérieusement. Il se méfie de la 
Libye et combat l'idée que seul un 
Arabe peut être un bon m 

Dans son campement, comme 
chez Nasser, on continue de pro- 
duire des armes, au cas où des ban- 
dits attaqueraient.… Les femmes 
fabriquent les fourreaux des 
sabres, les parures des chevaux οἵ 
“des leur 


use préoccupation Jui 
«joue dans la 1ête», Moradis 
brûle d'envie de se retirer seul 


reprend Nasser. Agriculteur ? 
« Jusqu'à la mort l >. 


ERIC FOTTORINO 


Champ délimité dans un 
espace. La terre, à leurs yeux, 
était le bien de tous. 


Le long de la route goudron 
née qui sépare Gao de Mopti, 
on les aperçoit à dos de mulet, 
Par familles entières, levant le 
Camp avec armes et baluchons, 
les piquets de tente en croupe. 
Comme l'explique à Bamako 
une spécialiste d'ethnologie 
rurale, Mr Hassen M 
les Peuls sont probablement les 
derniers 


contraires à leur tradition ani- 
miste 
n'avoir 


» 
è 


εἰ 


M προ Delors : 86 prononce pour des « consensus forts » 
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«Jacques Das apr - 
de mauvaises réponses à de vraies duesions » x. 
déclare le ministre de Ὁ défense 


ΜῈΝ jean-pierre Chevènement, 
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POLITIQUE ΠΡ’ 


Les décations ἃ résident de la Commission de Bruxelles et les débats a a PS 


Toujours prêt 


avec des personnalités qui sont « à la droïte de la gauche » ot es bc SE 
“Fmmigration, cond 
Ar la qualité de rer met comes Dim 
F 5 nos Ser- . La rigidité ἀπ δ τᾶ». — 2 L FO a ᾿ 5 
mes des 5 un exécutif politique qui. puisse ne ον pr oncron ® F bre Ἂ " sent du droit de vote aux élections 
nautés européennes, ét i S COMMUNS nie on qui fonctionne œussi μὰς ον Francs, d'UTA ct es La liste de ses invités dessinait 
mardi. 23 janvier, l'invité: de csentels ». Mais il précise que bien que ‘administration fran- Air sors : Br vrai ῬΌΜΕΝ Une Mk apte à met- 
« L'Heure de vérité» δ repère ge St CU 0 τυ δε, Merde ec corner à Bruxelles le ‘re en œuvre ce programme. 
sur Antenne 2. Îl s'est montré. εἰ devant les Etats: Français travail mateurs, ἃ condition que la. ἢ vient de relsncer un vif bien curieuse majorité 
Er rondes foendate te Plus que les autres », et la démo” France accepte sur son soi d'ouvrir avec M. Chevè- même. Aucune surprise à en voir 
construction : d'une « csred graphie . Mais aussi ἐχ compétition à des absents les communistes et les 
D [δὲ ; pr de « nos trois di le système pis compagnies avec qui M. Delors 
membres de la Commuhauté “ambre rerrénione ἔτ ΒΕ KE eupin αὶ en rain de Jlée ». Mais, à ce sijet. il indique mére cons Sens 
que per les affaires intérieurss ραν nationaux. (-) δ ας ἀμ Mer: la décentralisation inache. ui est favorable. ἃ Γσανεττυτα au delà du tion européenne. Le rejet, pour la 
françaises. La liste de ses invités idéalisies de la sppres. γε Ou défournée de ses buts ; μὴ Qu capital des même raison, des. amis de 
confirmait ce double ἢ sion des Etats nationaux »:. *:- game de reatiour ϑοείαίαε non rue un privé, co pee M. Jean-Pierre 
n dec POUR D... performant ». Il sjoute : nous «ne ; pêcher , ne lui ἢ 
‘plupart des commissaires euro Come on ui διής remarquer τίνος enire forces politiques ἃ enurep Bliques ou privée peut-être pas d'être rap- lu eussi cohérent comme l'est la 
péens. un large échantillon des d'est Des d'accord. ἄνες ce, Pr0- gnasiic δὲ notamment à remédier rip fer dog pere l'UDF. 
cais, dont n'étaient absents que ministre de la défense à est un Gus là PEN à fou son ΤΟΝ À ni d'un pro- Curieux, en revanche, est 
Ν , cas désespéré (..., je ne gl devant élle. » Décrivant Péchi rer l'engagement pris par ‘image d'un l'absence _ rocardiens, en 
des dirigeants de l'UDF qui, à un - ne conraît pes [5 réacion de ξεν à « des familles qui Français) doir . ee nl rnehee) Colui qui se vents de partager avec 


| 
ù 
ἢ 
' 


«je n'ai.pas à consuher François droite ls r ᾿ . Ἵ ΙΒ deuxième gauche, préfère 
8 a de. μ reper n'est pas une question , apprécié par les 9 ε 
initiative » — εἰ assure que ἴα pro Sen de | À de Père en c'est une question de bataille, c'est l'Est Svjourd ses amitiés avec 
Re ne DES το à ame pure manne CE 
ὲ αἹ €), et est mino- que. » ᾿ 
on n'est ὑπαὶ Ἔ - ν᾿ ᾿ μ Ou par un ancrage dans une vieille 
contradictoire Avec-.s0n pro- Pa le déoite de de el re POUrralent Y τρτ SFO ( M. Michel Delebarre). 
pre projet. qui sont prêts à travailler avec La e Le rapport avec l'islam. — Comme les fabjusiens de stricte 
© La rémnificstion de l'Alle- gauche, mas Das dûns une her M. Delors souligne son inquié- n'étaient pas non plus 
= accord, pendance, la Fi tude devant « l'intolérance 5 en déduire 
“Ce nest pas l'Eu: qui rayonne À travers l'Europe, ét sue mique ». Π remarque : «Il y a que M. Delors s'amuse fort à plon- 
impose . l'Allemagne unifié quelques valeurs É ger dans 
‘événements. Tan C'est ce appelle les consensus confondant foi et polirique voulait certes, au son 
gais, qui pourraient avoir peur de 4 Co e on fui demande ᾿ nous à La de son amitié 
Et cle À τι ele sil.peut lhomme de l'organi- (..). rd'hui, d'autres On! pris pour M Michel ne 
ἘΣ ΕΣ hd ee cons De Do 8 [6 relais, j'aurais di non ἢ ya [θρ’ tromper. Le président de la Com- 
à mission manifes- 
j ji sur les mar- somerr τανὶ de montrer qu'il sait, à 
do P Η Bruxelles diriger un exécutif de 
1 eine i ᾿ chez les ‘socis- cohabitation, AA ἃ ἃ Paris des 
partagé par mes autres un message d'iniolérance. » 8 AE itiés contristes, en un mot qu'il 
CR gonmission ΓΑ que Il s'étonne que « l'Occident ne | S09M8 mitterandien du € nini » pourrait être l'homme d'une nou- 
de pénser ἃ œla. Mais si J'avais favorise pas les études sur l'autre | KE" SN συνεῖῦκν: 
un métier à privilégier, ce serait Partie de l'islam, qui est tolérante DEMAN NOTSE SUPSLEMENT 
directeur d'un journal.» et qui existe ». En EMA N NOTSE SUFFLEME 


Fo 
dants » 
RPR et 
pol î k fr Penn 


|-DOUBLEMENT DE L'AUTOROUTE À 4 
PAR L’AUTOROUTE A 86 | | 
ENTRE LE PONT DE NOGENT ET γ᾿ 


L’ÉCHANGEUR DE SAINT-MAURICE. 
| Dans les années 70, la construction de l’autoroute Α 4 
. Sur un viaduc en milieu urbain a été une aberration. 


Aujourd’hui, le doublement du viadue serait un désastre 
architectural et urbanistique de première grandeur ! : 


Le passage de l'autoroute Α 86 en souterrain dans ce tronçon 


gerer on — est par nv He LA SEULE OPTION ENVISAGEABLE. 
« Unité allemande » ὁ 
et « unité européenne » Geneviève BARBE ; Françoise BOUDON, CNRS, Histoire de l'architecture moderne ; 
ss αὴς droit. Ἴ: Pie BOUDON, à l'école d'architecture de Paris-la-Villette ; Vincent 
Fo par M. Mitorrand « sera BRADEL, professeur l’éeole d'architecture de Nancy ; Catherine BRISAC, monuments 


historiques ; Jean CASTEX, professeur à l’école d'architecture de Versailles ; 
M CROSNIER- LECONTE, Musée d'Orsay; Sylvie DESWARTE-ROSA, CNRS ; 
Marie-Jeanne DUMONT, CNRS ; Lise GRENIER, chercheur à l'institut français 


MALVERTI, professeur à l’école d'architecture de Grenoble; Μη Claude MALECOT, 
chef du service Gr ‘à la caisse. nationale des monuments historiques ; Martin 
MEAD 


E, inspecteur des monuments histori en Grande-B; e ; Re 
Hors le SEE. mais l'Eu τονὲ PEROUSE de MONTCLOS, directeur de recherches au CNRS ; Aleth PI r 
brées, ἐπ᾿ même temps . que à l’université de Paris/Créteil; M PICON-LEFEBVRE, Bulletin d’i formations 


architecturales ; Pierre PINON, professeur à l’école d’architecture de Paris-la-Défense ; 


‘des quatre puissances Philippe PROST, CNRS et IFA (Institut français d'architecture): PRINCETOWN . 

- alliées. L sait ce que lui a νι be ὡς hr ROBICHON, journaliste ; Pierre SADY, professeur à l’école 
. coût dans pans ἃ deux d'architecture de Paris-Belleville ; Catherine ue chercheur à l'IFA (Institut 
n'abéissant qu'à sa-propre loi. » tecture) ; Werner SZAMBIEN, CNRS; Jean-Jacques TREUTTEL, 
Pour. M Chevènement, paies Hi l’école d'rcipérnre de D Elisabeth VITOU, École natioriale 
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POLITIQUE 


. Avant le congrès de Rennes 
Course aux cartes 


dans la fédération socialiste de Moselle 


METZ 
de notre correspondant 


Depuis le début de l'année, la 
fédération de Moselle du Parti 
socialiste vit au rythme d'une 
nouvelle guerre des chefs. Si les 
querelles qui la minent depuis 
Plus de deux ans ne sont pas nou- 
velles, elles prennent en revanche 
un tour plus acerbe. M. René 
Leucart, rocardien εἰ ancien pre- 
mier secrétaire, ACCUSE sOn SuC- 
cesseur de truquer le fichier des 
adhérents en le gonflant. 


Faux, rétorque M. jean-Pierre 
Masseret, actuel premier st 
taire, pour qui ces affirmations 
n'ont d'autre but que de chercher 
à provoquer l'agitation et l'écœu- 
rement des militants. Dans ce 
contexte de forte tension, ce n'est 
Pas un hasard si quelques anciens 
militants (de 50 à 80 selon les 


En Haute-Normandie 


L'abstention du PS 
et du PC permet 
Padoption du badget 

‘ ROUEN 


de notre correspondant 


L'abstention. mardi 23 janvier, 
des vingt élus socialistes et des six 
communistes du conseil régional 
de la Haute-Normandie a permis 
l'adoption du budget égional 
1990 (1). Les trois élus du Front 
national ont voté contre le budget 
pré par Je président 
M. Roger Fossé. ne lui laissant 
qu'une majorité relative de vingt- 

uatre voix Sur cinquante-trois 
Groupe UDF-RPR). 

En 1989, le FN avait déjà 
refusé de voter le budget en rai- 
son de sa trop forte croissance 
(1: 53 % ). Cette fois, M. Domini- 
que Chaboche, conseiller _7égio- 
πϑὶ, vice-président du ΕΝ, ἃ 
estimé que M. Fossé avait rompu 
l'alliance réalisée en 1986 pour 
permettre son élection, « parce 
qui avait refusé de soutenir 

. Le Pen lors de la levée de son 
immunité parlementaire par le 


Parlement européen ν, 


Le PS a pour la seconde année 
consécutive prôné l'abstention en 
raison de la forte influence du 
contrat de plan État-région sur le 
bu Quant aux communistes, 
ils ont expligué publiquement 
* ne pas loir pr 
tion systématique ». En privé, ils 
ont indiqué qu'ils ne sou aiment 
pas mêler leur opposition à celle 
de l'extrême droite. 


΄ 4 Le bu 1990 s'élève à 
mi en augments- 
Uon de 12 %, par rapport ἃ 1989. 


re d'oppost ; 


estimations} exclus du PS de 
Moselle pour indiscipline ou dés- 
accord avec la stratégie Iors des 
municipales de 1989, ont choisi 
ce moment pour se réunir et 
dénoncer le fonctionnement 
« antidémocratique » ‘du PS 
mosellan. 

« Un seul mo résume le climat 

é re actuellement au PS en 
Vase fe, celui de haine », souligne 
un observateur de la vie politique 
départementale, L'approche du 
prochain s explique large- 
ment l'exacerbation des 
qui s'étaient au grand jour. 

Les rivalités de personnes qui 
ressurgissent à présent avec force 
datent de 1987. En fait, reconnañ 
un militant rocardien. « fes plaies 
ne $e son jamais cicarisées ». 
Ouvertes au moment de la succes- 
sion de M. Leucart à la tête de La 
fédération. elles ont été avivées 
depuis à plusieurs reprises, 
notamment à l'occasion des 
fs phase de préparation des munIe 
a pl le p: tion des muni- 
cipales du printemps 1989, 
M. Leucart reprochait-il à 
M. Masseret de perdre du temps 
en retardant + A accord inélucta- 
ble » avec M. Jean-Marie Rausch, 
ministre du commerce extérieur 
et maire de Metz, le premier 
secrétaire accusant quant à lui 
son prédécesseur d'entériner sim- 
Plement les volontés de 
M. Rausch. 


Aujourd'hui, les uns et les 
autres s'accusent de coups bas et 
de ne pas respecter les règles 
démocratiques. M. Leucart a mis 
le premier publiquement les pieds 
dans le plat en s'interrogeant 
malicieusement sur l'accroisse- 
ment des effectifs. Aflirmant 
qu'en dépit de l'intervention d'un 
buissier il n'a pas pu avoir 
au fichier des militants pour véri- 
fier leur existence, il juge « sus 
pect » le redressement des effec- 
tifs, qu'il qualifie d’« inversement 
nel au dynamisme de la 

jon ». 


| Un militant rocardien s'inter- 


oge notamment sur le bond réa- 
lisé en deux mois : 1 225 adhé- 
rents au 1“ octobre 1989, 2 075 
au 1” décembre 1989. «Je 
demande Les règles du jeu 
soient respectées », explique 
M. Leucart, tout eu, réclamant 
une 4 compétition loyalev εἰ 
« l'équité entre les courants en 
présence ». 


Pour M. Masseret, les attaques 
de son prédécesseur constituent 
une manœuvre de ilisation. 
« C'est la stratégie de la bordéli- 
sation », dit-il, rémarquant que le 
seul objectif de ses adversaires est 
d'a écœurer Les militants ». lis 
ent ainsi, selon lui, car ils 

nt leur échec dans leur ten- 
tative de s'imposer Moselle. 
« La seule vraie réponse, les mili- 
tants l'apporteront au congrès », 
déclare-t-il, tout en reconnaissant 


« vivre très mal ces gpeusations ». 


Pour lui, le contrôle excessif 
des militants n'a rien révélé 
d'anormal. « Sur les 400 adhé- 
rents supriémentaires inscrits en 
1989, 195 sont dans des sections 
de René Leucart », cormmente:t-il, 
affirmant que les effectifs sont 
passés de | 690 fin 1988 ἃ 1 075 
fin 1989. « Le moment venu, je 
demanderai des comptes », dit-il 


Phénomène 
d’érosion 


L'accroissement suspect du 
nombre des adhérents date de 
1988. rétorque M. Leucart, qui en 
veut pour preuve le phénomène 
d'érosion. enregistré dans les pre- 
miers mois de 1969. Inlassabie. 
ment. chacun renvoie la balle 
dans le camp de l'autre Cette 
Situation s'éternise au détriment 
du débat d'idées, déplorent cer- 
tains militants. M. Michel 
Mathieu, délégué régional et 
adjoint au premier secrétaire de 
Moselle, est de ceux-là. 


Voulant aborder les vrais 
débats, ceux du fonctionnement 
du Parti socialiste et de la recon- 
quête de l'électorat, il reconnaît 
les ravages causés par la # course 
aux cartes v, lancée, selon lui, 
par M. Leucart. Π n’en demande 
pas moins plus de clarté, souhai- 
tant « réconcilier morale et poli- 
dique ». 


JEAN-LOUIS THIS 


o M. Rastoin est élu maire ἀπ 
7° secteur de Marseille. — 
M. Pierre Rastoin, qui est un 
proche de M. Robert Vigouroux, 
maire de Marseille, a été élu, 
mardi 23 janvier, maire du 7. sec- 
teur de Marseille (qui regroupe 
les 13" et 14" arrondissements) en 
remplacement de Jean-Jacques 
Peschard, assassiné mardi 16 jan- 
vier par deux inconnus. Seul can- 
didat, il a obtenu 36 voix contre 
deux recueillies par deux autres 
élus et 7 bulletins blancs. Né le 
7 août 1931, M. Rastoin, qui a 
milité dans les Groupes d'action 
municipale, a été élu pour la pre- 
mière fois conseiller municipal de 
Marseille en 1977. D ἃ eu en 
charge les logements, les biens 
communaux et fes immigrés 
avant de se voir confier, lors de 
son second mandat, les finances. 
Adjoint au maire depuis mars 
dernier, il s'occupait des finances 
et des services des marchés. {l est 
également président de l'office 
HLM de Marseille. 


La crise au RPR 


M. Juppé est dénoncé par MM. Pasqua et Séguin 
comme un « fusible » qui doit sauter 


M. Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR. devient de plus 
er plus la cible ouvertement dési- 
gnée par M. Pasqua et ses parti- 
sans. Cette tactique évite au séna- 
député des Voses, M Sépie, de 

éputé des Vosges, M. 
s'en _ prendre directement à 
M. Chirac, 


C'est donc M. Juppé qui est 
d'avoir «impliqué » le 
président du mouvement dans la 
querelle actuelle et de l'avoir 
entrainé à prendre position con- 
tre {eur motion. Cette integré 
tion semble faire bon marché de 
[τὶ cons des fu. puise ue 
. Juppé avait accept ur 
lité des motions et que La prise de 
position de M. Chirac à été 
déclenchée par la jiettre que 
M. Pasqua fui avait ensuite adres- 
sée pour critiquer la façon dont il 
dirigeait le RPR. 

Quoi qu'il en,soit de l'origine 
de cette crise, . Pasqua et 
Séguin considèrent maintenant 
que M. Juppé doit jouer le rôle 
d'un « fusible » que M. Chirac 
doit faire sauter. C'est ce que 
M. Pasqua a dit aux militants, à 
Nancy, lundi 22 janvier : « Etre 
secrétaire général, c'est comme 


être premier ministre, Vous êtes {à 
pour un cerlain Lemps. » Et 
M. Séguin a ajouté : n On fair 
jouer à Jacques Chirac le rôle de 
fusible. Ce n'est pas du tout l'am- 
bition que nous avons pour lui. » 

Ce terme de « fusible» pour 
caractériser M. Juppé est désor- 
mais employé par les partisans 
des contestataires. Mardi 23 jan- 
vier, à Ozoire-La Ferrière, devant 
les adhérents RPR de Seinc-et- 
Marne, M. Juppé a confirmé sa 
décision d'intégrer La motion Pas- 
qua-Séguin dans son rapport en 
espérant toujours que la main 
qu'il tendait «recevrait une 
réponse moins  nègalive ». 
M. Didier Julia, député de Seine- 
et-Marne, partisan de M. Pasqua 
après avoir reçu M. Juppé dans 
son département, a indiqué : 
« Le it er la morale veulen: 
que le sécrétaire général du mou- 
vement serve de fusible en cas 
d'erreur, d'échec ou de méconien- 
tement Vous êtes notre Fabius. 
Vous annoncez d'abord que c'est 
da faure de votre entourage et que 
vous allez en er, camme 
Fabius l'a fait avec Charles Hernu 
dans l'affaire du Raïinbow-War- 
rior. Et. comme si la chose ne suf- 


fisait pas, vous déployez une éner- 
&ie intense pour les res- 
ponsabilirés du détail sur notre 
président Jacques Chirac que nous 
soutenons ous et qui πὰ jamais 
été mis en Cause. + 

Ce n'est pas la première fois 
qu'un secrétaire général du RPR 
est contesté par une fraction des 
cadres du mouvement, Ce fut le 
cas pour le prédécesseur de 
M. Juppé, M. Jacques Toubon, 
démis en 1988 et qui, en 1984, 
aux assises de Grenoble, avait 
remplacé M. Bernard Pons, au 
nom du rajeunissemem. Ce der- 
nier avait été nommé en 1979 à 
la place de M. Dev j 


aquet, jugé 
trop peu « politique » après lite 
tallation du RPR par son premier 
secrétaire général de 1976, 
M. Jérôme Monod, auquel il 
avait succédé 1978. 
De toute façon, le secrétaire 
éral remettra statutairement 
sa démission au président du 
RPR au jen: in des assises du 
Il février. La nomination du 
secrétaire général nouveau par le 
président sera ensuite soumise à 
la ratification du conseil national 


ANDRÉ PASSERON 


; L’ élection πιπηϊεῖρα]α partielle à Ouilins (Rhône) | 
Le compagnon de M. Noir contre l’ami du président 


LYON . 


de notre bureau régional 

Vainqueur des élections muni- 
cipales de mars 1989, mais de 
cent vingt-cinq voix seulement, le 
maire sortant d'Ouilins, 
M. Roland Bernard, sénateur (PS) 
du Rhône, s'engage dimanche 
28 janvier dans un combat diffi- 
cile. Parmi une dizaine de griefs 
M. Rebel Perros, député RPR. le 

. Micl errot, dé le 
tribunal administratif de Lyon 
puis le Conseil d'Etat ont retenu 
e prin 


Ci) d'entre eux pour 
annuler l'élection du 19 mars : les 
noms des mandataires pour, les 
voies, procuration p'avaient 

reportés sur es 
F'émargement en face de ceux de 
leurs mandants. 


Voilà donc les τ τ ἘΞ ΑῚ 
taires de nouveau à à 
un moment où les électeurs ont 
souvent tendance à bouder les 
ΠΕ Αἰ pourait 

entionnistes qui 
peser lourd sur Tissue du scrutin, 
deux autres listes se sont consti- 
tuées : celle du Front national, 


conduite un commerçant, 
ἴδον , Qui avait 
obtenu 8,3 % des l'an 


ruier, εἴ des istes, 
absents de la précédente bataille 
en mars mais qui sont parvenus 
cette fois à rassembler les trente- 


cinq. noms n apres de 
multiples appels à candidature 
lancés dans la presse locale. 


Avocat âgé auji 
rante et un ans, 


hui de qua- 
. Michel Terrot 


8 triomphé une première fois, lors 
des élections cantonales de 1985, 
de M. Roland Bernard, qui était 
alors conseiller général sortant et 
député du Rhône. Entré depuis 
peu en politique, il avait 
# labouré le terrain », suscitant 
qusauà l'admiration des chefs de 
Ὡς du RPR du Rhône . L'année 
suivante, cette victoire inattendue 
lui avait valu de figurer en qua- 
uième position sur la liste 
conduite aux élections législatives 
par M. Michel Noir et de se 


retrouver député à La faveur de la . 


nomination de celui-ci comme 
ministre du commerce extérieur. 


Réélu à l'Assemblée nationale 
en 1988, certe fois au scrutin uni- 
nominal, M. Terrot ne se 
FE aujourd'hui encore de rester à 
écoute des gens, pour utiliser à 
son profit tous les ds et petits 
dé ents de la vie quoti- 
dienne : du cimetière qui est tro 
plein à la mairie fermée le san 
après-midi pour les mari en 
passant par l'insécurité et l'entre- 
en des espaces verts. 

. En revanche M. Bernard, son 
rival, semble devoir se complaire 
dans le rôle d'un personnage fan- 
tasque, presque provocateur. « δ 
Jaut un grain Jolie dans la 
ville », dit-il en rappelant com- 
ment 1] a fait sortir sa commune 
e 000 habitants) de l'anonymat 

les banlieues. w'on entre 
dans Oullins en venant de Lyon, 
on ainsi SOUS un Les 
que Portique de béton, Tout À côté 

run abribus fonme - toute 


proportion gardée - 


d'amphithéâtre romain. « C'est 
d'arc de triomphe du maire », plai- 
sante M. Bernard. 

Partout, Oullins se signale par 
des sculptures contemporaines, 
d'énormes fresques aux couleurs 
vives. Dans le cadre de « Ban- 
lieues 89%, l'architecte Roland 
Castro en a totalement remodelé 
le centre et c'est là qu'en octobre 
1988 M. François Mitterrand 
avait choisi de prononcer un dis- 
cours sur le thème de la ville. 
« Banlieue, ça veut dire qu'on ne 


peut vivre autre part, εἰ ça. 
c'est le », avait dit le 
président. 


Les deux hommes se connais- 
sent en effet depuis une quin- 
zaine d'années, Le maire d'Oul- 


pèlerins de out. 


ien premier secrétaire de_la 
fédération du Rhône du PS, fait 
ἀπὲ figure à quarante-cinq ans de 
éran de la gauche. 

De son côté, M. Terrot relève 
les changements intervenus dans 
le paysage politique lyannais en 
insistant sur la nécessité pour 
Oullins de travailler en harmonie 
avec la Communauté urbaine de 
Lyon. C'est ce qui donne: une 
dimension un peu particulière à 
ce scrutin, tout à fait local : Le 
compagnon de M. Michel Noir 
contre l'ami du président. 


JEAN-LOUIS SAUX 


Un entretien avec le délégué du gouvernement en Nouvelle-Calédonie 


« Sans un meilleur partage, i] ne peut y avoir de paix durable », nous déclare M. Bernard Grasset 


En poste à Nouméa depuis un 
an et demi, M. Bernard Grasset, 
délégué du gouvernement en Nou- 
velle-Calédonie, est chargé de veil- 
der, au nom de l'Etat, à l'applica- 
tion des accords de Maïignon sur 
l'avenir du territoire. Il nous ἃ 
accordé un entretien quelques 
semaines après que son remplace- 
ment eut été souhaité, en vain, par 
de président du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Répu- 
blique (RPCR } M. Jacques 
Lafleur, député RPR, signataire 


Réveillez votre anglais ! 
Participez à un entraînement 
actif à la conversation avec des 
animeteurs anglais expéri- 
mentés. 


Supports pédagogiques audio et 
Sur le même principe, 8 autres 


langues. 
RENSEIGNEZ-VOUS VITE! 


NP VERT 05.19.5600 


Centre de 

Formation aux Langues 

12 rue Linçoin (Champs-Elysées) 
75008 PARIS 

pu is sit." | 


de ces arcords, qui n'avait pas 

apprécié certaines de ses mises en 

garde sur les orientations des élus 

sr (6 Monde du 2 décem- 
re). 


- Le jendi 18 janvier, en présen- 
ἔχη vas voeux aux fonctionnaires 
de l'Etat qui sont en poste en Nou- 

le, vous avez éprouvé 
Je besoïn de réaffirmer que la mise 
eu oeuvre des nouvelles instita- 


autres signataires des accords de 
Matignon ? Le rûle dévolu à l'Etat 
serait-il contesté ? 


- Non. J'aï simplement rappelé 
que les accords de Matignon for- 
ment un trépied constitué du 
FLNKS, du RPCR et de l'Eru. Si 
l'un des pieds flanche, rout le 
monde se casse la figure. La pro- 
vincialisation avance bien, je suis 
content des foncrionnaires et des 
élus qui y ont travaillé dans la 
plus totale transparence, mais 
d'Etat ne doit pas ètre simplement 
J'arbirre impariiel. d'un match de 
Joot entre le FLNKS εἰ le RPCR ; 
ἐῤ s'agit d'une partie à trois dans 
un même but. Je n'ai fait, d'ail. 
leurs, que citer ce que disait le pre- 
mier ministre, le 2} août 1999 ἃ 
Koné et à Nouméa : « Impartia- 
lité et rééquilibrag constituent 
un tout. L'Etat est, certes, arbitre, 
mais il n'est pas que cela : il est 
aussi pariengire des signataires 

des accords de Matignon et la 

logique même de ces accords 
consiste à mere en oeuvre une 


politique égalitaire afin que la 
communauté mélanésienne 
accède aux responsabilités écono- 
miques. sociales et culturelles 
“dont elle a été trop longtemps 
écartée (...). L'Etat impartial n'est 
pas l'Etat spectateur : il a voca- 
tion à rester un partenaire actif 
de cette action de rééquilibrage et 
la fin de l'administration directe 


les autres ….» La paix est revenue 
sur le territoire, il faut maintenant 
la remplir. 


gnon, il y a la partie écrite, celle 
qui concerne la mise en place des 
nouvelles institurions, les contrats 


rage des responsabilités politiques 
et administratives. mais on πὸ 
passe Das du jour au lendemain à 
une réelle politique de partage 
dans le domaine économique et 
soctal et pour que cela reste dans 
Les esprits et passe dans les moeurs 
il faur sans arrêt taper sur le clou. 


- Dans le secteur privé calédo- 


- C'est vrai, mais c'est aussi 
plus difficile parce qu'il faut met- 
re en place une politique particu. 


sienne au rabais serait le pire des 
colonialismes. ? 


ΡΥ a un travail immense à 
faire, à pariir de l'école maternelle 
et jusqu'à l'école normale. Nous 
revenons, ici, au système qui exis- 
διε sous ὴ Le Troisième 

spublique : les enfants pourront 
entrer à l'école normale à partir 
de la classe de troisième. Le pro- 
bième des nts dont vous 
parlez est très difficile. Mais, pour 
la première fois, nous leur avons 
demandé ce qu'ils voulaiens, alors 
que jusqu'à présent on essayait de 
des occuper en leur disant : vous 
allez faire ceci, vous alle: faire 
cela. Pour la première fois on les a 
in et ils nous on dir : on 
veut des salles de réunion, des 
locaux pour faire du rock, on veut 
voir installer des terrains de foct, 
des terrains de volley, on veut être 
chez nous, C'était le mème chose 


qu'à Lyon à l'époque du problème 
des Minguettes On leur a 
demandé de se prendre en main et 
on les a aidés avec la mise en 
place de ces salles, l'achat de quel. 
ge appareils de musique, de 
filers de volley, de ballons... Nous 
continuons à les aider en essayant 
de les amener vers des structures 
de style commercial avec l'organi- 
ann de petiss marchés, à Nou- 
méa, dans quartiers de Mon- 
travel, Rivière salée... 


, π On a même rapporté que ces 
jeunes avaient fait savoir, par 
écrit, qu'ils souhaitaient votre 
maintien sur le territoire au 
rm où re élus soggé- 
raient, eux, que d'en 

tr écair peut-être venu Pour τοῖος 
_ - Oh ! je préfère que ce soient les 
jeunes qui souhaitent que je reste 
et les vieux qui souhaitent que je 
parte plutôt que le contraire... 


- Ma réponse est mesurée. Le 
Consensus est réel mais il faut 
sans arrél écouter et expliquer. 


- Est-ce qu'un 
rage » d'implh « meilleur par- 


fscalité ? 

- C'est une question que tout L 
monde, effectivement, se pose. Je 
Jerai des propositions au Congrès 
du territoire. Je pense qu'il Jaut 
réduire légèrement la fiscalité 
indirecte, qui les cat. 
gories sociales les plus modestes. 
#1 augmenter légèrement la fisca- 


le directe, qui désavantage les 
catégories plus aisées. Je propose- 
rai et le congrès disposera. 


Lrop souvent le cas par le pané ? 


- Si l'on estime que le territoire 
coûte cher, il faut aussi dire qu'il 
coûte, en tour cas, moins cher que 
ces dernières années où beaucoup 
de crédits servaient au maintien 
d'importantes forces de sécurité et 
militaires. En ce qui concerne La 
vie quotidienne, les énvestisse- 
Has dépendent maniere des 

mAces. Comme disait Jean- 
Marie Tjibaou, il faut laitser le 
temps au temps mais pas trop. Les 
oSes von! avancer. Dans cinq 
ans, par exemple, toutes les tribus 


pou Je téléphone et l'eau pota- 
e. 


ἊΣ Finalement, l'horizon de le 
vous paraît-il 
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Zola (près du Musée) - 90.79.56.33 - 

ROUEN .: 43, rue des Charrettes - 
35.719622 unreme: 40, rue de 
la Montat -77.25.9146-STRASBOURG : 
11, rue des Bouchers -88.36.73,78 -TOU- 
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” Ouvert le lundi de‘t4h ἃ 19hS0etdu |." 


‘mardi au samedi inclus de 9h30 
à 19h30. : 
Métro : Dentert Rochereou - Quité - Edgar 
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. Chaque modèle. Merci 
OM 


DEMANDE DE CATALOGUE 
. 24'H/24 SUR ENREGISTREUR 


45 (1, 43.2073.33 


ll se seen 


à PROFESSION 


Le me animer 


de vos besoins, de votre espace, de votre budget | 


12 Le Moride Φ Jeudi 25 janvier 1990 ee» 


EUROPE 93 


Le marché européen de 
l'assurance fonctionnera 
en 1993 selon un régime très 
libéral. En tout cas, plus ouvert 
qu'on pouvait l'imaginer ἢ y a à 
peine deux ans. Le changement 
radicei de la position française 
explique en grande partie les 


résultats acquis ces dix-huit . 


derniers mois. 
BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Le conseil des ministres de la 
CEE a adopté au total une quin- 
zaine de directives dans le secteur 
des assurances. Jusqu'à la fin des 
années 70, ce fut la période faste. 
La première réglementation euro- 
péenne supprimait toute restriction 
aux libertés d'établissement et de 
prestations de services pour La réas- 
surance. En 1973 (toutes assu- 
rances, exccpté assurance-vie) et 
en 1979 (assurance-vie), la Com- 
munauté fixait les conditions du 
libre établissement. En 1972, tous 
les Etats membres rendaient Ia res- 
ponsabilité civile automobile obli- 
gatoire, ce qui a permis la suppres- 
sion du contrôle de ia carte verte à 
l'intérieur de la CEE. 

Ce cheminement, long, mais 
fructueux. fut interrompu LE 
crise du début des années 80. Les 
responsables européens avaient 
adopté en 1978 une directive sur la 
coassurance, équivalant à un début 
de liberté de prestation de services 
pour des opérations commusau- 
taires. Les gouvernements ont 
appliqué ce texte de manière diffé- 
rente, voire , dans leurs 
droits nationaux. Face à cet imbro- 
pla ls la Commission de Bruxelles a 


INV 


La libre prestation des services 


L'ouverture du marché de l'assurance : 


demandé l'arbitrage de la Cour de 
justice des Communautés. Comme 
c’est souvent le cas dans La vie de La 
CEE, l'arrêt des juges de Luxenr 
bourg a permis de relancer le 
débat. Dans sa décision de décem- 
bre 1986, La Cour indiquait que Ia 
liberté de prestation de services 
devait être acquise. 


Ce déblocage, associé au chan- 
gement des mentalités des opéra- 
teurs décidés à jouer le jeu du mar- 
ché unique, a: donné un coup 
d'accélérateur aux travaux des 
Douze. Première conséquence : 
l'adoption, en juin 1988, d'une 
directive, en discussion depuis 
treize ans, qui établit les tés 
d'application de la libre prestation 
de services des assurances autres 
que l'assurance-vie. 

La nouvelle législation, qui 
entrera en vigueur au 1* juillet pro- 
chain, répartit l'ensemble des 
polices concernées en deux catégo- 
ries. La première porte sur la cau- 
verture des grands risques (indus- 
trie, transport). Dans cette 
‘branche, c'est 13 réglementation de 
contrôle du pays de l'assureur qui 
s'appliquera. Il y a donc reconnais- 
sance mutuelle des législations 
nationales. 


Pour la deuxième catégorie, 
celle des risques moins importants 
(dénommés « risques de masse »), 
la directive impose le respect des 
conditions exigibles dans l'Etat de 
résidence, afin d'assurer la protec- 
tion du souscripteur. En termes de 
marché, cette catégorie n'apparaît 
pas très importante. 

Les compagnies devront intégrer 
dans leurs tarifs les contraintes des 
Lens je À où le produit est 

L'exemple le plus parlant 
est En de la responsabilité civile 


automobile. C'est en Francs que la 


TATION A L'ESSAI 


dans le réseau 
Renault Paris He-de-France 


REPRISE, ARGUS + 5000 F 


où 5000 € minimum* 


couverture de ce risque est la plus 
chère, parce que le piéton où le 
cycliste y sont mieux protégés que 
J'automobiliste. Encore que cer- 
tains experts font valoir que 
soixante millions d'Européens sont 
des frontaliers et que, de ce fait, ils 
constituent un marché potentiel 
pour les entreprises des Etats limi- 
trophes. 


Le dossier 
Le plus important 


Le dossier le plus important a 
abouti à ia fi de 1989. Le 
21 décembre, les Douze sont par- 
venus ἃ un accord qui institue un 
régime très libéral pour 
l'assurance-vie. Les 

leur volonté de conserver 
leur domination sur le marché 
national, ont finalement accepté le 
compromis de la fran- 
gaise. De son côté, la France (cons- 
ciente de l’irréversibilité du mouve- 
ment ou soucieuse d'obtenir un 
succès ?) avait rejoint depuis des 
mois le camp des libéraux, com- 
posé des Britanniques et des Néer- 
landais. 


Le directive, applicable à comp- 
ter du 15 janvier 1993, permettra 
de s’assurer auprès d'une compa- 
gaie établie dans un autre Etat, 
tout en bénéficient des conditions 


cela sera valable pour iles assu- 
rances de groupes. Le RFA a 
même accepté qu'au 1. janvier 
1996 les courtiers puissent Propo- 
ser des polices de sociétés qui ne 
sont installées sur le territoire 
.} 

En réalité, il est difficile 
d'apprécier, et les responsables 
européens ne se risquent pas à for- 
muler des pronostics, quelle 


Reprise Argus + 5000 F ou 5000F mini- 
mum de votre véhicule si vous le possé- 
dez depuis au moins 6 mois pour tout 


manière le marché sera affecté par 
la nouvelle législation. Nombre 
d'experts bruxellois font observer 
que les Français et les Allemands 
surtout sont au cœur des opérations 
de rachat ou de prises de participa 
tion, afin d'occuper le le terrain chez 
les partenaires de le CEE. 

Un expert britannique remar- 
que, alors que l'on disait que 
l'ouverture du marché des assu- 
rances était surtout destinée à 
répondre aux demandes du 
Royaume-Uni, que les plus dyna- 
miques ne Sont pas Pour l'instant 


vraiment agressifs sur le continent, 
leur RorEon reste encore le 


Sans compter que les directives 


dans les législations nationales. En 
outre, il existe toujours La possibi- 
lité d'obtenir des dérogations aux 
règles des Douze sur les ententes. 
le 10 janvier, ls Commission 

8 autorisé une convention entre 


incendie dans les entreprises indus- 
trielles. Bruxelles ἃ toutefois 


ΜΑΒΕΈΣ. SCOTTO. 


FINANCEMENT SPECIAL 


LOA sur 25 mois 


Le projet de fondation cine 


pour a formation professionnelle 
Ajuster l'offre occidentale 
à la demande des pays de l'Est 


La Communauté financera la 
création d'une fondation euro- 
péenne pour la formation profes- 
sionnelle dans les pays de l'Est, 
ainsi qu'un programme 
d'échanges de jeunes au profit 
ds la Pologne et de la Hongrie. 
C'est ce que la Commission 
européenne s'apprête à proposer 
aux Douze. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Les besoins en formation des 
de l'Est sont _ immenses. 
est pourquoi la Commission 

omse l'établissement d'une 
ondation pe ifique, différente 
du CED) — le Centre euro- 
péen de nation rofessionnelle 
- dont le siège est à Berlin et qui 
des représentants de la 
Commission, membres, 
ainsi que des partenaires sociaux. 

La nouvelle fondation, qui 

devrait être dotée d’une structure 
légère (une dizaine de personnes), 
dant recours, 


cepeui tant à 
pe ertise qu'à l'infrastrucrure du 
et, pour cette raison, 
s'installera, selon toute probabi- 
lité, à Berlin. Elle fonctionnera, 
dans une première phase, au pro- 
fit de la Pologne et de la Hongrie, 
mais elle pourra s'ouvrir ensuite à 
d'autres pays de l'Est. La Com- 
mission espère qu'elle deviendra 
pé tionnelle dès le 1x janvier 
1 et évalue ses besoins budgé- 
ἼΔΩ pour la première année, à 
eaviron 6 ions d'écus, soit 
42 millions de francs. 

Dans l'esprit de M= Vasso 
Papandréou, le commissaire 
chargé de la politique d'éduca- 
tion, La fondation aurai rincipa- 
lement un re de co ination : 
elle aiderait es pays de l'Est à 
évaluer leurs besoins, transmet- 
trait leurs demandes aux centres 
de ἀμ εσεος et aux universités 


de la CEE, recevrait les offres de 
ceux-ci. Il est entendu cependant 
que la fondation pourrait organi- 
ser et mettre en ŒuVIé 565 propres 
programmes de formation. 

Le programme d'échanges de 
jeunes, d’abord ouvert à la 
Pologne et à la Hongrie, mais qui, 
lui aussi, pourra être étendu à 
d'antres pays de l’Est intéressés, a 
déjà un nom : TEMPUS, pour 
Traus European Mobility Scheme 
for University Studies. L s'inspire 


dés programmes communautaires . 


conçus pour favoriser La mobilité 
des étudiants et des enseignants, 
tels ERASMUS, COMMETT ou 
LINGUA.…. Le programme per- 
mettra, en particulier, de financer 
des séjours d'étudiants ainsi que 
d'enseignants des pays de l'Est 
dans des universités des Douze, 
ou encore des stages dans des 
entreprises communautaires |. 
Un certain ombre de disci- 
plines ont été reconnues priori- 
taires, telles La gestion d'entre- 
prise, les sciences appliquées, les 
langues modernes (la Pologne dis- 
pose de douze 


aux universités polonaises et hon- 
groises, afin qu'elles adaptent 
leurs programmes à l’évolution 
politique et, surtout, économique 
en cours ces deux pays. 

M Papandréou espère que 
TEMPUS pourra fonctionner dès 
la rentrée universitaire de l'au- 
tomne prochain. Le budget pour 
la première année 1990-1991 se 
situerait aux environs de 20 mil 
liards d'écus, sait 140 millions de 
francs. 


PHILIPPE LEMAITRE 


eaueiJop-eN + Ru64 


CONS 


Par exemple, pour une Renault 19 TR 
5 portes ou Chamade Prix TTC clés en 
main 64900F. Location avec option 


achat d'une Renault 19ou Renault 19 Chamade. Conditions générales Argus, Diminuéedeschar- d'achat sur 25 mois moyennant un versement initial de 25960F (1“ loyer majoré de 16225F 
+ dépôt de garantie égal à l'option d'achat finale 9735 F) et 24 loyers de 1 807F. Coût total en cas 


ges et frais professionnels et des éventuels frais de remise à l'état standard. 


ou 19 Chamade. 


Economisez 90% sur le prix des équi- 
pements en option dans la limite de Monsieur Financement chez votre concessionnaire ou au 


5000 F pour l'achat d'une Renault 19 


d'acquisition 69328F. 


Coût total du financement : 4428F. 


“Ces offres non cumulables sont réservéss aux particuliers et concement les VP neufs. 
Sous réserve d'acceptation par ἃ DIAC RCS Nanterre 8702002221 


M. FINANCEMENT, LE 1” SERVICE RENAULT. 
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La reconquête du métro parisien 


seraient réservés aux artistes ont résulté. Er le SPSM était forte- 
Αι ment 16 au sein de La mani- 
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Une équipe de « têtes cher- 
cheuses » s’affaire depuis 
‘leur. Les nüméros des téléphones 
intemeé à ἰδ régie sont connus des 
«voyous », qui Communiquent ‘ainsi Ὁ 
d’une station à une autre. Avec un billet 


policiers en jouant un air convenu 
d'avance. . - : Ἶ 


‘| Des physi ist : 


Tous les musiciens ne sont pas des 
«délinquants », assure l'officier, lui- 


. Le müitsie conseille au journaliste 
- de traîner à 16 hèures devant la recette 

Ce conseiller de la présidence est 
-célèbre : il s'agit de l'ancien chsf du 


HUPPERT « 
‘LA VENGEANCE D'UNE FEMME 
ν UN FILM DE JACQUES DOILLON ,, 


BÉATRICE 
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Accusé de « coups et bles- 
sures volontaires ayant 
entreiné la mort sans értention 
de la donner », le brigadier- 
chef Jean Schmitt, cinquante- 
six ans, conserve devant ta 
cour d'assises de Paris l'atti- 
tude qu'il a adoptée dès le 
début de l'information judiciaire 
ouverte après La mort de Malik 
Oussekine, cet étudiant de 
vingt-deux ans décédé le 
6 décembre 1986 après avoir 
été roué de coups par des poli- 
ciers. Si son co-accusé, le gar- 
dien de la paix Christophe Gar- 

cia cia, vingt-six ans, admet avoir 
porté quelques coups, le 
brigadier-chef nie toute vio- 
lence en affirment ne pas avoir 
pénétré dans le μα du 20, rue 
Monsieur-le-Prince, où le jeune 
homme s'était réfugié pour ten- 
ter d'échapper au peloton volt 
geur motocycliste (PVM). 

Sur un ton moins calme que 
lorsqu'il parlait des escortes prési- 
dentielles, Jean Schmitt a décrit, 

23 janvier, l'itinéraire suivi 
par le PVM à la fin des manifesta- 
tions contre la « loi Devaquet » qi 
ont secoué le Quartier latin le 
6 décembre 1986. Π a indiqué la 
progression de son unité que les 
jurés ont pu suivre Sur un écran où 
le plan du quartier était projeté. Ll 
a expliqué comment, parvenu dans 
la rue ine, il a reçu un pavé en 
pleine poitrine qui l'a fait tomber 

sa moto. « J'ai ressenti une 
ne douleur et je suis tombé lour- 
dement », a commenté le gradé, 
ejman, conseil de 
k tan Ouasetise, se montre-t-il 
tro, posez aux yeux de 
Me Garaud, avocat de 
la défense, sur les circonstances de 
cette chute ? Ou l'effet était-il pré- 
d'avance ? Quoi qu'il en so. 
l'avocat du brigadier a plongé la 
main dans ses dossiers et, dans un 
bruit sec, posé un pavé sur la 
table : « Un pavé, ça pèse 


1,850 kilo ! hurle Με Garaud. Ça 
fait _mal quand on le reçoit! Le 

pavé ramassé par un collègue de 
Échmitt, c'est celui-là. » Alors que 
l'avocat savoure Fimpact produit 
sur les jurés, Mme Dominique 
Commaret, avocat général, se lève 
timidement : « Quelle est la valeur 
de ce pavé? C'est celui-ci ou … 
celui là ? » murmure le magistrat 
en posant brutalement sur son 
bureau un bloc de granit en tous 
points similaire à celui de 
M: Garaud. 

Mais un pavé est un pavé. Aussi, 
même s'il ne s'agit pas forcément 
de celui qui a blessé Schmitt, le 
président Jean Ferré saisit celui de 
l'avocat et Le fait placer parmi les 
pièces à conviction. Quant au pavé 
de l'accusation, il sera restitué au 
directeur de la voirie avec les 
excuses du parquet général. 
Mme l'a promis. 


Le flou 
des instractions 


Assommé, groggy, Schmitt 
affirme avoir vu des policiers 
entrer au 20, rue Monsieur-le- 
Prince alors que lui-même restait 
devant la porte. « Quand out le 
monde est sorti, j'ai eu un nouveau 
malaise, je me Suis dit: « Je vais 
crever », mon Cœur S'est arrêté de 
battre et je me 
suis écroulé sur une voiture. » Aus- 
sitôt, le président Ferré précise : 

« À une dizaine de mètres de là. 
quelqu'un était vraiment en train 
de mourir... » 

Schmitt ne s'explique pas pour 
quoi son pistolet à été retrouvé par 
un de ses collègues à l'intérieur du 
ΑΙ où ΜΑΙ 5. ae [pps εὖ ἢ cet 


pection générale des Ver 
(165). il τα été Cd ve 
e mais, ue le lent 

rappelle qu'il a À rm 
Mes de fin or ὃ ας 
réponse étonnante ui 
tend ni subi ie contraintes 
psychologiques ». 

La biérarchie n'est pas venue au 
secours du brigadier-chef forsque 


CU SOCÉÉ 


Le procès de l'affaire Oussekine aux assises de Paris 
Le pavé et la matraque 


les méthodes de maintien de l’ordre 
du PVM ont été évoquées. 
M. Robert Bonnet, sons-directeur à 
la préfecture de police, responsable 
de district comprenant le Quartier 

latin à l'époque des faits, est Éryiera 
gorique : «+ On ne tape pas Sur une 
persOnne. Si on la prend sur le fait, 
on doit l'iterpeller. » Le bâton de 
défense, « c'est fait pour se défen- 
dre», on ne peut s'en servir qu'en 
légitime défense et -en aucun 
cas » on ne peut poursuivre 
quelqu'un dans le hall d'un immeu- 
ble : « 1 faut une réquisition écrite 
du propriétaire. » I] reste que les 
instructions données à La radio sont 
plus floues : les messages deman- 
daient aux PVM de - disperser pas 
trop énergiquement », « douce- 
men! » OU MÊME - « gentiment ». 


Pourtant, M: Didier Rampazzo, 
défenseur de Garcia. se demande 
ce que veut dire le message où l'on 
demande aux PVM de disperser 
« énergiquement ». I} u'obtient pas 
de réponse claire et le commissaire 
Duruisseau, chef de la brigade 
motocycliste, responsable des 
PVM. tiendra le même langage que 
Je sous-directeur, qui parle comme 
un code pénal. Cela fait sourire 
Garcia qui murmure : « C'est pas 
si simple. » Il est vrai qu'une Cer- 
taine ambiguïté semblait être 
entretenue puisque ni le commis- 
saire ni le sous-directeur n'ont indi- 
qué que l'on précisait clairement 
avant chaque départ qu'il est inter- 
dit de frapper. « Si on nous donne 
une maïraque, C'esi pour maïra- 
quer », observe le brigadier 
Schmitt. 

Réceptionniste dans un hôtel, 
Djamel, d'origine tunisienne, a 
assisté à une scène dans cette 
même rue Monsieur-le-Prince, le 
soir du 6 décembre: un homme 
était maintenu par deux 
pendant qu'un Posième i dor- 
551} des coupe de piece des Je Ven 
tre. Trois ans après, il témoigne 
avec prudence Ce sa βυμοὸ trahit 
son émotion et, lorsque le président 
Ferré s'en inquiète, il lui répond : 
« Je ne pensais pas que ça puisse 
se passer en France, » 


MAURICE PEYROT 


-A l'issue d'un procès qui 
s'est déroulé à Chambéry les 
22 et 23 janvier, la cour 
d'assises de la Savoie, prési- 
dés par M. Dominique Dufin, 
a condamné Claude Peron- 
nier, quarante ans, mécani- 
cien, à dix années de réclu- 
sion criminelle pour le 
meurtre, le 8 janvier 1988, à 
Albertville, de Bougherra 
Fetici, un maçon algérien âgé 
de quarante-sept ans. 
M. Michel Lévy. avocat 
général, avait requis une 
peine de quinze ans de réclu- 
sion. 


= CHAMBÉRY 
de notre correspondant 


« C'est comme ça qu'on 
traite les bougnoules. » Les 
quatre jeunes gens qui, ce soir 
du 8 janvier 1988 vers 21 h 30, 
attendaient le car devant la gare 
se souviennent très hien des 
mots prononcés par Claude 
Peronnier. L'instant d'avant, ils 
l'avaient vu tirer avec sa care- 
bine, à bout portant, sur Bou- 
gherra Fetici «une première 
fois pour le toucher at la 
deuxième, juste après, comme 
pour l'achever ». « ll est passé 
tranquillement devant nous 
avant de s’enfuir à pied. 5 
Enoncé à quatre reprises, ce 

s'est avéré acca- 
biant pour l'accusé. Plus encore 
que les propos tenus dans le bar 


D Attentats contre les foyers 
Sonacotra et %e j Globe : 


tros ieclpis of νον τῇ 
Caplain, Daniel arret 
a Patrick Reynes, trois 
adhérents du syndicat ἘΡῚ (Fédé 
ration grofessi ‘essionnelle sen 
dante la police), ont été 
inculpés d'association de ai- 
ἰτρα λα Jean-Pierre Murciano, 


Dix ans de réclusion pour le meurtrier d’un Algérien 


« C'est comme ça qu'on traite les Le » 


Le Terminus, où démarra la cis- 
pute entre les deux hommes. 
Dès son entrée dans ce café, 
Claude Peronnier s'était étonné 
de la présence de consomme 
teurs maghrébins. M. Fetici 
{'avait sommé de s'expliquer au 
cours d'une brève et confuse 
altercation qui se poursuivit Sur 
le parking. Se saisissant alors 
d'une carabine posée sur le 
siège arrière de sa voiture, le 
meurtrier fit feu à sept reprises. 
« Je ne suis pas raciste », π' ἃ 
cessé de répéter l'accusé au 
cours des débats. «J'ai tiré 
pour me défendre. Je ne voulais 
pas le tuer mais lui faire peur. 
J'ai cru qu'il avait un couteau. » 


L'excuse de provocation dans . 


une ç querelle » qui a mai 
tourné a bien été invoquée par 
son défenseur, M* Max Joly. 
Elle n'a pss joué en faveur du 
« Légionnaire », comme on le 
sumommait à Grignon (Savoie), 
son village. 


Nostalgie 
Longtemps après, il avait 
conservé une certaine 
d’un bref passage dans ce corps 
d'armée, comme de son service 
militaire dans un régiment de 
parachutistes qu'il 8 rapidement 
quitté à la suite d'un accident. 
«L'armée et l'uniforme repré- 
sentent chez lui le recherche 
d'une identité virile pour cam- 
penser un important complexe 
d'infériorité », devait indiquer 
M. Jean-Paul Chabannes, psy- 
chiatre, pour définir cet homme 
de petite taille, un peu rond, 


Nice. Un ph sas policier, 
Daniel Sirizzotti, devait être 
déféré, mercredi matin, devant le 
magistrat instructeur chargé du 
dossier des attentats racistes de la 
Côte d'Azur. dont l'attentat contre 
le foyer Sonacotra de Cagnes-sur- 


ea 
Des composantes du racisme 
et de ses Cp sb ü fe pat 
guement question dans 
doïries des avocats représen- 
tant les associstions 
constituées en partie civile : le 
MRAP, la LICRA et le Comité de 
solidarité avec les travailleurs 
immigrés de Savoie. 
En l'occurrence, 


le délit 


déjà valu à l'accusé une 
condamnation de trois mois de 
prison avec sursis et 3 000 F de 
dommages et intérêts, pronon- 
cée par le tribunal de grande 
instance d'Albertville et confir- 
mée par la cour d'appel de 
Chambéry le 30 novembre der- 
nier. 

«Les associations ont déjà 
eu leur procès et obtenu répars- 
tion », avait affirmé Me Joly dès 
l'ouverture pour contester leur 
présence à l'audience. En se 
donnant le temps des débats 
pour statuer, en fonction des 
nouvelles dispositions de la loi 
du 3 janvier 1985, la cour a 
finatement reconnu légitime la 
demande de ces associations en 
eccordant à chacune 1 000 F 
de dommages et intérêts sup- 
plémentaires. Une manière éga- 
lement de corfirmer l'accusa- 
tion sur les mobiles du crime. 

MICHEL DELBERGHE 


Mer (un mort et douze blessés), le 
19 Émis 

uatre policiers avaient été 
"Ἐν οὰ és le 16 janvier dans le 
cadre de l'enquête sur l'attentat 
contre le journal Globe (le Monde 
du 18 janvier). Le ministre de 
l'intérieur a décidé, le 22 janvier, 
de suspendre de leurs fonctions les 
quatre hommes. 


EN BREF 


taire pour le 
27 juin 1989, de David Sirou, un 
de treize ans tué d’une balle 
en pleine tête chez son père, ferrail- 
leur à Champ-sur-Drac (Isère) (Je 
Monde du 30 juin 1989). Ce 
mineur, qui pourrait COM, 
devant le tribunal pour enfants, a 
été laissé en liberté. David Sirou 
avait été tué par une balle tiréc 
d'ane haie, à 20 mètres de la vic- 
time, et son père, Robert Sirou, 
avait alors affirmé que des hommes 
er À en chasseur, avaient tiré. 
Ces affirmations n'avaient jamais 
pu étre vérifiées. 
Le dan Don avait été 
interné un psychiatri- 
ue sur la demande du maire de 
bamp-sur-Drac, a aujourd'hui 
qui uitté la région grenobloise. Son 
ils Etienne, quatorze ans, qui avait 
reconnu être l'auteur des menaces 
téléphoniques qui, recevait son 
père, a ét£ confié à un éducateur. 


Q Arrestation des quatre éradés 
du commissariat des Mureaux. — 
Laurent Mendy, son cousin Phi- 
lippe et les frères Antonio et Daniel 
Martins, qui s'étaient évadés le 
15 décembre du commissariat des 


{le Monde du 20 janvier). 


Ὁ Deux membres présumés 
d’ETA-mifitaire iucuipés ἐπὶ 
écroués ἃ Paris. — Deux 

de nationalité espagnole, Jose. 
Maris Alvasoro Artola, uante- 
ueuf ans, et Miren Edurne Équile- 


Zapirin, vingt-ueuf ans, ont été 
incuipés d'association de malfai- 


teurs ca relation avec une entre- 


interpellés, di 18 janvier, 
compagnie de trois autres Besques 
espagnols par les gendarmes de 
Saint-Jcan-de-Luz au cours d'une 
perquisition effectuée à Le 
(Pyrénées-Attantiques) . 
darmes avaient nd des faux 
pi d'identité français et espa- 
gnols, des documents sur l'ETA- 
militaire, des balles en petite quan- 
- tité, ainsi que des réveils pouvant 
servir à la fabrication d'engins 
explosifs 


France-Loisirs fait appel de sa condamnation pour abus de position dominante 


Bataille juridique sur le« « deuxième marché » du livre 


France-Loisirs, premier club 
français de vente de livres par 
ποθ, a décidé de 


condamnant à une amende de 
20 millions de francs pour abus 
de position dominante 
{9 Monde du 5 décembre 
1989). 

C'est M. Edouard Balladur, 
eue de l’économie et des 


ui avait, par une lettre 
du irar 12 ga 1288. attiré l'attention 


gée eu club de livres — qui 


n'encourait qu'une amende maxi- 
DER na pe 
a "RES instru ure sim LI ET ᾷ ατὸϊ 


livre. I] s'agissait, pour 
ua ei l'édition française, d'affron- 


[δ΄ 


principal concurrent, 

poupe de la Fa Cité, sur soa territoire 

us riche, le serons des 
ouvrages du type clul 

Le groupe de la Gé détient à 

parité avec le géant allemand de la 

communication Bertelsmann, La 

moitié de France-Loisirs 


tue, δ de 'ὰ tone des res 


rents au club des où car- 
toanés à un inférieur d'environ 
30%aàr pe 


pi blication, — 
ΤΟΣ 1% Large τ pour Lee 


Réagissant à cette les 
responsables de France Loisirs 
introduisent alors dans certains de 
leurs contrats de nouvelles clauses 
d'exclusivité : « L'éditeur 


teur. pour la même période, 
s'engage à n'autoriser « aucune 
édirion susceptible, soit par sa pré- 
seniation, Soit par son de 
faire concurrence à ‘édition 
Loisirs ». Enfin, l'éditeur 
5᾽ À refuser « foute demande 
de solde ou d'offre publicitaire de 
bienvenue l'un autre club 
Ou d'une édition concurremte ». 
_ Ce sont ces dispositions qui ont 
lourdement condamnées par Le 


POINT DE-VUE 


Servir le livre ou s’en servir ? 
par Jérôme Lindon 


OUS les livres sont vendus en 
librairie. Mais certains 


l'esprit un simple matériel de publi- 


Lang » sur le ne da livre: Le Hors 
a deux vies. qui est 
celle de son courante, la 
se qui cette vie sou- 

vemt trop courle et intervient, selon 


la loi, au moins neuf mois après la 
parution du livre et q ui - 


Rilions à de poche, asus pr Les ue και 


Le Conseil de la concurrence, en 
définissant très strictement on 
marché du livre-club et en lui inter- 


clab — i 
l'offre dulivre à un second public. 


cité. [15 estiment qu'une telle déva- 
lorisation porte atteinte à la fois à 
l’image de l'écrivain et aux 
Chances de survie de son œuvre : 
comment en effet exiger des 
libraires qu'ils conservent en 
magasin et vendent au prix normal 
des il ἧι 


nombre de contrats avec les clubs 
une clause proscrivant l’utilisation 

Or. à la suite d'un conflit inter- 
venu entre deux clubs, une déci- 
sion vient d'être rendue par le 
Consoë de la concurrence qui inter- 
dit dans la pratique aux éditeurs — 
et par conséquent aux auteurs — 
de s'opposer à ce typs de bra- 
dage. 

Si elle devenait définitive, une 
telle décision ne pourrait à l'évi- 
dence que contrarier sérieusement 
la conclusion de nouveaux 
contrats entre les éditeurs et les 
clubs concemés. 

» JÉROME £INDON est PDG des 
Editions de Minuit. 


La parution d'un même ou! 

en mème temps, en édition 
e et en édition club ne sont 

onc pas considérées comme 
concurrentes. France-Loisirs 
conteste cette vision restrictive du 
marché qui a, en outre, pour effet 
de le placer en position te 
dans ce secteur ainsi limité : 78% 
des ventes par club. 

Mais à l'intérieur même de ce 
marché des clubs, France Loisirs 
est considéré comme fautif en vou- 
τε ere à son seul concurrent 

ὡς poids livre du mois 

(638 000 τὰ ts, 291 millions 
£ francs de chiffre d'affaires), 
pendant un an les ventes promo- 
tionnelles et les <offres publici- 
taires de bienvenue». Le GLM 
propose ses livres, au courant, 
en même temps que l'édition ordi- 
aire, conformément à la et 
Lang >. Mais après neuf mois, il 
arrive souvent qu'il solde certains 
de ces ouvrages ou même en fasse 
cadeau — « quatre livres pour le 
Lee Pa Or c'est à ce 

ren ae France-Loisirs pro- 

lection. En considérant 

Éomine abusive la Prétention de 
France-Laoisirs à intervenir dans La 
politique commerciale de son 
concurrent, après le délai de «vie 
ne du livre, la décision ce 


risque, paradoxaleme: 

d'obliger Le club de livre à faire 
jouer, avant ce délai, son droit 
d’exclusivité. Les éditeurs 
devraient alors Choisir entre 
France-Loisirs et le GLM, alors 
qu'ils avaient jusqu'à présent la 

ibilité d'être Edité parle les 


ux clubs à des périodes diffé- 
rentes. 
Au-delà de ces interprétations 


juridico-commerciales dont l'enjeu 

économique et culturel est impor- 

tant — France-Loisirs garantit aux 

éditeurs la vente de 26 millions de 

volumes par an, — la bataille judi- 
tou. 


ciaire capte che à un 
blème fond de l'économie 
moderne du livres et de La lecture : 
les clubs de livre ne sont-ils ue des 
distributeurs, des i 


puremen 
livre et son public ? Sont-ils, au 
contraire, par Les choix qu'ils opè- 
rent, les catalogues qu'ils fabri- 
quent et diffusent, les ties de 
EN qu'ils assurent, de véritables 
teurs ? La réponse dans quel- 
ques semaines. 
PIERRE LEPAPE 


REPÈRES 


ARCHÉOLOGIE 

Les contractuels 

en grève 

| maintiennent 

leurs revendications 


Les représentants des « archéo- 
logues contractuels non statu- 
taires », qui sont en grève depuis 
le 16 janvier {{e Monde du Dr 
vier), ont maintenu leurs revendi- 
cations au cours des discussions 
qui ont eu lieu fe 22 janvier avec le 
ministère de la culture. 


transitoire de l'AFAN (Association 
Pour les fouilles ues 
nationales}. Non seulement 
l'AFAN, association régie par {a loi 
de 1901, par qui transitent les cré- 
dits (89 millions de francs en 
1988) donnés par l'Etat {un tiers) 
et les aménageurs (deux tiers) 
devrait continuer d'exister. Mais 
au personnel qu'elle a déjà sous 
Contrats à durée déterminée, 
devraient s'ajouter des recrute- 
merts supplémentaires s'ajoutant 
aux deux cent chiquante postes à 
créer en cinq ans. 


NUCLÉAIRE 

Un grave accident 

en Tchécoslovaquie 
dans les années 60 ? 


Selon la section autrichienne de 
Greenpeace, Qui a remis un rapport 
lundi 22 janvier au gouvernement 
tchécosiovaque, une usine ‘d'enri- 
chissement d'uranium (MAPE) 
située à M , à une soixan- 
taine de kilomètres de la frontière 
autrichienne, aurait connu un grave 
accident au début des années 60. 


lation. Ὥ ministre tchécoslovaque 
de l'environnement, M. Bodrich 
Moldan, qui a reçu la délégation de 
21 à 
son domicile, 8 AE mel 
une enquête, — {AFP.) 


At ΖΦ δὲ 


“κα πιο το με 
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SE ie 30 on τς qui bouleverse bien des habitudes. 


“5 25s0c:3 on, 
9 ἰδι τ proces et ee Ont ἀξ 
ΠΩΣ 5 à répare. 


ES lyckes seraient-ils en Olivier, proviseur du lycée de l'êre aussi. » Le mise à plant 
lonifor- technique Hippolyte-Fontaine. des points forts et des lacunes de 
dr collèges, ailleurs,  l'étal 


aux - obj io- ‘texte par le conseil d'administra- - 
ΣΎ ΣΣ nanx. L'établissement, dernier tion en juin 1989. Les élèves, de et d'établissement, donc dans 
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à ce que nous 
de faire », regrette 


Fr e Jean- ᾿ ΠΩΣ 
, Len la revus Ερὰς τὸ , 
d'avril nationale. Ξ : difficile évaluation des résultats 


. Ἂ ni de τ 
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. d'élaboration d’un 
établissement. 
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Ecole Supérieure de Commerce de Lyon 
ER RN τὸ λον τον ττῚ 


‘ Diplômés du 2° cycle 
(maîtrise, diplôme d'ingénieur 
IEP licence ou équivalent) 
vous DOuVveZ, Sur CONCOUTS, 
être admis à r'ESC Lyon 
en 2° année. 


ῖ " 
Date limite de dépôt de dossier : 17 avril 1990. 
+ 
Epreuves écrites : 18 mai 1990. 

" . 
Epreuves orales : début Juillet 1990. 
“Conditions spéciales pour les sportifs de haut niveaiz 
Resseignements et Inscription: 

Service Admissions 
ESC Lyon - 23, avenue Guy de Collongue 


BP 174 - 69132 Ecully Cedex 
- RL: 72202525 
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L'administration manque de juristes 


Après un long déclin, on assiste à un retour en force du droit. 


Alors que les 


DMINISTRATION 

recherche juristes . Dés- 

espérément ? On pour- 

ΤΑΙ le croire à force de 

lire les rapports alar- 
mistes — notamment ceux du 
Conseil d'Etat — qui dénoncent 
régulièrement l'insuffisance de La 
formation juridique des fonction- 
naires. Le constat a été fait une 
nouvelle fois, samedi 20 janvier à 
Paris, au cours de la troisième 
Journée nationale du droit orge- 
nisée par la (Fédération 
nationale des études de droit). 
L'administration aurait de plus 
en plus de mal à recruter, à La 
sortie des universités, les juristes 
qualifiés dont elle a un L 
grandissant. 


.M- Beruard Pécheur, directeur 
général de l’administration et de 


ic; 
Juridique due à une vision tro, 
compartimentée du droit : enfin 
un manque de réflexe juridique à 
cause d'une mauvaise maîtrise des 
instramenss. » Bref, les juristes 
ont acquis au cours de leur for- 
mation des connaissances (lacu- 
naires), mais pas de méthode. 


L' 
annee 


Adjoint au directeur général 
des collectivités territoriales, une 
ite direction qui « produit » 
% des textes taires du 
ministère de l’intérieur, M. Jean- 
Paul Coste vérifie tous les jours 
« une méconnaissance générale 
des règles juridiques, de l'adminis- 
sration el de ses procédures υ. 
« Le temps à ‘her dans 
des bibi la juri 
Conseil d'Etat est 2, 


ù seulement ce manque de pro- 
ductivité était com par la 
ἢ Or M. Guy Braïbant, 


Rrésident de la section du rapport 


l'État est maintenant en retard. 


et des études au Conseil d'Etat, se 
lamente : « Nous recevons des 
textes rédigés dans un total chara- 
bia. v Le tableau, n'est | 
moins sombre chez les fonction- 
maires chargés d'appliquer ces 
textes. Directeur territorial, 
Mme Judith Deflandre voit arri- 
ver dans ses services « des 
diplômés de troisième assez 

ants n. Selon elle, ils ne 
maîtriseraient 8 les 
finances et la comptabilité publi- 
aues. Certains titulaires de DEA 
ou de DESS n'auraient jamais vu 
ce qu'est le budget d’une collecti- 
vité locale. « fs n'ont aucun 

par rapport à des textes 
qu'ils connaissent vaguement ». 
estime-t-elle, 


pas assez 


Ce_ problème de compétence 


juridique des fonctionnaires est 


d'autant plus préoccupant que le 
droit revient en force à un 
long déclin. Les entreprises mon- 
trent la voie en musclant leurs 
directions juridiques (le Monde 
du 19 janvier), naguère réduites à 
de subalternes services du conten- 
tieux. La décentralisation a 
conduit les collectivités locales à 
se doter de solides structures 
administratives. Enfin. le droit 
communautaire avec son éche- 
veau de textes compliqués, tend à 
devenir un formidable enjeu de 
pouvoir. Face à des partenaires 

i utilisent de plus en plus le 

roit. l'Etat et son administration 
centrale risquent de se retrouver 
en position de faiblesse. 


L'administration centrale a 
perdu de sa superbe. Face aux 
pays de la CEE comme aux com- 
munes Ou aux départements, 
l'Etat est sur la défensive. Sur 
près de cinq millions d'actes des 
collectivités Jocales soumis au 
contrôle de té en 1988, 
1 765 (soit 0,38 %)} ont fait l'objet 
de recours. « Ef sur vingt-n 
décisions rendues par le Conseil 
d'Etai, révèle M. Jean-Paul Coste, 
dix seulement sont allées dans le 
sens du préfet ». 


LU 


Imaginez un monde 
où vous ne pouvez plus manquer 
l'offre d'emploi de votre vie. 


Caüres, découvrez un monde d'offres d'emplois sur 36 15 LM. En quel- 
ques minutes, 36 15 LM vous permet de consulter un mois d'annonces 
parues dans le Monde, 36 15 LM personnalise vos demandes en sélec- 
tionnant et en conservant dans une « boîte aux lettres » confidentielle, 
toutes les offres d'emplois correspondant à votre C.V. 
Avec 36 15 LM, 
d'être informés de 


importants pour 


36 15 


tous les postes 
voire carrière. 


dti plus ρτῖ- 
Santes. une vingtaine d’an- 
nées νι au culte du manage- 


ment, le retour du droit est 
encore timide. Ainsi. sur les sept 
énarques entrés cette année au 
Conseil d'Etat, on trouve des 
polytechnitiens, des anciens 
élèves d'HEC, mais pas un seul 
juriste. « L'an dernier, il y en 
avait un. mais il avait oublié de le 
mentionner ν, sourit M. Brai- 
bant. Or ce sont eux qui font le 
droit français, avant de retourner 
bien vite à leurs premières 
amours, dans un secteur privé 
plus gratifiant, 


«Des connaissances 
atomisées » 


. Le colloque de la FNED a donc 
instruit le procès de la formation. 
« On peut obtenir un diplome de 
droit sans avoir suivi les matières 
Jondamentales v, dit M= Deflan- 
dre. Trop d'options de sociologie, 
de psychologie. Pas assez de 
droit constitutionnel ou de droit 
international : les universitaires 

eux-mêmes les 


reconnaissent ε 
« connais- 


inconvénients de 
sances  atomisées ». Chacun 
réclame une meilleure adéquation 
entre Tuner et l'admunistra- 
tion . « L'adéquation à quoi ! 
s'interroge M. Jacques Oberdoff, 

fesseur à l'université de Saint- 

tienne. 

S'il s'agit de préparer les êtu- 
diants aux concours administra- 
tif, l'Université n'a pas à rougir 

ce quels fait. cp nee il 
a'est pas sûr qu'elle p, aux 
métiers de. Fadminisrration. » 
Pour cet universitaire par 
M. Michel Rocard d'une mission 
sur cette question, c'est à l’admi- 
nistration de « définir un métier 
de juriste ». Ü serait ensuite facile 
d'adapter la formation : ses 


vous êtes assurés 


entreprises et les collectivités locales s'y préparent, 


d'administration ? » En fait, l'ad- 
ministration ἃ des besoins si 
divers qu'elle réclame des généra- 
listes capables de s'adapter et de 
se former en permanence. « Ni 
un rie de La Mirandole, ei un 
spécialiste étroit v. pour repren- 
dre la formule du doven Georges 
Vedel, le juriste de demain devra 
avoir acquis une connaissance de 
base solide, assortie d'une 
méthode. 


La refonte des premier et 
deuxième cycles, actuellement à 
l'étude, pourrait répondre à cet 
impératif. Après un premier tronc 
commun de trois ans, nourri à 
80 % des grandes matières fonda- 
mentales du droit (sans aégliger 
les matières de culture” comme 
l'économie ou les Langues}, cha- 
que université spourrait dévelop- 
per la spécialité de son choix au 
niveau de la maîtrise, 


« Il serait souhaitable en fin de 
cursus de remplacer nos travaux 
diri, traditionnels par des 
éi de cas élargies, pluridisci- 
Plinaires, afin que nos juristes ne 
conçoivent pas le droit tel que 
nous l'enseignons, c'est-à-dire 
compartimenié, mais dans sa glo- 
balité ν, ajoute M. Jean-Paul Jac- 
qué, président de l'université 
Strasbourg-LiL 


La spécialisation précoce (droit 
public-droit privé) apparaît à tous 
comme une erreur. Toutefois, 
laménagement des études de 
droit dans le cadre des cycles uni- 
versitaires inis par le minis- 
tère risque de buter sur une don- 
née f entale de l'Université 
. En premiére année, les 


am 
d'un public hétérogène. « Com- 
ment Former des juristes compé- 
tents à guichets complètement 
ouverts ? », ε M. Jacqué. 
Face à le demande précise de 
l'administration, l'Université n'a 
pas de réponse toute 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


LIVRES 


par Ὁ. -J. Bertrand et F, 


Recueil d'une quinzaine d'études 

ss par le groupe de recherche 

de l’université Paris-X sur ls monde 
nord-américain contemporain. Des 
données « concrètes » (histoire 
récente, statistiques...) permettent 
de faire le point sur l'influence et La 
pénétration américaines dans les 
médias français. Les conclusions 
battent notamment en brèche l'idée 
d'une * colonisation » de tous les 
gaeurs par les produits made in 


+ Belin, collection « Moderni- 


| tés », XIX-XX:, 271 p.. 135 F. 


L'Edacation 
contemporaine 
par B 1 Jo 


sentiment, les fausses évidences de 
la tradition ? Son appui sur 
ce pe nouvelles que sont La 
Sociologie, yse ct La 

Chologie périmentl mentale suffit. à 
&arantir les fondements d'une théo- 
re scientifique de l'éducation ? 
Partant de ces interrogations, l'au- 
leur passe au crible l'œuvre de théo- 
dont les travaux ont nourri 


carive » — 
Freud, Durkheïm, Piaget — et ceux 
qui ont mené une « réflexion édu- 
cative » -- Wallon et Alain. 
» Editions Klincksieck, tool goes" 
tion « Philosophie ᾿ : 
tion », 204 p., 120 F. ci 


A Companion 
to Economic Translation 
par Poule Guivarc'h 
et Catherine Fabre 


ithéâtres de droit débordent , 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
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COURRIER 


Les 303 
licenciès 
de la Réunion 


Vous écrivez dans ἐξ Monde 
Campus du 21 décembre que « ἰα 
toute jeune université de la Réu- 
nion n'a « produil » celte année 
qu'une cinquantaine de licen- 
ciés », alors que ce nombre a été 
de 303. La différence est tout de 
même de taille, même si, j'en 
conviens, ce nombre, bien qu'en 
en augmentarion rapide, reste 


encore très insuffisant pour 
répondre efficacement aux 
besoins. 


D'autre part, vous repportez 
quelques lignes extraites du rap- 
por que le comité national d'éva- 
uation a consacré à mon univer- 
sité et vous écrivez que le comité 
« juge son taux d'échec, » (celui de 
laniversité de la Réunion) « pres- 
que inacceptable ». Or, la phrase 
exacte du rapport est la suivante : 
« Les études universitaires condui- 
sent, —en sciences ΕἾ SUrIOU en 
droir. -— dans les conditions 
actuelles, à un taux d' pres- 
que inacceptable. » 

L'essentiel. est bien dans les 
« conditions actuelles », ces 
conditions que le rapport ne cesse 
de dénoncer et, en particulier, le 
sous-encadrement parent, un des 
plus élevés de toutes les universi- 
tés françaises. et la faiblesse géné- 
rale de nos moyens de fonction- 
PEMalgré ces difficultés, la 

ces il pro- 

gression des diplômés est. depuis 
trois ans. importante, particulié- 
rement en lettres et sciences 
humaines, secteur particulière- 
ment sensible dans le domaine de 
la formation des maîtres. 


Does ἄμμο certe ur 
pour la premi o1s, quatre 
parations au. CAPES (lettres 
modernes. . histoire-séographie, 
documentation, mathématiques) 
auxquelles se sont inscrits 
133 étudiants. 

Le ministère de l'éducation 
nationale a enfin officiellement 
reconnu le rôle que doit tenir 
l'université dans ceute région du 
monde en acceptant le contrat 
quadriennal de développement 
qui. d'ici à 1993, permettra à 
notre université de doubler son 
potentiel de formations, en parti- 
culier dans les secteurs les βίας 


{En ce qui concerne le nombre des 
licenciés sortis Fumiversité de lo 
Réunion en 1989, le chiffre cité dans 


δι ἀξ 1 % 1 
EL ETS 7 us ea 1987 


Génération 
sacrifièe 


« Il ne saurait y avoir de 
ration ‘sacrifiée », a Fer 


politique de l'enseignement supé- 
Cependant, ayant traversé 
depuis quatre ans cer univers, je 
ne puis m'empêcher de me 
demander comment appeler cette 
grernon et celle qui va vivre 
es mesures d'urgence 7 Si ce n'est 
une tion jà sacrifée, 
peut-être ut-On plus ique- 
ment la écrire comme celle dont 
le «seuil de tolérance» en 
matière de conditions d'études ἃ 
été plus que largement dépassé ! 
Enfin, l'Etat semble disposé à 
« augmenter le montant de l'aide 
ge reçoit chaque étudiant v. lssu 
e la classe moyenne, la seule 
aide qui m'ait été accordée jus- 
qu'ici fut celle 


n'ai assisté qu'à une au ta- 
tion régulière des droits d'inscrip- 
tion, et ἃ l'éclosion de prélève. 
ments nouveaux Opérés les 
facuités et les bibliothèques, 
« Prestations diverses », qui, si 

n'eurent jamais de réalité 
matérielle, se Caractérisent sur- 


ΤΟ ῃ 
parents. De l'administration, je | 


τοι par une augmentation dégui- 
sée et illégale des droits d'inscrip- 
tion, ouvrant ainsi une fourchette 
variant des 475 F nationaux au 
double. os 

Le jet Devaquet légalisait 
cet at aujourd'hui on préfère 
fermer les yeux ! Avant de songer 
à distribuer davantage, peut-être 
serait-il soubaitable de commen- 
cer pär revoir à la baisse les prélé- 
vements ? 


Y. LE TROQUER 
Etudiant en DEA 

de science p 
(Aix-en-Provence) 


Ce que devrait être 
l'agrégation 
interne 


La création d'une agrégation 
interne a suscité dans Îles 
colonnes du Monde plusieurs 
interventions de défenseurs du 
concours traditionnel Que les 
bonnes ämes se rassurent : les 
épreuves de l'agrégation interne, 
furent certainement plus sélec- 
tives encore que celles de l'agré- 
gation traditionnelle ! 


ΤΙ faut saluer Le petit pas qui a 
été franchi. On a enfin compris 
qu'il était injuste de soumettre les 
enseignants, dont les possibilités 
de promotion sont déjà si limi- 
tées. aux mêmes conditions que 
les étudiants. Il n'en reste pas 
moins que ce CONCOUrS reste pro- 
fondément inadapté par son 
contenu ét dans sa forme. L'occa- 
sion a été manquée d'orienter Le 
désir de promotion des ensei- 
gnants, qui est considérable, dans 
le sens d'une rénovation des pra- 
tiques pédagogiques. 

Une agrégation interne devrait 
être organisée. me semble-t-il, 
selon le schéma suivant : 

— Constitution d'une commis- 
sion régionale comprenant un ins- 
pecteur, des enseignants du supé- 
rieur, le directeur du futur centre 
de formation des maîtres, le 
directeur du centre de documen- 
tation pédagogique, le chef d'éta- 
blissement du candidat si ce der- 
nier le demande, des collègues 
confirmés. Chaque candidat pro- 
poserait à la commission l'étude 
de questions permettant de 
contrôler sa capacité à aborder les 
aspects scientifiques d'un pro- 
blème et surtout présenterait des 
projets pédagogiques à réaliser 
dans ses classes. Le suivi de l'en- 
treprise serait effectué par les 
membres de la commission et 
pourrait se dérouler sur dix-huit 
mois ou deux ans pour les candi- 
dats les plus éloignés d’une uni- 
versité, Le candidat serait jugé 
sur la validité de ses projets, de 
ses solutions, de ses résultats. Le 
matériel qu'il aurait créé resterait 
la Propriété de l'éducation natio- 
nale. 


On peut être assuré que tout le 
monde apprendrait beaucoup de 
choses de cette façon. Π n’est pas 
certain que les candidats seraient 
très nombreux, mais du moins 
s'agirait-il des enseignants déci- 
dés aux changements, de ceux-là 
même qu'il faut promouvoir. Ce 
pourrait être un pas décisif vers 
une rénovation profonde de notre 
système éducatif, ce que l'agréga- 
tion interne, dans son organisa 
ton actuelle, ne permettra pas. 


PIERRE MERUN 
Professeur 

au lycée Jean-Michel 
Lons-le-Saunier} 
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« Bel-Ami » à l'ESSEC | 


- Rien ne vaut la litéraiure pour faire réfléchir 
les fiurs cadres aux problèmes de pouvoirs et d'infliences 
qui se posent dans les organisations 

: _par François Bourricaud 
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n'aurait garde d'oublier à 
que. habile gestionnaire doit la culture morale 
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à pénétrer dans lesprit de futurs 
faire qui se proposait de groupe ‘n° it une vi ἢ rer) 
aux étudiants l’occasion de réflé-  taine d'étudiants, Le chaque Era Ὁ ἘΠ a den d'entreprise 
chir sur thèmes liés à  diant s'était chargé d'un roman : ines de compétence segmenr 
l'exercice des responsabilités ie Grandet, César Birot- τὲς ils se privent d'une ouverture 
qu'ils auraient à assurer dans eau, Belk-Ami, la Négociation, la Qui enrichit leur et 
et de dirigeants (1) Le re Tycoon, de Es à En début sur que l'acquisition d'une 
perdre son emps ἃ un futur Chef de séance, le moniteur Faui 3 

en x f 


Monika, la voix des étudiants 
| de Prague | 


vit alors sa première, n’accordaient nd crédit 


de pendant la γάνονιε- Ice et voi ce est considéré comme un 

«Son, Son Bus grand qu RSR δ, ΕΑΝ τ 

haït : que les jeunes conser-  sives. ». . Monika ὯΝ aussi membres do le Charts 77 rrop 

vent, dans la liberté, la vertu Conrolssence avec δ ceneure, lopiques nous, Ῥ ἤδη 

qu'äs ont su montrer dans publications , détudionses. explique. Monk. Nous, nous 
les 


Monika Pajerova s'est mise 
loi pour défendre 


Ξ ὸς , 
3 jeune femme écrit acquise est une ὦ chance pour 
d éricies ot participe à un la nôtion s. Vaciav Havel, 
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À Vence 
L'école Célestin-Freinet 
est menacée 
de fermeture 


En proie à des difficultés 
financières, l'école bâtie à 
Vence (Alpes-Maritimes) par 
Célestin Freinet doit fermer 8885 
portes à la fin de cette année 
scolaire. Mme Bens-Freinet, 
file de Célestin et Elise Freinet 
Ya annoncé aux parents des 
soixante-trois élèves inscrits. 
Le ministère de l'éducation 
nationale est appelé au chovet 
de ce symbole en péril. 


ÉDUCATION | 
| 
| 


C'est {ä, sur cette petite colline 
provençale, que tout 2 commencé 
dans les années 30. Célestin Frei- 
net, jeune instituteur chassé 
de Saint-Paul par une cabale, y 
avait construit «son» école. 
Soixsnte ans plus tard, les petits 
bâtiments blancs, érigés avec l’aide 
de ses élèves. existent toutjours au 
cœur d'un jardin de 14000 mètres 
carrés. 


Les enfants, pour moitié de la 
commune, le reste venant de toute 
la région, y suivent les cours de 
trois institutrices, Carmen, Brigitte 
et Mireille, tout imprégnées de la 
fameuse pédagogie. On vient de 
loin pour visiter cette école promue 
au rang de musée vivant. Des mil- 
fiers d’instituteurs du monde 
entier, sans oublier le charter 
annuel d'enseignants japonais. 

Mais de vivant, le musée risque 
de devenir sanctuaire. Dès le mois 
d'avril dernier, le ministère de 
l'éducation nationale avait été 
averti les é Bens-Freinet. 

. Ce n'était pas la première fois. 
+ Depuis dix ans, nous alertions 
régulièrement le ministère sur la 
fn probable de l'école, déclare 

= Bens-Freineu. Nous deman- 

* dions quelle aide l'éducation 
nationale pourrait apporter à 
l'école, voire si elle pourrait la 
prendre en charge. ν 

Depuis”1964, les trois one 
gnantes sont certes payées par 
l'Etat, mais avec des frais de scola- 
rité de 1 150 francs par mois (com- 
prenant la cantine et les fournitures 
scolaires). l'école a du mal à join- 
dre les deux bouts de l'année sco- 
laire. Il faut payer deux cuisiniers 
et un jardinier. De plus, les locaux 
construits par Célestin Freinet avec 
les moyens du bord nécessitent un 
entretien coûteux. 


Une association 
de sauvegarde 

Cette fois, M Bens-Freinet 
avait plaidé le rayonnement inter- 
national de [a pédagogie Freinet 
pour convaincre les autorités de 
s'intéresser à la sauvegarde de cet 
élément de patrimoine. L'argu- 
ment a fait mouche puisque une 
mission ἃ ἔξ confiée à l'inspection 
générale de l'administration. 

Selon le ministère, un - impor- 
tant travail technique - aurait déjà 
été mené sur le statut juridique de 
cette école privée, bénéficiant à ; 
tie dérogatoire d'ux personnel | 
enseignant de l'éducation natio- 
nale. Travail discret puisque les 
époux Bens-Freinet n'en ayant pas | 
eu connaissance Ont annoncé en | 
décembre dernier la fermeture de 
l'établissement. Aussitôt, les 
parents d'élèves ont constitué une 
association de sauvegarde, allant 
tirer la sonnette des collectivités 
locales, de l'académie de Nice et 
de mêcènes potentiels. 

Un accord avec des organismes 
privés n’avait jamais pu être touvé 
par les enfant de Célestin Freinet à 
cause des garanties que ces der- 
niers exigeaient sur le contenu 

ique, Cette école doit 
rester l'école de la fidéliré à 
l'œuvre de mes parents », dit 
M Bons-Freinet, qui constate 
avec intérêt que les méthodes prô- : 
nées ! 
ν nt 
personnel, l'individualisation du 
travail, le développement de la 
créativité, etc. Ont peu à peu 
investi la doctrine officielle. 

« Quand je consulte les pro- 
genie actuels, j'ai l'impression 
Ge lire les livres de mon père ». ditr 

le. À ses yeux, la sauvegarde de 
l'écolesymbole de Vence par la 
Rue de Grenelle serait un juste 
retour des choses. Le ministère ἃ 
décidé d'envoyer d'ici à La fin du 
mois de janvier un inspecteur géné- 
ral de l'administration pour étudier 
4 les solutions susceptibles d'être 
mises en œuvre ». 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


MÉDECINE 


Le grève des soins et des urgences a 
été très largement suivie, mardi 23 jan- 
vier, dans les hôpitaux parisiens. Selon 
l'Assistance publique, qui indique que 
« tout s'ast bien passé », 90 % des 
internes et des chefs de clinique étaient 
en grève, de même que 80 % des 
internes de médecine générale et 40 X 
des internes en pharmacie. Des 
internes travaillant dans dés hôpitaux 
de moyen ou long séjour pour per- 
sonnes êgées se sont joints au mouve- 
ment. En province, selon les syndicats, 
la grève était diversement suivie. Si 
dans les CHU de Marseille, Rennes, 


Le mouvement des internes et des chefs de clinique 


Le désaccord persiste entre le gouvernement et les médecins grévistes 


les urgences. 


Lite, Nantes et Montpellier on comptait 
75 % de grévistes, dans d’autres CHU, 
internes et chefs de clinique assuraient 


Dans la soirée de mardi, une nouvelle 
Séance de négociations a eu lieu au 
ministère de la santé. Au bout de six 
heures de discussions, les négociateurs 
se sont séparés sur un constat de 
désaccord. Les représentants du minis- 
tère ont indiqué qu'ils s'étaient engagés 
à ce que les médecins soient traités de 
la même façon, quelle que soit leur date 
d'entrée dans 16 système conventionnel 


L'enfant reste en urgence 


Sur le tract annonçant la grève 
des internes et des chefs de clini- 
que, affiché sur la porte, une main 
a tracé en rouge : “ Les urgences 
fonctionnent normalement. » La 
porte, il est vrai, est ouverte. Les 
urgences de l'hôpital Necker- 
enfants malades, à Paris, ignorent 
la grève, « Je serais venu de toute 
Jaçon, avec ou sans mise en 
demeure, explique l'interne, qui 
s'est contenté d'inscrire - {nterne 
en grève - sur sa blouse. fci, il p a 
des enfants qui ont besoin de nous. 
On ne peut pas tout laisser tomber 
comme ça » 

Un bébé de sept mois vient 
d'arriver. Fiévreux depuis la veille, 
il a été pris de diarrhée et il som- 
nole dans les bras de ses parents. 
« Nous allons l'hospitaliser et lui 
faire un bilan infectieux complet, 
explique une interne dont la b 
porte la mention «en grève ». 
Comment voulez-vous ne pas 
venir ? » 

Le Centre d'urgence et de dia- 
gnostic rapide de l'hôpital Necker- 
enfants malades est un centre 
«expérimental - créé en janvier 
1989 afin d'éviter les hospitalisa- 
tions trop fréquentes. Les internes 
et chefs de clinique sont ici moins 
nombreux que dans un service 
d'urgences «classique», mais la 
grève crée malgré tout « des difft- 
cultés ». 

« Si la grève avait eu lieu juste 
avant Noël, nous n'aurions pas pu 
nous en sortir, note le chef de ser- 
vice, le professeur Pellerin À ce 
moment-là, nous recevions plus de 
deux cents enfants par jour.» 


L'affluence a baissé, mais le ser- 
vice est toujours à la merci d'une 
grosse intervention. + // y a un 
enfant qui aitend pour une trans- 
plantation. poursuit-il. Si elle 
devait avoir lieu demain, nous 
aurions besoin des grévistes. » 

Le service de chirurgie infantile 
du professeur Bienaymé, à l'hôpital 
Saint-Vincent-de-Paul à Paris, est 
largement touché, lui aussi Les 
quatre internes du service sont 
absents, et Le professeur Bienaymé 
assure la garde des urgences 
jusqu'au soir. Un des chefs de clini- 
que est là Malgré la grève, il est 
veou mardi matin pour sa matinée 
de consultation. + On ne peut pas 
décommander du jour au lende- 
main des parents qui ont pris une 
journée de salaire pour venir, 
explique-t-il La grève est difficile. 
fci, il y a des enfants malades qui 
ont besoin de nous. » 


Un externe 
dans les parages 


Le service, qui compte cent dix 
lits, assure tous les jours, en temps 
normal, une centaine de consulta- 
tions et une vingtaine d'interven- 
tions. Depuis le début de la grève, 
bon nombre d'opérations ont dû 
être reportées et, cette semaine, 
une des matinées de consultations 
du professeur Seringe a été annulée 
pour cause de garde. + Elles sont 
souvent lourdes, précise le chef de 
service, le professeur Bienaymé. 


Nous arrivons à nous organiser, 
mais si elles sont répétées trop 
souvent, elles ne présentent pas le 
degré de sécurité nécessaire, » 

Mardi matin, deux enfants sont 
arrivés aux urgences de l'hôpital 
Saint-Vincent-de-Paul avec une 
hernie. 1 fallait les opérer, mais le 
professeur Bienaymé, qui était de 
garde, ne pouvait travailler seul 
“ΠΡ avait un externe dans les 
parages, raconte-t-il. Je lui ai 
demandé de m'aider. L'interver- 
tion n'a pas posé de problèmes 
mais elle a mis un lus de 
semps que d'habitude car 
l'externe, et c'est , ignorait 
cerlains gestes. » 

Le professeur Hélardot devait 
assurer la garde mercredi. La jour- 
née s'annonce difficile : deux bébés 
dont les naisances ont Eté “ pro- 

mes « devront être opérés 

la journée. Deux opérations 
de trois heures, qui seront prises en 
charge par le professeur Hélardot. 
Peni τ t ces deux pe bmp le 
second chirurgien de le, qui est 
un spécialiste de chirurgie orthopé- 
dique, sera seul. Si une u de 
chirurgie viscérale se pi te, il 
lui faudra trouver des aides. 

Dans la salle de jeu du service. à : 


l'étage, des nts surveillent 
leurs enfants. Tous connaissent le 
service du fesseur Bienaymé. 


Aucun n'est inquiet. « Je sais bien, 
dit une mère, que s'ils acceprent 
nos enfants, c'est qu'ils sont en 
mesure de les opérer. Je connais 
cet hôpital. J'ai totalement 
confiance en eux. » 

ANNE CHEMIN 


En dépit de multiples incertitudes 
L'horizon des négociations conventionnelles se dégage 


La tarification spécifique aux 
chefs de clinique par 
Caisse d’assurance-maladie est 
révélatrice des possibilités nou- 
velles qui s'ouvrent aux négocia- 
teurs mais aussi des contraintes qui 
pèsent sur eux. Cette rémunération 
spécifique pourrait préfigurer un 
nouveau schéma conventionnel 
visant à n'autoriser des dépasse- 
ments d’honoraires qu'en fonction 
de critères liés à la « technicité » 
des médecins. Or si le gouverne. 
ment n'a rien contre ce cadre géné. 
ral, il n’a pas du tout apprécié la 
proposition de La Caisse nationale 
d'assurance-maladie des travail 
leurs salariés (CNAMTS), qui lui 


paraît comporter un risque infla- 
tionniste. l'heure actuelle, le 
ministère de l'économie ne semble 
pas du tout avoir l'intention de don- 
üer son aval à une lettre-clé parti 
culière aux chefs de clinique. 


porte sur l'extinction progressive 
du secteur 2, qui, jusqu'alors, 
mettait à un médecin de δος 
“« avec fact ΕἸ modération » 
conventionnel (85 F pour la consul. 
tation d'un iste). pos- 


regroupe que 26 
101 700 médecins libéraux, il faut 
en certains endroits s'armer de 


Dans léventualité, admise par 
tous, où les dépassements ne 
seraient accordés qu'en fonction 


des titres universitaires, de l'expé- 
rience ou de l'ancienneté, que 
deviendront ces qpalque 38 000 
généralistes et spécialistes? La 
CNAMTS, et avec elle le gouver- 
nement, qui devra donner son agré- 
ment à un futur accord, exclut 
d'ajouter de nouvelles possibilités 
de dépassement aux anciennes. 
nombre d'anciens bénéfr- 
ciaires du secteur 2 pourront satis- 
faire aux nouvelles normes. 
aux autres, il leur faudra rentrer 
dans le rang. 
Remise en cause 
d'avantages acquis 
La disparition progressive, “ en 
sifflet », du secteur 2 est donc à 
l'ordre du jour. « Nous allons exa- 
miner cetle éventualité mercredi 
ee 1} rique Ion mardi, à 
confédéral », uait-on, ϊ 
la Confédération des dicats 
pres français (CS . Pi 
cipale organisation syndicale de 
médecins, ja CSMF avait, à l'ori- 
gine, avancé avec la Fédération des 
médecins de France (FMF) l'idée 
de dépassements supplémentaires 
d'honoraires, mais elle considérait 
que ceux-ci devaient cohabiter 
avec le « gel » et non la disparition 
du secteur 2. 
La remise en cause de ces 
«avantages acquis» s'annonce 
iculièrement rude. Alors que La 
MF souhaite des « mesures 
» pour }’ sec- 
teur 2 permettant à ses bénéfi- 
ciaires de « rebondir», MG- 


France, ἴσαι qui ne regrou; 
Fe ἀπὲ gril. βεόσστξο ἴτας 


“intégration progressive mais 


rapide » dans le futur secteur uni- 
que. MG-France estime, en outre, 
qu'il faudra introduire des disposi- 
tions spécifiques pour les généra- 


Quant à le définition des critères 
ouvrant la possibilité d'appliquer 


des tarifs « promotionnels », autre- 
ment dit des dépassements d'hono- 
raires, elle risque également de 
déclencher des débats passionnés. 
Déterminer des critères objectifs 
justifiant des dépassements 

raires paraît en effet une opération 
extrémement délicate qui, in /îne, 
fera immanquablement des mécon- 
tents. 

Pour sa part, la Fédération natio- 
nale de la mutualité française 
(FNMF) suit le déroulement de 
ces discussions avec la plus grande ᾿ 
vigilance. C'est en effet le secteur | 
mutualiste qui doit combler auprès | 
de ses nts une partie de la 
différence entre les rembourse- 
ments de la Sécurité sociale et les 
honoraires médicaux. Pour son pré- | 
sident, M. René Teulade, « ur seul | 
secteur conventionnel » devrait 
subeister avec des tarifs fixes, à : 
côté d'un secteur « toralement | 
libre » maïs où les seules prescrip- ! 


tions seraien! : remboursées. Quand | 


aux jeunes médecins en cours d'ins- 

tallation, il que des prêts à 

taux bonifiés leur soient accordés. 
Le futur édifice conventionnel 


soient contraints de réaliser une 
partie de leur activité appli- 
Quant strictement le tarif conven- 
tionnel 
le délai d'un mois 
avancé Par. Maurice Derlin — le 
ident de La CNAMTS souhaite 
cler la négociation avant la fin 
du mois de février — 2e sera pas de 


JEAN-MICHEL NORMAND 


ou leur date d'installation. En revanche, 
ils se sont refusés à assurer que les 
médecins auraient, dans la prochaine 
convention, les mêmes possibilités que 
dans l'ancienne. 


Un certain rapprochement entre les 
positions de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie des 
salariés (CNAMTS)} et celles des syndi- 
cats de médecins paraît se dessiner 
autour de ce que pourraient être les 
nouveaux rapports entra praticiens 
libéraux et Sécurité sociale. Cependant, 
alors que les négociations reprendront 


le 29 janvier, après trois mois d'inter- 
ruption, les chances de parvenir à un 
accord paraissent encore lointaines. 


Une vingtaine de chefs de service ont 


d'autre part condamné ce mouvement 


travailleurs 


Saura-t-on faire l'économie 
d'un pourrissement du conflit 
hospitalier ? Prisonniers de 
leur stratégie jusqu’auboutiste, 
comme de leurs calculs à 
courte vue, les responsables 
des syndicats d'internss et de 
chefs de clinique en sont 
réduits aujourd'hui à faire 
appel au premier ministre, et 
demain, pourquoi pas, au pré- 
sident de la République. On 
voit mal en quoi le chef du 
gouvernement pourrait inven- 
ter un remède que n'a pas pu 
trouver son ministre de la 
santé. On indique dans 
l'entourage de ce dernier qu’en 
l'état actuel du conflit, rien ne 


Michel Rocard. 


On est toutefois plus ouvert 
à la proposition formulée, 
mardi 23 janvier, par le doc- 
teur Louis René, président du 
conseil national de l'ordre des 
médecins, qui, soulignant 
l'urgence qu'il y 8 « à sortir au 
plus vite de l'omière », a sou 
haité {a nomination de plu- 
sieurs médiateurs, seule possi- 
bilité, selon lui, de débloquer 
une situation « extrêmement 
préoccupante 3. 

Rappelant que des média- 
teurs avaient déjà été utile- 
ment nommés dans des cir- 
constances quelque peu 
semblables (1), le docteur 
René a rappelé qu'une grève 
des soins et, a fortiori, des 
urgences était aux yeux du 
conseil de l'ordre et du code 
de déontologie médicale 
« contraire à l'éthique ». Tout 
en précisant que le conseil 
n'entendait pas s'opposer à 


© Augmentation des cotisations 
de retraite. — La Caisse autonome 
de retraite des médecins français 
(CARMF) a indiqué, dans un 
Communiqué publié le 23 janvier, 
que les cotisations au régime Avan- 
tage social vieillesse (ASV), qui 
verse des pensions de retraite com- 
plémentaire aux médecins conven- 
tionnés, vont augmenter prochaine- 
ment. Cette décision, indique la 
CARMF, - vise à permettre le 
paiement des retraites de ce 
régime » en 1990. 


moude. — Des millions de préserva- 
l'tifs donnés par les Etats-Unis à 
d'autres pays pourraient se révéler 
défectueux, selon l'Agence améri- 
caine pour le développement inter- 
national (AID), qui a donné plus 
de 600 millions de préservatifs à 
quatre-vingts pays en 1989. Des 
millions en ont été détruits au Ban- 
&ladesh, au Mexique et au Brésil, 
mais pour les autres expéditions on 
ee le nombre de préservatifs 
(ut 
syst 
EM prochainement être mis en 
place "ΑΙ, qui souli 
PARA AD sens σὰς 
ru 
« fatales ». 


ient s'avérer fragiles. Un 
e de contrôle de qualité 


de sida peut rendre les 


turcs de préservatifs 


27 janvier, à Paris, un colloque inti- 
tulé « Sida, drogue et compétences 
communautaires ». La séance 
finale de ce colloque, au cours de 
laquelle seront exposées les conciu- 
sions, sera ouverte au public. Les 
invitations peuvent être obtenues 
au 4241-15-00. 


justifie une intervention de” 


La position da conseil de l'ordre 
Ethique et désarroi 


de grève des urgences, estimant qu'il 
contredisait « l'éthique » médicale {nos 
dernières éditions du 24 janvier), Une 
assemblée générale devait avoir lieu, 
mercredi an fin de journée, pour décider 
des suites à donner au conflit, la grève 
des soins et des urgences continuant le 
24 janvier. 


l'exercice d'un droit constitu- 
tionnel — le droit de grève — il 
a aussi souligné avec fermaté 
que les « malades doivent, à 
tout moment, recevoir les 
soins que nécessite leur état. 1! 
en a toujours été ainsi, même 
lors des conflits les plus 
durs ». 


Toutefois, l'Ordre « est 
conscient du désarroi et de 
l'angoisse qui règnent au sein 
du corps médical, aussi bien 
devent les conditions d'exer 
cice actuelles que devant 
l'avenir de la profession 3, le 
président du conseil de l'ordre 
aimerait, au fond, que les 
médecins fassent preuve 
d'imagination (grève adminis- 
trative, par exemple) pour 
exprimer leur mécontentement 
et faire valoir leurs revendica- 
tions. Elargissant son propos, 
il a aussi déclaré : « {! n'est pa 
sain, ἢ n'est pas bon pour la 
santé publique qu'en France, 
actuellement, près de vingt 
mille médecins gagnent moins 
que le SMIC. » {l y auraït, de la 
part des pouvoirs publics et 
des responsables de syndicats 
de médecins, quelque mérite à 
tout faire pour que ce confit 
permette, aussi, de trouver 
des remèdes pour ces vingt 
mille praticiens qui, faute 
d'exercer pleinement leur art, 
ne peuvent, eux, se mettre en 
grève: 


JEAN-YVES NAU 


(1) Lors du conflit hospitalier 
du début de l’année 1983, la nomi- 
nation de cinq médiateurs avait 
permis de débloquer une situation 
qui était devenue préoccupante, 


D Le mécontentement des biolo- 
giates. — A l'appel de la Fédération 
des biologistes de France et de qua- 
tre syndicats, les laboratoires ᾿ 
d'analyse médicale privés, notam- 
ment en Ile-de-France, seront 
fermés les 25, 26 et 27 janvier, 
Pour protester contre {a nouvelle 
nomenclature des actes de biologie. 
Le mouvement devrait être natio- 
nal samedi 27 janvier, jour de 
manifestation de l'ensemble des 
professions de santé à Paris. 


| SCIENCES 


Le prix Jeantet 1990 
récompense 
les oiseaux-chimères 


Destiné à récompenser 
cheurs travaillant dans Ag 
toires européens, le prix Jeantet, 
attribué le mardi 16 janvier, se 

tage cette année 
réats : 
sochmer, membre permanent 

l'Institut d'immunologie de Baie 


Pionnière des greffes de TT 
de caill cellules 
RUE ἐς one 
rogrés fo d Sri 
Ondament 
embryologie des ‘systèmes ane 
veux et immunitaires des vertébrés. 
La Fondation Louis-Jcantet, de 
renom intérnational, met à la di 
sition des trois Chercheurs un Ἢ 
| millions de 
Pour la poursuite de leurs LS 
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COMMUNICATION 
Les sociétés privées ἀπ PDG des chaînes pobliques css Le Etige Berlusconi Hersant sur La Cinq 


« Le Canard enchaîné » met en cause M. Philippe Guilhaume | [4 cour d'appel rendra son arrêt 
ΠΩΣ τπ ΔΡΈΒΕΙΟ ἀν enchaîné dans son dernier | Le Canard affirme PDG d'un crganiané publi : τς ee 


commerciales fondées » par qe des chaînes 
M. Guilhaume et faisant «toutes ἊΝ . 
des bénéfices». Le } cite Reste mise en cause dû 
baptisée SCI Montevran, an Celta International, cabinet PDG d'A2et de FR3 pourrait don- 
cs, selon un d’études en organisation ie ἡ polémique politique 
même ace déposé au graff du sbmnal de tement de personnel dirigeant, et sure rôle joué par le pouvoir dans ja 
nisés pour les personnels des Paris ie 1x juillet 1986. Cette me 1 
᾿ société exploiterait le château 


"τ lePDGdA2etFR3;ctancienpré tant, suscité aucune réaction super PDG « réussisse » (| 
sident de la Société fi de Conseil de,l iovis du 


« Ga ἐ pensée 

joué les pouvoirs publics Gwl/hawme Philippe. Circonstance “ Noûs n'avons pas à éormenter un ju; président, » M. Védrinc a ajouté 

re cel À deg aggravante, selon le Canard article de presse ». y disait-on pru- RL Minerrand α μὲς vds me 

L né, les frais de ces: stages demment mardi 23 Janvier ausoir. ἰδ l'indépendance du CSA, telle 

« Les manœuvres — 675 francs la nuit — auraient Prudemment, parcs que gu'elle est définie dans la Letrre 

contre Philippe fkaume facturés par une autre société, l’«affaire» s'annonce particuliire- aux Français ». 

voient [...} comme le nez au milieu Public SA, dont le PDG serait éga- ment complexe: Rien apparemment 

it je Canard lementiegérant .° dans la loi de 1966 n' ἴ à un P.-A. G. er JF. L. 


Pour diffuser par satellite trois chaînes de télévision D Re RS Première compagnie régionale 
net ones = ec | Leu. américaine de téléphone 


Bellsonth dans le capital 
de Commumication Développement 


et radiophonique pour: les | 
habitants d'lle-de-France 


En nets PRE cain Hugues Aircraft — (AFP) | dien populaire Bd Zeiung, dif- 
en 


Hispasat de deux] #ement roumain et du premier 
sarellites ia auxquels| "tnistre, M. Petre Roma». Il 1 Tempo à etc. 
s'adicindra un troisième engin s'agit d'aider la télévision rou- | Florence, 1] Tempo à Rome, ctc.). 
BE gone nur ent visés. La mission cst composée de | eutres quatidieis italiens, sait 
30%, avait été adjugés l'été der-| Dominique Bromberger, chef du | 700. τες (3,50 francs) et son 
nier au consortium Satoom (formé | service étranger, ct Jean-Claude se de départ d'un million 
réalisateur. , τ Ν 


ions de foyers οἱ 5 οἱ τι τ 
130 000 abonnés à ce jour. Ὅτε téléphoniques cher ptet 
prise de participation qui dt Sn i leur ἢ 
attcindre un peu moins de 20 % entation qui interdit l'entrée 
ensuite un € plus grand 
confort du téféspectateur » 


d'Ile-de-France. par Matra, le nécciandais Fokker et | Delannoy, 
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Alfa 33, seize soupapes : 
tout dans [8 respiration 


gamme et la concurrence impo- 
sent. C'est la série 33 qui béné- 
ficie en ce début d'année de 
cette refonte, en l'occurrence 
assez profonde. 

Certes, pour le grand public, 
l'aspect général d'un véhicule 
compte avant toute chose. 
Sensible à la silhouette du véhi- 
cule retouché, il ne sera pes 
déçu par les nouvelles lignes 
que les modifications de calan- 
dres, optiques, hayon ont ainsi 
créées. Les « 33 » millésime 90 


ebeissement du centre de gra- 
vité, équilibrage général de 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel 
daté 22 et 23 janvier : 


UN DÉCRET 
Φ N° 90-79 du in 1990 


maintenue. Côté freins, et 
même sur la version la plus 
rapide (seize soupapes), on 
retrouve cette obstination qui 
consiste à préférer des tam- 
bours à l'amière plutôt que des 
disques, 

Le seul groupe moteur qui, 
d'autre part, n'ait pas été 
retouché est le 1,7 litre. Les 
autres (1,3 et 1,5 litre} bénéfi- 
cient d'améliorations essentiel 
lement situées à la hauteur des 
soupapes (poussoirs huydrauli- 
ques). C'est le 1,7 litre à seize 
soupapes qui séduira le plus les 
« alfaïstes ». Les. 137 chevaux 
font merveille, et ses quatre 
cylindres à plat (avec deux 
arbres à cames) répondent sans 
défaillance à la demande. Le 
tout respire à pleins poumons. 


D Prix : de 74 000 F à 
115000 F selon La version 
11,3, 1.5, 1,7 Quadrifoglio 
Verde, cette dernière livrée 
avec direction assistée et 
ABS en série. Distribuées on 
France dans un mois. 


DES DÉCRETS 


e N° 90-82 du 22 j 
relatif à l'évaluation 
publiques. 


classement 

du-Nord (falaises de Trédrez) 
et dans la Manche (havre de 
Lessay). 


UN ARRÊTÉ 
© Du 30 novembre 1989 portant 


admission en 1989 à l'Ecole natio- 
Pts publiés au Journal officiel nale supérieure de l'aéronautique 
du mercredi 24 janvier : et de l'espace. 
MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5182 


l'œil. Durcit à la cuisson. — 
VI. Préposition. Certains sont 
longs. Utilisé quand on a déjà dou- 
blé. — ViL. Avait une tête d'olssau 
Est parfois fleuronné. -- 
VIII. Comme la bouche de celui qui 
est assis. Nom donné à un rejeton. 
— IX L'Alsace et la Lorraine. Qui 
ont fait l'objet d'un choix. — 
X. Qui a pris un teint de fleur, — 
XI. Qui devraient être remplacés. 
Lettre. 


VERTICALEMENT 


1. Ses arhateurs sont évidem- 
ment partisans de l'ordre. Peut 
encore courir quand il est vieux. — 
2. Adversaires des culturalistes. — 
8. Un triste sire quand il est 
mélancolique. Fut autrefois traité 
de fou. — 4. Sur la rive droite de La 
Ssnaga. Un col en Haute-Garonne. 
Fourchette de manchot. — 
5. Apportent un soutien à des 
colonnes. — 6. Son fils fut vrai 
ment aveugié par elle. Une chose 
dont peut avoir besoin celui qui 
vient de crever. — 7. Terme musi- 
cal. Un travail sens difficuités. — 
8. Confrère de monsieur Josse. — 
9. Une poussière. C'est bien fait ! 


Solution du problème n° 5181 
Horizontalement 

L Épéiste, — 11. Mentor. Ré. — 
M. Pu. Élèves, — IV. Orémus. Mi. 
 V. Tonus. — VI. Garnir. EL — 
VII. Nue. Oise, — VIIL Age. Néron. 
ΙΧ. Durs. Riec. — X Erato. Nie. 
ΧΙ. Se. Autels. 


Verticalement 
1. Empoignades. — 2. Peur. 
Auguré. — 3. En. Réera. — 
4. fem. Ets. — 6. Solution. Où. — 


6. Trésorier. — 7. Erine. — 
8. Remus. (ΕΗ. — 9. Résistances. 


GUY BROUTY 


D  — 


CARNET DU Monde 
ὶ -M= ried 
Naissances | --- M Jacques Dubois, — Agnès Touraine, ᾿ M= Jacques Seyfi 
AREL Ἂ Laurent Dubois, : ee die es me leu Scyfricd 
re ΠΡ σα | ἘΣ soute l'équipe de Hachette etieur enfait, 
Fi ML ei Me Noël Favre, Jeunesse, Ὥ cela egret de faire part du décès de 
avec L£a et Inès, M. ct Mæ Hyacinthe Marais, ont ia douleur de faire part du décès de M SEVFRED, 
ont le joie d'annoncer à leurs amis La re Jacques ΝΣ 
En la tristesse de faire part du décès de responsable artistique, Crédit agricole, 
ML Jacques DUBOIS, 1e 22 janvier 1990, à son domicile. survenu le 12 janvier 1990. 
Re Fe ὡς εἶ Ἰαβαπικῦσα κατα bien le jeudi | Les obsèques ont eu lieu dans l'irti- 
fargoul. La cérémonie religieuse sera janvier, en l'église de Sainte-Fiori mil 
Farmer) [τί rar bréo en l'église de Vaudrimesnil ὦ (43250, Haute-Loire), à 15 heures. 
31400 Toulouse. che). le mercredi 24 janvier, à ἣ Très touchée par tamis 
15 beurcs. Ni fleurs ni couronnes. gnages d  spapaile, 1! la famille 
— Métins et Kstia à δ᾿ exprime à 
ant la κῷ diner ls naissance de 82, avenue Félix-Faure, — Montpellier. Ville-d'Avray. sont associées à sa peine, Ses 
leur petite sœur 75015 Paris. Μ΄ Jen B : remerciements. 
Sophie. O 3 ha AT VON, 
Ἂ eut le Siour de Ékire part da dés de Anniversaires 
vendredi 19 janvier 1990, ἃ 17 h 30. On nous prie d'annoncer le décès do pat : | Ξ 
famille Gaffré s'agrandit s Rs M. Roger SIRVEN, — Ilya trois ans nous quittait 
+ ᾿ Le survenu à Montpellier, le 22 janvier Réjane ROUSSEAU. 
17. allée du Ν le 8 janvier 1990, dans sa quatre-vingt- | 1990, à l'âge de -deux ans, 
31370 Viry Chen. D énsansn 1902 à l'ge de quaresiner gs κα vien par à bout du Mal 
Décès Lens ont ÊtE cél6brées dans Les religieuses auront πω 
Μ stricte intimi à Montpellier. jeudi 25 janvier, τ 
τ, β ταρύσοιο Christophel, ἸΟᾺ 30, sn l'église de Sainte Thérèse. Avis de messes 
pue ΕΘ ἫΝ ἐς [.-Α l'occasion du récent décès dn 
Mathis, Jean, Laurent ct Denis, (htm Remerciements | ec] de brigade aérienne (c.r.) 
Leurs caf: 
Les familles Christophel et Perrault, — Le docteur et M Jean-Raphaël - Me Martine Hernu, Jean BARBERON, 
douleur j décès | Hirsch ondément touchée pur les nom- 
ent la de faire part du RE Ernst marges de mai qi ἐς commandeur de la Légion d'honneur, 
Me Nicole Hirsch ont été témoignées, remercie toutes les 
Jean-Marc CHRISTOPHEZ, 15:5 ταἴαπι:, personnes qui, par leur présence, mes | RE ous de lemalides lo mir 
délégué départemental My Elisabeth Hirsch, sege ou envoi Er are σμαῦ. 30 ἢ 1990, à 18h30. 
du Secours catholique du Val-d'Oise, M. et Me Edouard Simon οἶδας à sa peine obsèques anvier 
et leurs enfants, . Μ 
κατνεσα le 22 janvier 1990, dans τα |, M” Artber Hirsch Charles HERNU, 
jnquième année. Ἄ etses enfants, maire de Villeurbanne, ἘΠΕ 
trente-cin Ms Marthe Longet ἀξραιδ du Rine, : - Shalom-Hobdo ». j'enision 
érén religieus etses enfants, ançi itique hebdomadaire io- 
ram à 15 ge ont la douleur de faire part du décès du chevalier dela Légion d'honneur, ἔραμαι (94.3) accueils, mercredi 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Buc Ν # janvier, ἊΝ 30, 
Cfvctines). grand officier de la Légion d'hommeur, Ar pp eo pe sciences politiques à l'université de 
« Heureux les affamés et croix de guerre 1939-1945, M. et M= René Rémond, 
assoiffés de Justice, car ils seront déporté, résistant, M. et Me Michel Mariée, 
« Heureux les artisans de paix, survenu le 22 janvier 1990, à l'âge de pet Nominations 
ae er lés fils de Dieu. » | quetre-vingt-quatre ans. remercient pour leur 
V.6er9). eme où d'nas oo eaux qui - M. Jean PERNY, 
Les obsèques σαὶ lieu le mercredi | PR ee ἀρεῖς de agi 
Bendene joue TER te Ce ἐς denteliement le 20 décembre 1989 coms. 
78490 Montfort-l'Amaury. pale). Raphaël RÉMOND. À Saint-Avold (Moselle), 
— On nous prie d'annoncer le décès | Mi fleurs sicouronnes. ἡ Raphaël a reins sa di a été nommé chevalier daus l'ordre 
= Cet avis tient lieu de faire-part. à - nl 
Le Parc-aux-Loups, — Claude et Paule Schur, : F NE 
RAVIERS, 78310 Maurepas. dans l'impossibilité de répondre indivi- Soutenances de thèses 


La cérémonie retigieuse aura lieu le 
vendredi 26 janvier, à 14 heures, en 
aie Saint-Thomas-d'Aquin, sa 


ie Richard, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Gérard DISDET, 
agrégé de l'Université, 
profchsear en classe di 
au lycée Corneille de 


survenu le 15 janvier 1990 des suites 
d'an cancer. 


Pr capes hrherer pes du 
fumt, son Si 7 8 ù et ses 
cendres li 


LR MRC FraRgO Tec 
Etlear 
Lo ἴα douleur de faire Part de la mart 
Mattisiou FOURNIER, 
le 22 janvier 1990. 


Une messe sera célébrée pour 
pnpeedere png οὶ ἰς 


ments : 


Renscigne 
42-47-95-03 


Elisabeth Kross, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur père et grand-père 


Michel KROSS, 
survenu le 22 janvier 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-onze ans, 
Les auront lieu au cime- 
tière pores qe Bagneux, le 


jeudi 
25 janvier, à 10 heures, où l'on se réu- 
nïra porte principale. 


75116 Paris. 


- Le Nouvel Economiste 
8 la tristesse de faire part du décès de 
sou Collaborateur σὲ ami 


M. Nouari MEZIANT, 
roms Al rover 1930) 2 Tige de 
vingt-neuf ans. 


Les obsèques ont eu lieu à Vahi 
Ebersing, en Moselle, le mardi 
23 janvier. 


QE ἴδ armee de ΔΙΚΟΊ ΡΑΙ cu diode 


De 0 
survenu à Aix-en-Provence le 18 jan- 
vier 1590. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Le Salvator A, 


24, avenue Jules-Isazc, 
13100 Aix-en-Provence. 


— Le président, 

Les membres du conseil, 

Le directeur et le de l'ns- 
tivut national des appliquées 
À τεὸς A τερτοι D [οῖτο ra 
ont le très part du 
décès de 

M. Jacques RAYMOND, 
assistant au € t 
du premier cycle. 


duellement messages 
rene ὅς ματος ques 8 

ont 
a Jeur sien ἃ Les te du décès 


de leur frère et beau-frère, 


écrivain d'art, 
survenu à Paris, le 20 décembre 1989. 


Une messe sera célébrée à sa 
mémoire, le lundi 29 janvier, à 18 h 45 
précises, en l'église Notre-Dame- 
de-Lorette, 1, rue Fléchier, Paris-9s, 


De la part des familles Schurr, 
Rougevin-Baville, de Vanssax, 
d'Huart, Fischer, Blanc, de Bruno 
Jaubert. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
ee re « Carnet 


bandes pour Justifier de cerie qualité. 


- Université Paris- VIII (Saint- 
Denis), le mercredi 24 janvier, bâti- 
ment G, salle 201, à 14 ἃ 30. M. Jean- 


Attias : <« Savoir et pouvoir 
à + υτπονοι το Moderkhei Kom- 
μα tino, exégèse-enseignant CXVe siè- 
». 
- Université Ρατγὶς.- ῖ (Paath6on- 
Sorbonne), le jeudi 25 ere à 
9, heures. sallk 308, “ue: 


galerie Jean- 
Dumas, escalier L (Sorbonne). 
Ras nee RneSL « Entre 
et lezzogiorno. L'aménage- 
ment, l'emploi, le territoire dass l'aire 
de développement industriel Roma- 


Latina ». 


- Len Paris-1_(Panthéon- 
Sorbonne), le samedi 27 janvier, à 
10 heures, salle Louïs-Liard. 
M= Huguctte Courteaux-Enault : 
«Une œuvre retrouvée de Watteau : 
Commedia dell'arte. Ou la métamor- 
phose d'an sol ». 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 26 JANVIER 


« Le prieuré Saïnt-Martin-des 
heures, métro Arts et 


« L'abstraction: lyrique, géométri- 
TA ον, 12 h 30; « Kupka », 12 h 30: 


15 ἊΣ Some Tosuber >. 12h 30! 
11, avenue du Président-Wäson (Musée 
d'art moderne). 

de commerce en acti- 


cle tibunsi 
νεῷ», 13h 45, mévro Cité (M. pi 
Paial A : fl, Ἢ ΩΝ ἀν 
8. at, sorti 
(c. ΡΥ le rue Rivoli 


< Hôtels ax égise de {6 Saint- 
Louis », 30. score métro Seint-Poul 


« En l'hôtel de Miramion, le Musée de 
l'Assistance ublique 5, 14h 30, 
47, Quai de is Touele 


nos jours », 15 ἢ 15, 107, rue de Rivoñ 
{L'art pour tous}. 


CONFÉRENCES 


S bis, avenue d'léns, 15 houres 
€ L'Etrurie du sud. Da Tarquinia à 
Véies », par Ὁ, Boucher (Antiquité 
vivante). 


€ Victor $ Sage "Bobi ef ed 

par M. Larose (Société d'histoire de 
d'archéologie du ΧΙΙΡ arrondiesement}. 
PUR SEE à 18h 15: « His- 


Centre Gecrges-Pom { 
d'acruali do la PE, Ten TE (salle 


18 h 30 : « 


mo; re Gutenberg, 20 h 45 : « Com- 
fre cr efficacement 5, par D. Varmg 


« 


LL 


de 


LT 


Pr ee 
ra fr. 


ΝΥΝ 


NE AGENDA ne " -- 


de | mom κύμα ἐπε ϑεγπηρῳ . MÉTÉOROLOGIE =: 7 RADIO-TÉLÉVISION 


ns ‘| ei τὸ Me Jean Syrie : 


man SITUATION LE 24 JANVIER 1990 À Ὁ HEURE TU chaque notre seppliment Sigaiñcation 

ἰ mt ke regre: de ἡ, Les de radio οἱ de télévision semaine dsus .du samedi daté dimenche-lanl. ds 
ἐν Ι M. Se ἴλας FT du Ἢ ξ  leg Ἀρ2ν err κεῖτο ἢ ἃ éviter μι On peut voir su No pas manquer um Chef-d'uuvre ou cisssique. 

Jacques S; m Cou 

: ce pen NFRIED, ἥ . e . ᾿ 

ER ap SEAL Mercredi 24 janvier 

À ve le 12 janvier | ᾿ | . : a TS 
D | eue mn, D men. ΟΣ: 5 0} ἐρθιοθος 
… ᾿ mu ὁ 58 Lien dans Pa 2 20.40 Variétés : Sacrée soirée. . 20.85 Variétés : Diene Dufoens en concert. ὦ Dh . Le Cambodge. snnées zéro. | 

1 μετα, touchée Br τους jy en direct des enucioe MGM Watt Dianoy à Dis: Gisec en mars 1568, ὄντα l'Orchwstre æyr- ee re soie nn 

À ΤΣ Ἢ ἢ neyworid aux Etats-Unis. à Québec. .. ; τ 

ἢ mme ἃ τοῦτ Fathie, da ἔτ 22.35 Sport: : 21τ:5ὸ.» Magazine : Mille bravos.. en Firm uen a. 

: et ataccides à τ DETTES qui amical : France-ROA, ‘en différé de ας De Christine Brava, + " 

nerceemenis, PEUR, 308 pi À : Ἧ - 22.15 Journal et Météo. ἐς LA SEPT 
- or ee 0.15 Journal, Météo et Bourse. | Magazine : Mille bravos (suite). 
0.35 Feuilleton : Le bateau {3 épisode}, .23.40 Musique : Carnet de notes. » |" 20.00 Documentaire : 

dy ὐ An 126 TF1 nuit. - |: - in -: : : Histoire naturelle de La sexualité (3). 


2.05 Feuilleton : C'est déjà demain. 


RS Bus Quirtaÿs 2-30 ‘Info revue. 
nu μους τ ‘: A2 
τ τος ἡ ΟἹ πῷ vient por : à 
ΟΝ Fes à 20.35 Téléfilm : Jeanne d'Arc. 045 Cinéma : Les biches. 
À Fu du ῳ De Pare Bad. d'aprèe Plorre Moine at Joen- Fam παρὼν de Gieue Chabrol (19671. .___ FRANCE-CULTURE 
1,4. Frame er : É 20.30 Tire’ta Inngue. 
_ . LA5 É 21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
= - Belgique, de la Suissa et du Canada, 
"ta 20.40 Séris : Sur les Heux du crime. 22.00 Communeuté des radios publiques de 
mal Un mort à zéro, de Hajo Giles, avec Gütz |’ jangue française. ; 
τς George et Eberherd Folk. 22.40 Nuits magnétiques. Le naufrage : de [5 
Enquête sur le stade. réalité à l'imaginaire. : ᾿ 
ré 22.20 Sport : Tennis. Open d'Austraïla. 0.05 Du jour au lendemain. 
D παι 22.30 Série : La Joi de Los Angeles. 0.50 Musique : Codes. Noir désir. 
Lo 23.30 : Nomades. : 
τῶν 0.00 Journal de minuit. FRANCE-MUSIQUE 
οἱ 20.30 Concert {an direct de Cologne) : Messa di 
M6 ia, de Puccini ; Quatre pièces sacrées, de 
fer, par le Gurzanich. Orchestre et Chœurs 
20,30 Téléfilm : de Radio-Fronce, dir. Marek Jano ΒΡ 
Le service télématique Dr nn A TOR Enr ΜΕΝ 23.07 der club. Er grace du Vauge, à Pare τι 
expert de l'emploi des cadres Sherman. ὃ Boussaguet, contrebasse, οἱ Tony Rosdus, 
« Espionnage οἱ trafic de drogue. 
Jeudi 25 janvier 
F1 De Frank Martin, commenté par Robert Mitchum. Des Série : Deux flics à Miurni. 
| des Mcheel Cane. Des als de fi Magazine = Désir. 
ae = M. Jean PERNY, 13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour, PO rocud our Je turnege.de Tomas | 0.00 Journal 
à dE 7 = 14.30 Série : Joëlle Mazart. qui voulut être roi at de superbes plans en oou- 3 
15.25 Série : Tribunal, Jeurs de Le jeunesse du cindests. M6 
15.55 Quarté à Vincennes. 0 : Carnet de notes. 
16.00 Variétés : La chance aux chansons. ᾿ 72 Série : L'homme de fer. 
16.45. Club Ἵ Série : Campus show. 
:  Jullotes, je aime ; Mask ; Série : Cap danger CANAL PLUS 19.00 Série : Magnum. 
La ctip ; Les jeux. 15.00 19.54 Six minutes d'informations. 
17.50 Série : Hawaï, police d'Etat. L’aigator, de Laurent Bouhnik 20.00 Série : Madame est servie. 
18.50 Avis de recherche. 15.30 Cinéma : La CRE . αὶ 20.30 Cinéma: 
18.56 Fouilleton : Santa-Barbara. de Tibor Takacs (1987). Avec pétroleuses. = 
19.25 Jeu : La rous de la fortune. Dorff, Ciwista Denton, Louis Trip. * Fim de Christien-Jaque 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 16.55 Documentaire : (1971). Avec Brigitte Bardot, Cieudie Cerdi- 
20.40 Série : L'addition est pour moi. . L qui partait aux hérona, de Mikio Hon- mais, Michael Polard. 
Poperoff effeullle ta merguerite, de Denys de 22.10 Série : Brigade de nuit. 
La Petelièro, avoc Michel 17.25 Cabou cadin. ; 23.06 Série : Médecine de nuit. 
Série noire : : d'informations. 
206 À ᾿ Sharky et Georges ; Superman, 0.00 Six minutes 
; τα Modes ko Le manteau de Saint-Martin. mme En Clair jusqu'à 20.30 . ms | 
Las Crépin ga XV ἐς . De Giles Béhat, avec Jean-Claude Dauphin, | 16.15 Dessins animés : Ça cartoon. LA SEPT 
Corinne Dacia. à Présontés per Phiippe Dans. A 
23.35 Journal, Météo et Boursa. 18.30 Τρ album. : 16-00 :Cinéms : Pour CES 
23.65 Séris : Le messager. Marc Tosscs. plc nl a on 
0.20 Série : intrigues. 19.20 Magazine : Nulle ailleurs. 16.30 Court métrage. le 
046 Série : Mésaventures. Présenté por Philippe Güdes et Antoine da 47.00 D taire : Deligny, à 
1.10 TF1 nuit. Caunes. ᾿ δ 
: . Invité: Gotsiner. . d'un film à faire. 
1.45 leumaton : C'est di domain. 5050 Dents [trie 
Fâm français da Jérôme Bolin (1988). 18.10 Documentaire : Le moindre À 
- - 21.50 Flash De Thleny Knauf et Ollier Srnokiers. 
1340 Série : Falcon Crest. 22.00 Cinéma : Police academy 3, 20.10 Documentaire : parallèle. 
14.06 Série : ᾿ x instructeurs de choc. Cl ᾿ Ρινδρρο Grandrieux. 
ὦ melon et bottes de cuir. Fim américain de Jerry Paris (1986). Avec | 20.55 Jazz 'soundies collection. 
44.565 Magazine : Tout, tout, tout … Guttenberg, David Οἷα |” 21.00 Documentaire : Travailler à domicile. 
sir A2 à (vob 21.10 Téléfilm : Les poules de Cervantes. 
Présenté per Lionel Cassan. 23.20 Cinéma : D'Aïfredo Csstellon MoEna. 
16.20 Série : Les voisins. L'ange de la 5 .22.35 Magazine : ï: 
16.45 Après-midi show. Film américain d'Abel Ferrara (1981). Avec De Martin Meissonnier. 
Emission par Thierry Zoé Tamerlis, Albert 23.06 Documentaire : 
17.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 0.40 Cinéma : L' Mémoire en ricochets (3) 
D'Armand Jammot, présenté par Laurent au chapeau de sois, De Michal Mitrani. 
do . 5185 ΠΡ repos: ce: Maud Later ΤΙΒΘΝ Ave à ν 
Présenté par Grau οἱ Gen. 2410 Documentaire: FRANCE-CULTURE 
RS maison ; Sa majesté la lionne. 20.30 imatique. Fi ïs Rabelais, portreit 
ἥ 18.20 Série : Mac Gyver. D'Alen Root. Ego gr Le 
; £ ‘19.10 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! quille, de 
᾿ Présenté per Ῥαυίοο Laffont. 
ke et 19.40 Jeu : Rire, rira pos, LAS 21.30 Profile perdus. Jeanne Laurent. 
mir ἐν 0 00 To ταν τό τρρεα | 16.30 Série : Le renard. ῖ La naufrage de le réaRté ἃ l'imaginaire. 
μετεοβοιοθες ματι δ τς = 20.33. NC 16.45 Dessins animés. Pre 0.06 Du jour au lendemain. 
TEMPS PREVU LE Teuvi 25 Tauvier 30 ΕΣ ΕΣ 20.35 Magazine : Envoyé spécial. nn Lee secs onon Ὁ [50 Pro quIs : Code, NOT UE à 
: ὡ ᾧ De Paul Nahon οἱ Bernard Benyarnin. 18.60 Journal images. 
5 ms Sarmake : L'avortement en Rouen: 19.00 Série : Happy days. FRANCE-MUSIQUE 
TEMPÉRATURES maxima - minima ot'temps observé Pat bay Big 5. : 19.30 Série : Arno et Winy. noce nana 
Valeurs extrèmes relevées entre: εὐ τ le 241-1880 21.35 Cinéma : Fllc story. EE 20.00 Journsl. . Elysées) : Paris : Le chant d'une grande vile, 
le 23-1-1990 à 6 heures TL et le 24-1-1990 à 6 heures TU ᾿ RE ques πογιδιι 20.30 Le sr de Deus: Concerto Pour piano δὲ orchestre 
Avec Delon, 20.40 Téléfilm : Combat academy. ἡ δ, en ἰδ mineur op. 16, eg ; Symphonie n° 
FRANCE 9 7 Ν Ραήη, .. Isreo! Robert 29, de Nielsen, par l'Orchestra 
Pre NH 3 informations : 24 heurés sur La 2. δ ΩΝ ge CR: ΚΘΗΝ Que noue de Fadio-Francs, dé. Michesl Schoon- 
3 2 οἶδ, ΡΝ τ NEOPéen Puesence 12: Ÿ É wandt : sof. : h 


‘Le flamenco : is danseuse Carmen Amaye. 


FR3 
15.00 Flash d'informations. ᾽ 
15.03 Série : Deux maîtres à la maison. 
16.00: Flash d'informations. ᾿ 


ESF eue us 
>: 9.9» TOUT σ σους | 


19.66 Dessin animé 


"πευοτεσενν “ρον ete re lan 
ous ut a TU 0 BULLE ν 
eLusessbebhlosskbiselse | 
νον σου Ξυοσσρο»ιυ σα, 


CS 


J=FS'CRRRMURESEREEES 


| Γ = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
πον TU TOP dé à heure ἰόσαῖο moine 1. heure en hiver. : 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale) 
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CULTURE 


PHOTOGRAPHIE 


Mort de Roman Vichniac 


Ce photographe était célèbre pour ses images 
sur la vie des populations juives en Europe centrale 


LE] 


SPORTS 


AUTOMOBILISME : le Rallye Monte-Carlo 


is Di ji ᾿ jecti Celica sar le goudron, très 
Le Français Didier Auriol Ford, Alpine-Renault, Peugeot et objectifs commerciaux. les respon- Ïa LÉ per 
Lancia integrale abor- Toyota, avec plnsieurs rallyes à son sables de Toyota ont préféré éprouvant pour transmission | 
{ 16 5) puimarès À rpm ΤΙΝ San- mouvoir un modèle à grande u- les terra Carlos pures. 


Le photographe Roman Vich- ὀ Εὼ dépit de toutes les ruses Qui | dera ta dernière nuit du Rellye Acropoie et Safari), le Sné sion, la Cellica. même profi 108 (Ὁ 
niec est mort d'un cancer, le je tchgr en ro Monte-Carlo — dont l'arrivée dois pouvait faire gagner des mois, ε Didier Auriol, qui 26 pouvait Fins. 
22 janvier à New-York. il était fois iest miraculeusement sorti ne | est prévue jeudi 25 janvier — voire des années, aux techniciens Une seale saison DÉS à Maine pour pro- 
8g6 de quatre-vingt-doure ans. ἰς découragent, pes, L parvient à | avec 4 secondes d'avance aur PRE ed Δ. ςς ἡ avait d'apprentissage visoirement is tête du classement 

ἜΒΕΏΘΣ pero TE ciandes- | ‘Espagnol Carlos Sainz (Toyota ὦ facilitée, dans un premier Dès juin 1987, l'équipe d'Ovc Re ὕανααν ἀρτηῦδεο σρό; 
ε comm Je 


N6 le 18 août 1897 à Pavloski, tins en terre bitlérienne et en 
près de Saint-Pétersbourg, homme retrouve deux mille après la fin de 
aux talents, aux cultures et aux le guerre. 
intérêts multiples, Roman Vich- D rejoint la France en 1939 et, 


Colica). Jamais une marque par le « réalisme» commer. Anderson 8 travaillé sur la Celica À DRE 
Κβροπαῖνο nai euro. Eden Glen Fret M EU Pig An Pour né ὁ" 
che d'une possible victoire dans ἰο marché africain était plus facile son, alors Champion ἀπ monde τα Τα», ἄνες 4 secondes d'avancé : 


niac s'était tou. passionné pour de nouveau.il est interné. De nou- Soi conquérir celui de ia vieille δι ss ᾿ 
la photo. Ses premiers clichés veau, som optimisme ct son courage le plus prestigieux des rallyes EU avec ses barrières dous titre, faisait débuter le première et un gros moral. Depuis le départ: 
datent de 1905 : il avait huit ans. [πὶ permettent de recouvrer du championnat du monde. mières, le Suédois avait eu PR Βυ. πονει σοὺς pe ἢ s'est nettement imposé dans les 
Un an plus tard, ἢ s'intéressaitdéjà liberté. Emigration aux Etats-Unis, MONACO mission de concentrer ses efforts Se Tsente event d'obtenir one trois spéciales disputées à 18 locur:. 
à ce qui devait devenir une des nations dans divers pays, | —_ MONACO js deux épreuves africamesdu  SASane avant (ΟΣ ΒΟ ὯΔΕ DE des phares, Mais il aura cette Fois ᾿ 
principales activités de son exis. êtudes et recherches, le font de notre envoyé spécial championnat du monde. Trois Pigeon Re CAM une énorme pression. Avec le 
connaître un peu partout dans le succès au Rallye de Côte-d'Ivoire Me me le retard accumulé par Massimo Bia- : 


tence: la microphotographie. monde. 
Chercheur, scientifique, médecin, Mais le monde i toniours- 
Photos 


Un Suédois ἃ ie de Τογοῖα (1983, 1985 et 1986) et surtout Ge lonquénir δ. troisième Bre 
on connait les ‘rois triomphes au Safari Rallÿ mondial consécutif. 
méihodes de travail des Japonais (1984, LEA RAT Ou Pins significatives avaient 6 les 
D'ou me nie Lancia Ray et 205 T16) pepormences de l'Espagnal Carlos 
τ 
où 


biologiste, fesseur d'universi δε. 
vice l'existence de ses préc δι 
était avant tout un visionnaire. qui constituent ? ‘unique se 

Dès le début de le moatéo de ἴὰ Fu recueil de 180 photos enfia 
« peste brune » il sent que sa Com- 197 ΤΟΝ 
munauté va disparaître. Mais ἢ li Ben). Tone du pres 
faut à tout prix que son image per- dions la cause de ce long silence, il 
siste. Alors, duram quatre ans il répondait, toujours souriant : 
parvient sous divers déguisements, + Âfais, pendant plus de trente ans, 
de la manière souvent la plus personne n'avait voulu les 
rocambolesque mais toujours la publier. » Quand jes photos sortent 

pour lui, à traquer enfin de l'ombre, grâce à de nom 

avec amour les quotidiennes  breuses expositions dans le monde 
de juifs, lituaniens, lettons, hon- entier, leur succès est immense. 


τοῖς, polonais et tchécoslovaques, τιν. 
DANSE 
Les oiseaux ivres 
de Paul Taylor 


Inritée an palais Gamier 
[γα] Taylor Dance Company séduit... et laisse sur sa faim 


«Je conçois mes ballets, dit ballet, qui date de 1988, ne renou- 
Paul Taylor, à partir aussi bien de  velle beaucoup le langage 
merveilles proprement miracu- d'Aurdle (1962), qui fit la célé- 
Jeuses comme les phénomènes -brité de Paul Taylor. 
naturels, le mécanisme des 


marées, l'évolution des espèces à 
écailles, à plumes, à chair, le mou- Pas — 
vement des planètes, que des évé- Ρ 


nemenis spectaculaires que οοπσίί- 
tuent Îles mariages, les Pme de rm pol 


8 


logique si l'on considère leur avaient conforté l'image «afri χης je Raïlye des 1 dans 
Led mtisme dans les sectenrs caine» de Toyota, devenu le pre-  cejui de San-Remo et dans le RAC 
ont beaucoup à apprendre et où miier exportateur sur Ce Continent. avant de rétrograder in extremis 
ls doivent rapil Σ DrOgreSser. L'heure était venue de s'attaquer pour des problèmes techniques. 
Lorsqu'ils ont nommé Ove au marché européen. Les moyens + Mous avons tiré les leçons du 
à la direction du Toyota financiers du premier constructeur passé e fait bon profit de la rrève 
Team Europe, à sa création en mondial auraient pu lui permettre ivernale », assurait Ove Anders- 
1975, les responsables de la firme de produire à cinq mille exem- son avant le départ du Monte- 
nippone ignoraient tout du cham- plaires par an (règle d'homologa- Carlo. : ᾿ 
pionnat du monde des rallyes. tion pour les voitures du groupe A) L'absence de neige a déjà 
Ancien pilote officiel chez Lancia, un modèle sportif. Privilégiant les confirmé les progrès en fiabilité de 


SQUASH : la suspension pour dopage de Julien Bonetat 


Comment doser la testostérone 
chez un adolescent ? 


contrêle aux autres produits anabolisants ker, affirme ainsi : « A a puberté, 

Pr en bat joueur de prohibés : ἢ ἧς masculin en des pics anarchiques de production 
ge positi, be simenec. Π ἵπαὶ donc de testostérone peuvent apparaître 
squash Julien Bonetat, dix-huit  Douvoir faire la part de la testost£. ἃ un moment quelconque de la 
ans, a été suspendu un an. Son τοῦς produite par l'homme εἰ de journée, notamment en cas d'acti-. 


ento: appuyant celle qui peut être apportée par des viré physique intense ou de fati, 
nn 5 nr itemencs médicaie ΒΞ forte. Je me souviens ef Fa 


ν - Cette hormone est présente en 9uelques années des cas de rap- 
cause l'exactitude des données très faible quantité chez la femme,  POris testostérone /épix 
mais elle contribue chez l'homme exfrémement élevés, pouvant. 
des caractères atteindre une valeur de 10; ont êté | 
observés chez des adolescents. 


enterrements ou les files d'attente Ἢ : vécut à Dan tional olympique {C10) μ 
devant les guichets de banque ; οἱ {πὶ BaQuit et vécut bury, : téines osseuses et musculaires, Jusqu'au 

Je dire aussi des sujets de toutes re Amerique, | Juin 1988 : Cyril Sabatier n'a Ce dernier La arm Conseil d'Etat 

ces choses abominables que sont  ,,mbolisée par une statue de la Large man fr Joppement musculaire artificiel. Les travaux sur ce thème sont 


les peintres du dimanche, les 

“0 ets d'art », les minitels Liberté.ca robe ares, rates 

pornos, les séchoirs à cheveux, les à. papillonnent des garçons 

μά ρα τ ation fr encore torse nu, en collants noirs et 
MUSIQUE, Cet « ἐπνρΡ des filles on robe naire. 

Géoerse dans les atropons ἔτσι, La chorégraphie épouse les 

seur, le cabinet du dentiste... » humeurs, ὃ combien capricieuses, 


Papi D Α Ἶ 
clisme sur route. Six semaines _fostéronc chez un sportif ? Le pro. plupart anciens. L'étude de l'épi- 
plus tard, il est averti que le fesseur Donieke A), membre testostérone n'intéresse pas les 
contrôle a s’est de la commission scientifique du  endocrinologues et n'a trouvé de 
Sn soumise lé on mur CIO, 2 réalisé de travaux ur ce débouché qu'en matière de Jade 
important de.testostérone dans point. Π s’est intéressé au rapport antidopage. travaux du profes 

ui ei τ . ἢ seur Donjeke sont donc fort isolés. 
à testostérone εἰ d'épitestostérone, « Ce qui est certain, c'est la 
cette époque, le jeune un métabolite de la testostérone, grande” majorité des sportifs 

Fée 


c'esridire Un produit don (ue SON à Pr ΤΡΗ͂Σ LENIORT AR PE 
réhabili vre à de 0 formation dans l'organisme rormal, clare le professeur 
nas dors un cl testostérone naturelle. La testosté Robert Degal. directeur de l'Inst- 
but : ver que Son taux naturel "one introduite artificiellement ne τὰς national de recherche scientifi- 
de ion de testostérone est proniant pus, εἰ itestostérone, que de Montréal et membre de La 
élevé, et qu'il s'est donc trouvé hors Un rapport hit la présence commission scientifique du CIO. 
des normes édict£es par le Comité de testostérone d'origine extérieure Les deux cas dont il est question 
international olympique (CIO) et ἃ l'organisme. sont exceptionnels, et je n'ai 
adoptées par la plupart des fédéra- ν jamais entendu parler de cas δίμεξ- 
tions internationales, sans pour Des pics laires ailleurs qu'en France, S'il 
autant avoir eu recours à des anarchiques peus être prouvé que le rapport tes- 
apports de testostérone. tostérone/épitestotérone de ces 
Mai 1989 : Julien Bonetat, le « Des travaux déjà assez jeunes gens est naturellement 
grand espoir du squash français, anciens font état d'un rapport supérieur à la norme, la commis- 
ici moyen téstostérone-épitestostérone Sion sciemifique du CIO pourra 
‘rance, Six mois pes tard, alors de 1.5, aïfirme le professeur Ἔϊγε appelée à réexaminer la ques- 


Simple messieurs : quarts de 
finale. — L. Lendl (Tch., πρ 1) Ὁ. A. Chor- 


univog! la valse ou le finale de revue. 
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La révolution douce 
de ous Male 


Les événements d'un printemps parisien au cours duquel 
Ia France a bien failli besculer, comme ἃ pu les vivre, 


sujet du dernier Louis Malle, Milou en maï, avec Michel 
Piccoli (an côté de Miou-Miou), formidable. 
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ROCK 


Encore un vieux rocker qui revient 
par la grande porte. Album réussi, 
quatre concerts dans une salle à 
taille humaine, Bob Dylan suit le 
parcours obligé de la légende 
quadragénaire. Apparemment, car le 
cheminement de l’ex-barde de 
Greenwich Village n'a jamais obéi 
aux lois universelles du rock. 


"EST en 1966 que Bob Dylan mit au point une 
figure majeure de la chorégraphie des rock 
stars : la disparition (en anglais, the vani- 

shing act). À l'époque, son management fit savoir aux 
fidèles que le prophète avait été victime d'un accident 
de motocyclette (échos de Marion Brando et James 
Dean). Aujourd'hui, la plupart des biographes 
s'accordent à penser que Dylan était plus prosaïque- 
ment en cure de désintoxication Mais l'essentiel est 
ailleurs : cet évanouissement portait en lui le mouve- 
ment inverse, le retour, le come-back. Dans ce cas spé- 
cifique, ce fut le brillant John Wesley Harding, une 
poignée de chansons d’une simplicité et d’une com- 
plexité bibliques qui marquaient la fin d'un hiatus 
d'un an. 

En 1989, Bob Dylan parcourt le monde en ne 
jouant que dans des salles moyennes (à Paris, le 
Grand Rex, un choix raisonnable même si l'on peut 
regretter que l'Olympia, qui accueillit ses débuts fran- 
çais en 1966, n'ait pas été libre). Il revient encore une 
fois, mais Oh Mercy!, son dernier album, ne marque 
pas la fin d'une absence physique. Ces dernières 
années, l'ex-porte-parole d'une génération n'était pas 
avare de sa présence, seulement de son talent. Π aljait 
du sublime au médiocre sans logique aucune : on 
achetait le nouveau Dylan comme un billet de loterie, 
dans l'espoir de retrouver sur quelques titres un écho 
magique, une fulgurance. 

A ce jeu, on a gagné le gros lot pour la dernière 
fois en 1974 avec Blood an The Tracks, un disque noir 
(on en était encore au vinyle) et profond, d'un 
dépouillement et d’une force extrêmes. Parmi les prix 
de deuxième rang, l'aventure bobémienne de l’ensem- 
ble Desire (l'album), Rolling Thunder Review (la 
tournée) et Renaldo and Clara (le film). Sur fe coup, 
en 1975, on avaït eu envie de célébrer tout à la fois 
l'accroissement de l'offre (tout ça se passait six ans à 
peine après qu'un demi-million de Vladimir et 
d'Estragon, réunis à Woodstock, eurent passé un 
week-end à attendre Dylan, et voilà qu'on pouvait le 
surprendre dans un club !) et le retour à l'engagement 
politique. 

Parmi les squelettes accumulés dans le placard : les 
zig-zags religieux (albums Slow Train Coming et 
Saved) et le prêchi-prêcha y afférant, la tournée avec 


le Grateful Dead et le double disque en public quia 


gravé pour l'éternité ce nadir, quelque chose comme 
le trou noir correspondant à la super-nova de Blonde 
on Blonde. Ët puis, aussi, quelques concerts — dont le 
dernier à Bercy — qui auraient pu susciter l’interven- 
tion des organisations de consommateurs, si elles 
s'ntéressaient au rock’n'roll, tant le mépris du client ÿ 
était affiché. Eu France, même sa compagnie de dis- 
ques, CBS, à qui il est pourtant marié depuis son pre- 
rmier album, ne manifestait plus grand enthousiasme à 
Fidée de vendre un énième album médiocre. 

Le rappel de ces tribulations servira d’abord à 
resituer l'heureuse surprise que fut l'écoute de Oh 
Mercy!, à l'automne dernier. On savait que Dylan 
était parti chez Daniel Lanoïs, à la Nouvelle-Oriéans, 


C'est la feute à George Hrrison. E y ἃ deux 
ans, à la veille de la sortie de Cioud Mine, l'ex- 
guitariste des Beatles avait réussi à user jusqu'au 
dernier ponny le capital qui lui était revenu à la 
dissolution du groupe. Une série d'albums en 
solo, dont la qualité allait décroissant pour attein- 
dre la franche médiocrité (Gone Troppo, 1982), 
quelques opérations de relations publiques d'un 
goût douteux, tslle une prise de position publique 
en faveur de Gerald Ford, le tout suivi par un 
silence interminable : c'est à peine si quelques 
êmes généreuses lui étaient reconnaissantes 
d'avoir donné, en tant que producteur, un coup 
de main aux Monty Python. 

Cloud Nine a pris tout ls monde au piège de 
son charmant contre-pied, Grâce à le colebora- 
tion de Jeff Lynne (ex-épigone des Beatles, du 
temps où il dirigeait l’Electric Light Orchestra, 
transformé en mentor de sas anciens maîtres), 
Harrison retrouvait le joli tour de main qui lui per- 
mettait de faire bonne figure auprès de 988 


QUATRE NUITS AU GRAND REX POUR UNE LÉGENDE 


Le dit de Dylan 


pour l'enregistrer. On savait écalement — car la baisse 
de statut de Dylan n'était pas allée jusqu'à le faire sor- 
tir des échos de la presse spécialisée — que les Neville 
Brothers participaient peu ou prou à la réalisation. À 
posteriori, on peut toujours se dire que ces deux élé- 
ments auraient dû suffire pour deviner cette espèce de 
renaissance. Daniel Lanoïs et Bob Dylan étaient faits 
l'un pour l'autre, même si le producteur acadien pour- 
rait être le fils du chanteur du Minnesota. Que l'on 
écoute l'album solo de Lanoïs ou les disques qu'il a 
produits, on sent courir cette même veine mystique, 
ce goût de l'épopée, des symboles apocalyptiques, 
auxquels Dylan revient sans cesse depuis maintenant 
presque trente ans. Chez Lanois, cette démesure dans 
l'imagerie trouve son contrepoids dans ls rigueur du 
son, une économie spartiate, tempérée par la profon- 
deur de la vision. Bref, tout ce qui fait défaut à Dylan. 


DANIEL KRAMI 4} IMAPAESS 


Le grand titre de gloire de Lanoïs est d'avoir 
recosstruit autour de Dyisn un appareil musical cohé- 
rent et porteur, épreuve où Mark Knopfler (Dire 
Straits) où Dave Stewart (Eurythmics) avaient 
échoué. Au début des années 60, l’austérité instru- 
mentale et mélodique du folk avait constitué un cadre 
autour duquel le chanteur tissait ses vaticinations 
Puis, pour la séquence Bringing It AN Back Home- 
Highway 61 Revisited - Blonde on Blonde, cette trilo- 
gie stupéfiante qui n'a d’équivalent que la production 
des Beatles à la même période (1965-1967). ce sont 
des musiciens (essentiellement le guitariste Robbie 
Robertson, futur leader du Band) qui jouërent les 
garde-fous. Pour Oh Mercy!, Lanoïs a créé un pay- 
sage dans lequel Dylan retrouve une vie, un sens que 
l'on croyait perdus. 


Disques d'or et cartes vermeil 


anciens colègues. Toute l'affection que les fans 
laissaient flotter depuis si longtemps retrouvait 
un objet : suffisamment semblable pour exciter la 
nostalgie, assez contemporain (le son, surtout} 
pour qu'on ne 58 sente pas ringard en passant à 
la caisse. 

Ce fut comme si une vanne était ouverte. Le 
même Harrison et le même Jaff Lynne, accompa- 
gnés de Bob Dylan et Roy Orbison, deux grand 
anciens, plus Tom Petty, 56 retrouvèrent au sein 
des Travelng Wiülburys, variante des super- 
groupes des années 60 : comme vingt ans plus 
tôt, on additionnait les talents, mais cette fois on 
évitait de mélanger serviettes et torchons, 
L'album (Volume 1, WEA} confirmait le retour de 
Harrison tout en annonçant coux d'Orbison 6t de 
Dylan. 


Avant de passer à l'écrémage de ces résur- 
gences, il faut bien évoquer toutes ces reforma- 
tions à l'identique (sauf les morts, qu'on était 
bien obligé de remplacer] : Littis Feat (Let ft Rolf, 


WEA), Jefferson Airplane (Epic} ou Poco (Legacy, 
BMG), et les disques quelquefois carrément 
déshonorants (celui de l'Airplane, par exemple) 
qui en ont résulte. Au feu de combler le manque 
qu'ils avaient créé il y a parfois très longtemps, 
ces chevaux de retour n'ont fait que le raviver. 
Mystery Girt (Virginl, d'Orbison, traçait une 
autre vois : l'ancien s'entourait de sa progéniture 
spirituelle (Costeño, Springsteen, Bono...}, s'en 
servait comme carte de visite auprès de la jeune 
génération, tout en retrouvant une inspiration 
qu'on croyait à jemais évenouie, C'est [668 de 
base de l'excellent disque de John Les Hooker, le 
vieux bluesman [The Haaler, Silvertone/BMG), 
réalisé avec le contours de Bonnie Raïtt, Los 
Lobos ou Robert Cray. Ou même de Flower in the 
Dirt, de Paul McCartney (EMI), avec les intervon- 
Robert Cray est également présent sur Jour- 
noyman (WEAÏ, le meïfleur aibum de Clapton 
depuis quelques années, Le guitariste tombe 
dans une autre catégorie. N travaille sans inter- 


Même si Dylan, à cause de sa brève retraite de 
1966, fut comparé ἃ Rimbaud, ses textes supportent 
mal qu'on leur enlève les béquilles de la musique et de 
l'interprétation. C'était déjà vrai de Like À Rolling 
Stone, métaphore sociale (le portrait d'une débutante 
qui s'est trop cncanaillée, figure emblématique d'une 
jeunesse américaine qui, en 1965, commençait à cher- 
cher des réponses à son malaise dans les émeutes des 
ghettos) une métaphore culminant dans une accumu- 
lation d'images qui s'annulent les unes les autres, 
Napoléon en loque, un diplomate sur une monture de 
chrome, de quai occuper les dylanologues. Mais au 
bout de deux couplets, quand tout s'effiloche dans 
tous les coins, l'orgue d'Al Kooper porte toujouis la 
voix de Dylan, et les vagissements du refrain (Do you 
want to make a decececeal ?, l'une des voyelles les 
plus longues de l'histoire du rock) valent bien une 
place dans une anthologie des poètes américains de 
vingtième siècle. 

C'est un petit basculement qui exaspère toujours 
les non-convertis. Ceux qui ne retiennent des Beatles 
que les rimes de mirliton, de Dylan que le nasillement, 
du Clash que l'inexpérience des musiciens : le rock 
n'est pas une musique savante, encore moins une 
science exacte, et les plus futés de ses créateurs ne 
savent qu'organiser des accidents. C'est ce qui est 
arrivé à Lanois et Dylan, sur un registre intimiste et 
sombre. C’est comme si le chanteur s'était souvenu de 
son pouvoir ancien (et peut-être les reprises de With 
God On Our Side et Hattie Carroll, sur le dernier dis- 
que des Neville Brothers, lui ont-elles rafraîchi la 
mémoire), comme s’il osait aller jusqu’au bout d'une 
idée. Man In À Lang Black Coat est sans doute l’une 
des meilleures chansons qu'il ait jamais écrites. 

Ce qui pourrait presque faire relever la tête aux 
dylanologues, ane profession qui est au rock ce que 
celle de porteur d'eau est aux rues de Paris. Mais il y 
a longtemps que Dylan ne joue plus le jeu : quand on 
lui demande la signification des deux vers de Man In 
A Long Black Coat : People don't live or die/People 
just float (on ne vit pas, on ne meurt pas/on flotte), il 
* répond qu’il avait besoin d’une rime à Οὐαί. ΠΥ a bien 
longtemps, il jouissait du même statut (inaccessible 
mais omniprésent) que Michael Jackson aujourd'hui, 
Déjà l'image importait, mais aussi le contenu, et 
Dylan semblait s'amuser à brouiller les pistes. 
Aujourd’hui, an bout de tant de chansons ratées, 
d’interviews laborieuses (trois pages décrivant le jour- 
naliste à la poursuite de la star, deux pages de lieux 
communs plus ou moins cohérents), tout ceux qui 
veulent bien le savoir savent que Dylan n’est pas un 
prophète, surtout pas un intellectuel. Les protest- 
songs des débuts ont entretenu un instant l'idée que 
Dylan était un chanteur politique, comme l'avait été 
Woodie Guthrie, son premier maître, En fait, son ans- 
, ἴγϑ ne va jamais au-delà de l’indignation et ses chan- 
sons valent parfois mieux que ses causes (voir son €lé- 
gie à Joey Gallo, tueur de la Mafia, sur l'album 
Desire). 

Simplement, au moment où l'on savait tout ce 
qu'il n'était pas, où Pon avait même envie de [αἱ 
demander de se mettre en semi-retraite, d'arrêter de 
gâcher les souvenirs, il s’est remis à vivre sous nos 
yeux pour redevenir un mystère. 

THOMAS SOTINEL 


% Les 29, 30, 31 janvier et 15 février à 20 beures au Grand 
1, bd Poissonnière, Paris 2, Réservation FNAC, Bille- 


ruption depuis bientôt trente ans (comme Dylan}, 
mais sa carrière discographique s'était engluée 
dans une routine qui semblait n'obéir qu'à un seul 
impératif : passer sur les radios FM américaines. 
Or [9 plus grend concurrent du Cispton des 
années 80 était devenu le Clapton de Layis. 
Môme si la production de Russ Titelmen sur Jour- 


Vient ensuite le mystère des grands ancions. 
On peut chercher toutes les causes objectives 
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DS τ τε ΝΕ] ΤΊ ne mi 
crise. Mais, du reste, l'ilusion était bien plantée, . trop tard pour se priver de ce genre d'ilusion. 


MB 
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ROCK 


Le rock mondial prend des allures 

de résurrection. Le carnet de chèques 
n’est pas pour rien 

ὅδε cette déferlante 


de quadragénaires 
qui sont presque étonnés 
d’être encore là, indemnes, 
vingt ans après leurs débuts. 
Cette étonnante longévité 
est peut-être l’occasion 
d’un constat d'échec 
pour la jeune génération. 


l'âge d'or du rock, dans les années 60, l'air du 

temps voulait qu'on ne fit jamais confiance à 

quelqu'un qui avait passé la trentaine. Dans 
les années 70, surtout pendant l'éphémère accès de 
puérilité punk, la limite d'âge fut abaissée à vingt et 
un ans, Mais l'échec du punk, la veulerie de sa révolte 
(dans l'Angleterre des Sex Pistols, le mépris de toute 
personne née avant vous tenait lieu de philosophie 
politique), ont probablement fait le lit de toutes Les 
manifestations de conservatisme culturel qui ont suivi, 
que ce soit le thatchérisme ou la vague de nostalgie 
qui déferle en ce moment sur le rock. 

«Les musiciens de rock ne pers nf 


trente-cinq, quarante ans, et on se met à vous suggérer 
d'ouvrir une boutique de vêtements de προτὶ... Ce que 
je veux dire c'est : Frank Sinatra chante encore. C'est 
an peu lamentable, mais enfin, si ça lui plaît toujours 
et si les gens ont encare envie d'aller le voir, pourquoi 
pas ? C'est vrai de tous les gens qui ne sant plus ce 
QE αἱ ἐᾶν 
Ainsi parlait Mick Jagger, 


ΠΗ 
Un 
st 
ἢ ξι 
ἫΝ ξ 


H 
ἢ 
᾿ 
ἢ 
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LE POINT DE VUE D'UN CHRONIQUEUR DÉSABUSÉ 


La succession n’est pas à l'ordre du jour 


En 1989, ces gens qui ne s'étaient pas adressé la 
parole et ne pouvaient plus se supporter depuis des 
années (comme le faisait remarquer le promoteur 
américain Bill Grabam, qui les a ous fait tourner 
depuis 1967) se sont retrouvés pour signer des 
contrats discographiques et remplir les stades de 
foules enthousiastes. On se serait cru en 1972. 


Il faut chercher l'origine de cet engouement de 
l'autre côté de l'Atlantique. L'an passé, en répriman- 
dant un journaliste de Rolling Stone, Elvis Costello 
avait parfaitement défini le problème : « Cette nostal- 
gie à LB mords-moie-nœud... C'est accorder trop 
d'importance au rock, comme si c'était le mont Rusb- 
more. Je crois qu'il n'y a que les Américains qui 
voient le rock'n'roll comme ça. Partout ailleurs, c'est 
de La pop music, point à la ligne. Chez vous, c'est une 
culture, parce que c'est tout ce que vous avez Comme 
culture.» 


Mëme si, aux Etats-Unis, les scènes rap et metal 
permettent aux jeunes talents d'éclore, dans tous le 
pays les classic radios dominent les ondes avec leur 
exclusivement consacrée au rock pro- 
Cor τα τὺ — les Doors, Led Zeppelin, 
les Stones, le Grateful Dead. On n'exagérera jamais 
l'importance da CD pour le bien-être de la rock star 
vicillissante : l'occasion inespérée de vendre deux fois 
Je même disque aux fans. Grâce à lui, à la radio, la 
fraction Le plus juvénile du public participe au culte, 
ce qui garantit aux promoteurs un marché suffisant 
pour proposer des sommes insensées aux supergroupes 
afin de les persuader de se réunir. 

Pour leur tournée américaine, les Rolling Stone ont 
gagné plus de 100 millions de dollars après impôts, les 
Wbo, 60 millions. Pete Townsend, qui. l'an passé, a 
déclaré être presque sourd au bout de vingt ans de 

rock'n'roll, mais qui a quand même réussi à réunir les 


… ét leur réplique synthétique au Rock (1990). ; 


MENTION SPÉCIALE DU JURY, AVORIAZ 1990 


l'BABY BLOOD'"' est terrifiant, mais tres CHE et tonique en même temps. 


(LE MONDE) 


La MIE Εὐπῆς surprise de ce Fesf Val d Avoriaz, ς ‘est ‘’BABY BLOOD”. 


Qu'est-ce que c'est bien! 


(LIBÉRATION) : 


en stéréo 


Wbo survivants, alors qu'il affirmait depuis 
années que cette réunion serait l'équivalent d'un 

cide artistique, Pete Townsend, donc, a le mérite F 
l'honnêteté : «Nous ne sommes revenus en Amérique 
que parce que l'Amérique insistait pour nous bourrer 
les poches de billets. » 


Pourtant le cynisme de Townsend, son remement 

Jui ont valu quelques ennemis parmi ses contempo- 

rains. «Ne me mettez pas dans le même sac que les 

* Stones et les Who. Pas en 1989, déclarait Neil Young 

lors de son passage ἃ Paris en décembre dernier. La 

musique que jouent ces groupes n'a plus rien à voir, en 

aucane manière, avec le rockn'roil. Dans l'esprit, ce 
serait plutôt Perry Como et compagnie ». 


Pour le rack, la grande mutation des années 80 a 
été le glissement de la chanson vers le son. A l'origine 
était James Brown et la façon dont il a mis la mélodie 
en retrait. puis vinrent la recherche désespérée du 
new-beat à la suite de l'explosion du disco, la dégéné- 
rescence du hard rock en heayy metal puis en bruit 
pur εἴ simple, la tendance de l'avant-garde au primiti- 
visme et au minimalisme. Tous ces facteurs contri 
buent à la raréfaction des bonnes chansons écrites 
aujourd'hui. Et là est peut-être la raison première de 
l'accueïl qu'on a fait en 1989 à Young, Bob Dylan ou 
Lou Reed. Comme le dit Young : «C'est un grand 
moment de notre vie à tous les trois : nous venons de 
loin et nous sommes musicalement intacts. Encore 
faut-il ajouter que nous avons toujours travaillé, 
aucun d'entre nous n'a réellement arrété.» Plus 
qu'aucun de leurs cadets, ils ont écrit les meilleures 
chansons du moment, qui saisissent l'essence des poi- 
sons à l’œuvre dans notre société, Les interprétant avec 
une vigueur qui a immédiatement remis leur authenti- 
cité à l'ordre du jour. 

Et à vivre, c'est comment ? Comme le disait le 
chanteur de variétés Billy Joel à Rolling Stone : 
« Jouer du rock'n'roll à quarante ans passés, ça ne me 
pose aucun problème, je fais partie de la majorité. » 
Eric Clapton, en ce moment même numéro un aux 
Etats-Unis, a même réglé son compte au mythe de la 
camaraderie qui est censée unir ces anciens combat- 
tants : «Ce sont des gens d'exception et leur comipa- 
gaie me réchauffe le cœur. On se dit « Ah ! tu te sou- 
viens de 1967 ? On y était.» Mais j'ai du mal à me 
rapprocher d'eux. Je vois George (Harrison), Keith 
(Richards) ou Pete (Townsend), mais tout ce que je 
sais, C'est qu'ils sant aussi seuls que moi » 

NICK KENT 


loin, sur une estrade tournante, Ekton John, an 
costume à paillettes, est assis devant un immense 


Tout est fait pour l'éducation des jeunes visi- 
teurs. souvent venus de loin, comme le montrent 
leurs sacs à dos et la multitude de langues qu'ils 
partent. [5 sont un peu comme à la messe ; le com- 
mentaire est à l'avenant. Quand Bob Dylan chante 
Times they are a-changing, une voix off raconte la 
révolte des générations, {a naissance d'une nou- 
veke culture, le rôle de La drogue : quasiment 
l'aube d’une vie nouvelle. Du genre : € Vous n'étiez 
pes encore nés, mes enfants, lorsque ces héros au 
grand cœur ont effectué pour vous cette immense 
révolution des mœurs. » 

Le Rock Circus est installé sur deux étages dans 
le Paviñon, l'un des music-halls les plus courus de 
Londres dens l'entre-deux-guerres, presque à 
Fabandon depuis une dizaine d'années. Le bâti 
τορι 8 ὅτ rénové à grands frais δὲ Me Thatcher 
8 insuguré l'an dernier. Sérieux rejeunissement 
pour ce Piccadily Circus, qui fut le cœur de 
l'empire britannique, avec sa statue d'Eros lançant 
565 Πδοῖνος, mais qui était singulièrement délabré 


nettement les autres, celle d'Elis 


DOMINIQUE DHOMBRES 


UN FILM DEALAIN ROBA 


a 
--- 


ΣΝ LP ες 


ΡΝ | 
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Ce n’est pas tout à fait un film 

sur les événements de mai 68. ‘ 

Les joürs qu'on y vitne sont pas, 
pourtant, ceux d’un printemps 

conmime les autres. La radio y joue 
Ainsi que Miou-Miou, ὁ 


NL A6 à Ds Κῶ Le DAS à μόναις μος 
ment en ce mois de mai 1968 où tout le monde 
débraye avec l'enthousiasme dont certains pares- 

seux de naissance se souviennent encore non sans ἔσο: 
tion. C’est tout juste si on ne l'aurait pas trouvée bête, 


la nature, avec ses amimaux tout occupés à se nourrir, 


se reproduire, se. multiplier, tandis que nous, nous 


étions déjà des milliers à dire : Ja vie, ce n'ést pas le ‘ 


travail, πὶ un taux de croissance ni la garantie de 
l'emploi. Certes, mais qu'était-ce, nous ne le savons 
pas davantage, aujourd’hui que l'aventure a tourné au 
rose bonbon . 


En 1968, Ia nature, donc, se manifestait par les: 


abeilles tombées d’une branche sur le visage d'un 
vieux jardinier charmant, Léonce, très patient et habi- 
tué à faire regsgner leur ruche à ces bestioles sucrées, 
Mülou (Michel Piccofi}, sous sa voilette d’apiculteur, Ὁὦἢ: 
sait du Virgile à voix haute auprès de Léonce, his- 
Ἰοῖτο de calmes les petites. Pendant ce temps, dans la 
belle maison du Gers, au cœur de la campagne où 


volent les abeilles et Anonne Milou, une charmante 


vieille dame (Paulette Dubost), la maman de Mülou, 
écoute les infos sur Europe 1. Jacques Paoli (la voix 
est celle de son fils Stéphane) annonce l'étendue des 
grèves, les queues devant les pompes à essence ei les 
épiceries. La douce Mr Vieuzac essuie une larme — 
ce n'est pas la menace rouge, simplement les oignons 


qu'elle pèle, — 8e lève en proie à une petite angoisse, 


se ragaillardit en' 


polissonne,. 
monte l'escalier dé cetie jolie, décidément très jolie: 


demeure, et s’affale à l'entresol, sur un canäp£ peuplé 
de poupées, foudroy£e par le cœur. grrr) 
la servante Adèle, constate. Pleure, pelote Adèle, 

et évidemment la comsolin du rade céfbat 5] 
dr “ay 


DES 
OUL'ON PARLE 
DE BARRICADES 


Canille (Miou-Miou, formidable), sa file, est 
mariée à un médecin de Bordeaux : elle arrive en DS 
avec:sa fille Françoise et des jumeaux mâles, comme 
deux gros chats. Elle est chic, coincée, garce, réac 
sans ambages. Talament dés qu'én for 18, 
trouver excitante par moments, délicieuse avant 
d'être atroce. Le: frère de Miïlou, Georges (Michel 
Duchaussoy, magnifique) est correspondant du 
Monde à Londres, marié à une comédienne, Li . 
(Barriet Walter), qui πὸ joue guère. Ils étaient à 
Saint-Tropez en vacances, mais reviennent docilement . 


τ 00 2 
CINEMA 
« MILOU EN MAI», DE LOUIS MALLE … 


liée Camarade ᾿.ὦ 


de Lou : 
rer 


ss τε τπῃ dla 
É δῶ On mo pm τὰς 
la radio de mai 68, cette radio qui fait 


ceux qui cryyaient en mai et ceux qui n'y 
rar rt uns contre les autres. Tout contre. 
Le film de Louis Malle est bite et drôle, ΤΙ est tendre 
aussi. Mais il n’est pas gentil 


MICHEL BRAUDEAU 


* Le ofausia de Lonis Maïle et Jeun-Clmdo Carre à εξ 
publié chez Gallimard : Milou en mai, 146 pages, T0F. 


* Lire Le sie des salles page suivante. 


F Photo de farñlle : à chacun sa douce folie 


ἀρῶ an arts Cobra aus Ge τοδὶ 
© tée en bague dans le coffret de la défunte qui repose | 
au milieu de la maison, allongée, la bouché ouverte à Ἢ 
jamais, dans ses habits du dimanche. À table, la dis- 
cussion autour de tourne au sordide .très 
vite. il n'y ἃ que Milon, ‘grand feigriant sexagénaire 
qui n'a jamais travaillé, le sage, qui veuille garder la 
- maison et ses pauvres vignobles. Les antres sont prêts 
à vendre, tout, la maison, les meubles, Ja vaisselle. Ils 
“font des tas, des piles, des Jots qu'ils numérotent. ξ 


La μεῖς Ce mc ne pote cu x 


A όταν 
᾿ des années 90." 


Mais fat plc avc Lao qui né te 
.rantes nouvelles de Paris, auxquelles on'1 
toujours quel poids de réalité donner an 


juste, Onine 
- souffre ii que dr mque Φαειου οἱ ἐδ quan | 
sql αἶα voii-dre de 


pannes de courant. D 
ταὶ qui rate ses discours, ce qui 


nn CNE sde 
Bruno Carette, des Nuls), et Pierre-Alain (Renaud . 

. Danner), le fils de Georges. Les fossoyeurs sont en. ἢ 
“grève et il va bien falloir prendre son femps. C'est Je 
précipi- 


| dispute un héritage par lambéanÿ, dé miesquineries en ὁ 

petits vols, la poche ouverte, le cerveau plat, le cœur 

nn do eq or 
suave prête ἃ Ἰοὺξ les oûblis, ‘tous les 


ce printemps. 
au manoir famifial pour ouverture du testament, La  pardons. Au cours d'un pique-nique.an soleil, an boit, 
nièce de Milou, Claire, héritière elle aussi (Domim- on fume un joint, on s’emiballe, ont fait des projets de 
que Blanc, une cométienne de grand avenir) débar- communauté. ἢ n'en faût pas plüs pour se retrouver à 
que d’une 2 CV en compagnie d’une très jeune: danser en farandole autour du lit moïtuaire, ἃ com- 
ἜΑ a ἐὐθας ou μιρηχις. ne 


Ἰ : TOUCHSTONE PICTURES ἐπ... SIÈVER SCREEN PARTNERS Ν scie STÉVEN HAFT 
Mer WITT-THOMAS PRODUCTIONS eu PETER WER: ROBIN WAËLISMS “LE CERCLE DES POETES DISPARUS" 
(DEAD POËTS SOCIEIY) "re MAURICE JARRE === SEAL ACS: 5 TOM SCHULMAN 
" ESTEVEN HAFR PAUL JUNGER WT MS-PTERWER ῷ 
CEstsnie ane FOUCHETONE 


DSTRBUS PAR YAANER ΒΗ ΟΕ. (Fomaamanl μα. * - 


5 
Miou-Miou, chic; coincée. énervante, "excitante 7. 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Baby Blood 

d'Alain Robak, 

avec Emmanuslle Escourrou, 
Jean-François Gallotte, 
Christian Sinniger. 

Français (1 ἢ 29). 

Ua petit cirque reçoit 
d'Afrique un fauve au com- 
portement bizarre. La mai- 
tresse du directeur, femme 
forte et insatisfaite, se 
trouve enceinte d” Le 
étrange créature qui et 
veut du sang….l οἰ πὰ au 
moins un cinéaste français 
capable de réussir un gore. 
Forum Orient Express, παπαῖ. 
capés, 1” (42-33-42-28) ; 
George V, 8° [45-62-41-46) : 
Pathé Français, doiby, 9» {47- 
70-33-88] : Fauvette, 13° {43- 
31-56-86) ; Pathé Cüichy, 18" 
{45-22-46-01). 
PC μεπραετααρη 
Elvira, 

mistress 

of the dark 


Elvira est une vamp vampi- 
rique, explosive, drôle plutôt 
qu'effrayante, qui semble 
Dre d'une bande dessinée 
pour adultes. Un pastiche 
pour les amateurs du genre. 
VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 1" (42-33- 
42-26) : George V, 8" (45-62- 
41-46). 
SA 


La Forêt animée 


ἘΠ h 491. 

Dans les paysages de 
Galice, sauvages εἰ secrets, 
s'entrecroisemt les aventures 
de personnages pittoresques, 
humains, très espagnols. 
VO : Latina, 4. (42-78-47-36). 


Légers auiproques 


Bri. 

italien (4 h 22). 

Un dîner entre acteurs nor- 
malement névrosés et forcé- 
ment exhibitionnistes. Mal 
de vivre, sentiments et théd- 
tre filmé. 

VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 1° (42-33- 
42-28) : Reflet Loges Ν, handi- 
capés, 5' (49-54-42-34) ; Εἰγ- 
Lincoln, 8. 


Lire notre article page 27. 


Gaumont Les Halles, 1“ (40- 
28-12-12) ; Gaumont Les 
Halles, 1" (40-28-12-12] : 


Non, non 


Geumont Opéra, 2" (67-42- 
60-33} ; Rex, 2" 142-36- 
83-99) : € (42-22- 
67-97) τ Publicis 
Saint-Germain, δ. {42-22- 
72-80) : U.G.C. Danton, 6° 
(42-25-10-30) ; La Pagode, 7° 
(47-06-12-16] ; Gaumont 
Ambassade, 8" (43-59- 


handicapés, τι (43-07- 
48-60) ; Los Nation, 12° |43- 
43-04-67) τὺ 6.6. Lyon Bes- 
tille, 12° (49-43-01-68) : 
Fauvette, handicapés, 13° [43- 


(46-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28- 
42-27) : U.6.C. Meïlot, 17° 
(40-68-00-16} ; Pathé Wepler, 
18" (45-22-48-01) ; Lo Gam- 
THX, 20° (46-36- 


ἢ 
1} 
6. ABEGG/SYGMA 


Eddie syrien producteur, 
scénariste, réalisateur, inter- 
celui 

jeune Noir qui ressem- 
ble comme un Frère - en plus 


ment contre les ganpsters. 


Rex (le Grand Rex], han: 
capés, 2° (42-36-83-99} : 
U.G.C. Montparnasse, doly, 
6° (46-74-94-54) : Paremount 
Opéra, dolby, 9° {47-42- 
56-31) ; Los Nation, doiby, 12* 


K43-36-23-44) : 

14" (45-99-62-43) ; U.G.C. 
Convention, , 15 (46- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 
dotby, 18° (46-22-46-01). 


Jeff Goldblum, scénariste et 
américain, travaille sur un 
film à Paris. Sa femme vient 
dele See ris nd 
reux d'une jeune fille qui va 
l'entraîner au bord de la 
folie. Suspense. 

VO : Forum Horizon, handi- 
capés, 15“ (45-08-67-67) ; 
Pathé Hautefouille, 6° (48-33- 
79-38) ; George V, 8 [46-62- 
41-46) : Sept Parnassians, 14° 
(43-20-32-20). 


VF : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; Pathé Wepler Β ἰθχ- 
Images), 18° (45-22-47-54). 


Boisson, institu- 
trice, Feu de tête, à la 
recherche de la perfection, a 
deux amants, un intellectuel 
et un athlète, A eux deux, ils 

composent l'homme idéal. 
Ce qui ne veut pas dire que 
la a soit idéale, 
Epée de Bois, 5e (43-37- 
-47) : La Nouvelle Maxé- 
ville, 3 147-70-72-36). 


SÉLECTION 


La liste complète des films en exclusivité et 
des grandes reprises 


paraît désormais dans le 


Monde du mardi (daté mercredi), soit la veille 
de notre supplêment Arts-Spectacles. 


Dyten Kussmon, 
Arnéricain [2 ἢ 09). 
1959, Académie Welton, Le 
lus réactionnaire 
᾿ e tous les Etats 
nis. Quand arrive un pro- 
fesseur de littérature pour le 
moins exotique dans ce 
milieu, Robin Williams, 
Il enseigne à 
ses élèves adolescents le sens 
de la poésie. Les paysages 
d'automne sont magnifi- 
ques, les jeunes garçons très 
séduisants, les amours pudi- 
ques comme on les montrait 


au cinéma juste avant les 
années 60. Et Robin Wik 
liams domine le tout. 


capés, dolby, 2° 
147-42-72-52} : 14 Juillet 
Odéon, _ dolby. 8 (43-25 


dolby. δ [46.33-79.-.38) ; La 
Pagode, 75 (47-05-12-1E) : 
Gaumont Champs-Elysées, 
dolby, 8° (43-69-04-67) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 
dolby, 8° |43-59-92-82) ; 14 
Juillet Bastille, doiby, 11° (43- 
57-90-81) : Escurial, 19° (47- 
07-28-04} ; 14 Juillet Boou- 
grenelle,  dolby, 15° 
(45-75-79-79) ; Bionvenüe 
Montparnasse, doiby, 15: [45- 

Kinopanorama, 


Bis, 13° 145-81.60-74) ; Gau- 
mont Alésis, handicapés, 
der. 14. {43-27-64-50) : 


Pathé Montparnasse, dobr, 
14 43-20-12-08} ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28- 
42-27} : Pathé Wepter. dolby, 
18 (45-22-46-07) : Le Garr- 
betta, dolby, 20° (48-36- 
10-961. 


Embrasse-moi 
vampire 


pour un vampire. Π achète 
des canines et sombre dans 
la folie. La farce tourne au 
drame, mais Nicolas Cage 
cabotine tellement que fina- 
lement le rire l'emporte. 

VO : Forum Orient Express, 
17 (42-33-42-26) ; U.G.C. 
Rotonde, dolby, 85 |45-74- 
Le U.G.C. Biarritz, dolby, 


8' (45-82-20-40). 
VF : U.G.C. Opéra, 95 {45-74- 
95-40). 


Et fa lumière fut 


Franco-aliemand-italion 
{1 h 40). 

Un conte africain totale- 
ment inventé, dans πα vi- 
lage né de l'imagination 
d'un grand poète du cinéma. 
Vie quotidienne, douceur de 
la mort, et la civilisation 
sous la forme d'une entre- 
prise forestière. La vie se 
détériore avec dignité, avec 
élégance. « Le monde est 
comme une pirogue qui, 
tournant et tournant, ne Sait 
plus si le vent voulait rire ou 
bleurer, » Les images sont 


coin, 8' (43-59-36-14) ; 14 
duillet Bastifle, handicapés, 
11943.57.90.81]. 


Mon vingtième 
siècle 


Pauius Manker. 

Hongroïs, noir δὲ blanc 
{1148}. 

Pour son premier long 
métrage, Jidiko Enyedi 
déboulonne é 


de « notre vingti siè- 
cle ». Elle le Bi É mes le 
destin de sœurs jumelles 
dont l'une est une Célébrité, 
l'autre une anarchiste. Car- 
tésiens s'abstenir. 

VO : Forum Oriont Express, 
handicapés, 1” 142-33- 
42-26} : Panthéon, handi- 
capés, 5° (43 54.15.04] : La 
Bastille, 11° 143-07-48-00). 


Américalr (1h 653). 


Sean Penn, héros de Viet: 
tam sauve la vie de Michael 


D'une immense 
ende indienne, 
le Mahabharata, 
qui compte des 
milliers do pages, 
qui se représente 
encore en marion- 
nettes comme en 
bandes dessinées, 
Peter Brook et 
Jean-Claude Car- 
rière ont tiré un 
spectacle — un 
succès mondial — 
vis un film aux 
mages magiques, 
dans lequel se 
raconte l'histoire 
de l'homme, 
amour ot guerres, 
tristesse ot bon- 
heur. 


Fox, puis, par esprit de ven- 
geancs, capture, viole et tue 
une jeune Vietnamienne. 
Michael Fox ne le supporte 
pas. « Même en temps de 
guerre, un crime est un 
crime », dit la publicité. Le 
film exprime le même solide 
bon Le que le rm 
cacilé garantie signée 

de Palma. 


VO : Ciné handi- 
capés, dolby, 3" (42-71- 


52-36) : U.G.C. Danton, 6° 
{42-26-10-30) ; U.G.C. 
ὃ handicapés, 


dolby. 8° (a5-62-20-40) : 14 
Juillet Beeugrenelle, 15° (46- 
75-79-79). 

VF : Rex, doiby, 2° (42-36- 
83-93) : U.G.C. Montpar- 
nasse, dolby, 8° {45-74- 
94-94) : Paramount Opéra. 
dolby, 9° 147-42-56-31) ; 
UGC. Gobolins, 13" [45-38- 
23-44) : Mistral, dolby. 14 
145-39-52-43) : Pathé Wepiar 
H (ex-Lmagesl, 18" (45-22- 
47-24). 


(1h 441. 


distance. Et comme les 

« questions personnelles » 
sont interdites par la bonne 
éducation bourgeoise, il y a 
peu de raisons pour que ça 
s'arrange. Aussi, lorsque 
Sweetie, grosse, naïve et 
aymphomane, débarque, 
c'est la panique. Et ce fut le 
fm je plus fort, le plus ori- 
ginsl, le plus dynamique, 
présenté au dernier Festival 
de Cannes. 


VO : Ciné hondi- 
capés, 3° (42-71-52-36) ; 
U.G.C. Danton, 6" (42-25- 
; 9.08.0. Biarritz, 8» 


Marcalla 
Canadien (1 h 30). 


Prise de conscience d'un 
jeune délinquant occasion- 
π᾿ Description pci. 
objective et cependant cha- 
déri νὰ a Lu 
ve et gamin qui 
veut s’en sortir. Pr 
VO : Les Trois Luxembourg, Θ᾽ 
(46.35.97-Τῇ. 


Français (2 ἢ 13]. 

Face à face, Isabelle Hup- 
pen, royale, et Béatrice 
Dalle, curieusement vulné- 
rable. Jacques Doillon éta- 
blit, développe, enroule des 
rapports ambigus, d'une iro- 
nique perversité. Un film de 
paroles, soutenu par l'inter- 
prétation magnifique. 
1. (46-08-57-67} : Pathé 
Impérial, 2° {47-42-72-62) ; 
Pathé Hautefeuille, handi- 
Capés, 6° (46-33-79-38) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-59-92-82} : La Bustile, 
11° {43-07-48-60} : Les 
Nation, 12" (43-43-0467) : 
Les Montpsrnos, 14° (43-27. 
52-37] ; Sept Parnassions, 14" 
(43-20-32-20) ; Gaumont 
Convention, handicapés, 
dolby, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 


REPRISES 


1947, noir et blanc 

{th 50). 
L'élégante séduction de 

Sanders dans cette 
adaptation du roman de 
Maupassant, violemment 
æisogyne et 
Pour une fois, un roman 
typiquement français tra- 
verse avec bonheur l'océan. 
VO : Action Christine, 
24-11-50). τὸς 


L'incinérateur 
de cadavres 


A la veille ἊἝ la seconde 

re mondiale. les rêves 
Em jacinérateur de cada- 
res, un homme très ἄρα, 
bou père et bon époux, qui 
aime ses morts et souhaite 
abréger les souffrances des 
êtres humains. Le film a été 
couvert de prix en Améri- 
que comme en Australie, et 
à Sorrente. 


VO : Accatona, δ᾽ (46-53- 
86-86). 


Visconti transpose Dos- 
toïevski. Il s'en sert pour 
raconter un amour à peine 
réel, la quête d'une rencon- 
tre, les failles, les félures de 
l'âme. L'atmotphère n'est 
vraiment russe, mais la 
ibution est éblonissante. 
Les films qui durent ont tou- 
jours des distributions 
éblouissantes, 


Trois Balzac, 8" (45.61- 
10-60} : Sept Parnassions, 14° 
143-20-32-20). 


Arnéricain, 1973 (1 h 41}. 


Elliott Gould en ie Μεῖ. Mar- 

lowe ne MN - 
d'une extrême = 
ité — vivant seul avec son 
chat, dans un film qui sem- 
ble méler toutes les intrigues 
les plus compliquées mves- 
tées par Chandler. Film 
culte, l'essence même du 


. Polar noir. 


VO : Action Riva Gauche, & 
(43.29.44. 40]. 


La 3175 Section 


de Pierre Schoendoerfier, 

avec Jacques Perrin, 

Bruno Cremer, 

Pierre Fabre, 

Français, 1965, noir et blanc 

(1 h 30). 

L'Indochine n'était 

encore le Vietnam et ΟἿ 

déjà la guerre. Les désarrois 

de l'armée française. La lon- 

gue marche et les derniers 

jours de la 317 section dans 
jungle. Deux hommes, 

l'ua venant de Saint-Cyr, 

l'autre i € de force 

dans l'armée allemande, 


vont apprendre à se connaf- 
tre. 


Le Seint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Boauregerd, δ' 
(42-22-87-23) ; Les Trois Bat- 
zac, 8 (46-61-10-60). 


Voyage en italie 
de Roberto Rossoïini, 


M 86} bitoire du 
Cinéma : 

Carmen Amaya à se ES 
et Antonio “Gades à ses 
débuts. 


Palais Garnier, lundi 29 à 
20 h 30. Tél : 47-42-59 7]. 


La sélection 


a été établie par 


ere ELU 
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äu Théâtre des Amandiers, 
à Nanterre. Puis D prendra 
le temps de travailler 


qu’il ne restera pas trop 
longtemps éloigné de ἴα scène. 


Ἢ Ν mars 1987, on découvrait à Nantorre un 
-Potrice Chérean méconnaisssble, ventru, 
barbu, clochardisé. Dans la Solitude des 
chämps de coton, de Bernard-Marie Kaltès, qu'il avait 
anis en scène, il avait repris le nôle du dealer, celui qui 
propôse äu client, Laurent Mallet, des biens mysté- . 
rieux et n'a rien d'autre à donner que «£a pauvre car- 
casse», dans une histoire d'amour irréel et de meurtre 
qui se commet par delà des mots. I] remtplaçait Isaach 
de Bankolé parti tourner Chocolat avec Claire Denis et 
u'était pas monté Sur scène en tant qu'ecteur depuis 
Toller de Tankred Dorst (où ἢ remplaçait Sani Éreÿ, 
cn avril 1974). C'était une entreprise dans laquelle il . 
avait tout à perdre, 118 tout gagné. 
Ona reconnu ea Jui un talent qu'on n'imaginait pas, 
dans un personnage à la Michel Simon. H à tour le 
spectacle en Allemagne, l'a joué à Avignon, dermière- 
ment à Barcelone, et Je reprend pour ses adieux à Nan- 
terre du 24 janvier au. 18 février. Ce spectacle sera 
filmé pour la télévision par Benoît Jacquot ΄ 

«Le fond du problème, dit Patrice Chéreau, est 
que je ne suis plus ici dans la situation du metteur en 
scène. Je suis obligé de jouer avec mon partenaire, jene 
peux plus le diriger. Mais La difficulté réelle est que 
ἰαυτοῦὶ MA οἰ πὶ tomes ous BR Nos LUS 
cormprenons, sommes trop interchangeables. 
Nous travaillons ἃ accentuer 104 dif'érences, pour que 
le ϑροσίδος y ‘un combat, ue “béparie nr 
pitié: . 


» Chaque ραφαππαβο οὐωϊδξτο lt és ei 
martien, ils n’ont rien à se dire, rien à: voir l'un avec 
l'autre. Ko parait à Leur propos des ces εἰ et 
chats, de l’animosité qui les fait se jeter l'un contre 
Pautre, Ils n’ont aucune raison de s’agresser, c’est sim- 
plement dans leur nature. Il.nous faut bâtir cette 


» L'agressivité n'empêche pas la séduction, qui 
joue l'amour en l'absence de l'amour, τ τος D nt 
in deux hommes jouet à ne pus ἔαρ ου qu' 

sont... «Si j'étais tenté de vous parier, Dr rot 
vous dirais... » C'est tout le discours... La séduction se 
cache dans la durée des mots qui font gagner du temps. * 
Normalement, ils devraient se battre tont de suite. Or, 
ilsattendent une heure vingt-cinq pour le faire. A la fin, 
ils se laissent le choix des armes et Ja pièce ne dit pas ce 
qui arrive. Elle est parfois opaque, Je comprends le 
dealer, mais l'incarner m’effraïe à certains moments. - 
D οὐ ΡῈ δι PI RSS RE Pres 
sûr de'ce que je Fais. 

» Je ne veux pas Je cacher, Koltès ne voulait pas 
que je reprenne le rôle (1). 11 l'avait écrit pour un Noir. 
Au début je n'y ai pes fait trop attention. C'était simple 
dans l'euphorie et la brutalité d'un remplacement en 
quinze jours, Maintenant, je suis moins naïf, et ἃ Barce- 
Tone, je ne faisais qu'y penser, mais quoi, c’est me cui- 
sine. On me dit : « Vous voulez Jui rendre hommage en 


‘ Patrice Chéreau et Laurent Mallet comme chien et chat. 


Det 7 die AU és RS 
de quitter Nanterre en faisant entendre un texte de 
Jui. Une façon aussi de jeter un voile pudique sur le 
fait que tenir ce rôle m'amuse. J'ai acquis une logique 
d'acteur, trouvé en moi des choses que j'ai envie de 
moñtrer, Pour un dernier feu d'artifices, 

., + Dans un premier temps, je vivais des vacances. 
Un acteur jouit d'ne impunité totale. Jouer le soir sert 
d'ahbi à ne rien faire toute la journée. On a le temps de 


Hire, de téléphoner, Mais je n'éprouve aucun désir parti 
culier de continuer. J'ai fait l'acteur dans deux films, je. 


L referais si on me’le proposait. À condition que ce ne 
soit pas trop: trop:long. Après deux semaines, je m'enntie. 
Riei n'est plus bête ‘qu'une journée de toumage. 
L'attente. On peut à peine Hire Le journal, faire les mots 
croisés οἵ encore. Alors on δοαιποῖς, Mais ça n'est vrai- 
1ent pas ma nature, 


Je ne me considère pas comme ua comédien à 


ΒΑΡ τῆι. ἘΞ 16 τατον ἐπαῖς ξιομνδ ἐα μδέστο pet 


projets exigent un très fort 
ns Je prépare rush ke film 
sur la Reine Margot. LR à me 


tres les χε καὶ τὴ projets se programment deux ans à 
l'avance, doné je ne peux rien décider actuellement. 
Peut-être si je trouvais ne pièce avec cinq on six per- 
sonnages, etunthéâtre…. 

» Nanterre me manquera, mais pas suffisamment 
pour revenir sur ma décision. Je suis soulagé.… Oui et 
non. Oui. Mes journées sont devenues normales. Avant, 
le temps de préparation des spectacles était volé sur 
tout le reste. Si on veut étre directeur, on doit s'occuper 
très bien des gens qui vivent chez vous, des metteurs en 
scène invités, des acteurs. Je ne voulais pas que Nan- 
terre devienne comme ces endroits où on arrive, oh 
joue, on repart sans voir personne, à la limÿte une secré- 
taire qui vous demande entre deux portes si tout va 
bien. Quand on invite, on doit aller aux répétitions, veil- 
ler à ce que tous disposent de ce qui est nécessaire. J'ai 
commencé à le faire très bien, puis moins bien, et de 
ee εἰδει, je 
n'en ai plus envie. 


C'était bien 
aurait 


FATRICE CHÉREAU DANS « LA SOLITUDE DES CHAMPS DE COTON : » DE KOLTÈS 


2 ΝΣ | L'adieu à à Nanterre 


» L'école me manque aussi. Je la reprendra sous 
une autre forme, peut-être. Un stage en France ou à 
l'étranger... Evidemment, une école attachée à un théa- 
tre, c'est intéressant. Les gens sont 1à, on peut à tout 
moment tenter des expériences. : 
» Je saïs que Peter Stein répète en ce moment à 
Berlin Roberto Zucco, la dernière pièce de Bernard- 
Marie Koltès, qui m'avait demandé mon accord pour la 
proposer, d’ bord à Luc Bondy, qui l'a refusée, et c’est ὦ 
vrai, elle n’est pas dans son esprit. Avec Koltès, Καὶ 
toujours fonctionné d'une autre manière. Je program- 
rage ronnge mat guet απο. 
lt change, Si je l'avais montée, elle . 
jun peu aux autres. Le spectacle de 
Stein va être une découverte, je vais en apprendre: 
beaucoup. J'espère que quelqu'un montera Roberto 
Zuccoen frariçais. P de par 
COLETTE GODARD 


x Théâtre des Amandiers dé Nanterre, du 24 jan- 
ie: au 18 février. 


” (1) Bemand Marie Κοίιδα 
Patrice Chéreau a mis en scène : 
chiens, Quai ons, Round. 


LES 9% RENDEZ-VOUS" 


CHOREGRAPHIQUES 


WIM VANDEK.YBUS 
QUATUOR THIERRY DE MEY 


MATHILDE MONNIER 
MICHELE RUST 
CHRISTIAN TROUILLAS 


LOUIS SCLAVIS 


KASPER TOPLITZ 
SERGE ADAM 
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JOSETTE BAIZ 


a 
ROXANE HUILMAND 


τς σελλεαυχ 


TOR CLÉ CEE 


est mort le 15 avril 1989. 
Combat de nègres 


SPECTACLES 
᾿ NOUVEAUX 


ce Postales sans 5 
᾿ construire une 
RP. salle digne de ce nom piutit 

d'abriter des ouvrages 
avec Cisudà Duperfsit, iques dans un hangar 
Aude Bu,  : bruyant et inconfortable. 
Melé Nalyr. 


{ss 

Jesn-Jeurès, 18°. À partir du 

80 janvier: Du mardi au 
21 heures, le 


Revoilà 2eme à 
Ville T'un de ses plus fidèles ἃ 18 heures. Tél. : 42-49- 
nsionnaires, Jacques 77-22. De20 Fà 120F, 
; firecteer du centre 


dramatique national du 
LE LS Roussillon, Kid l'indien 


Fan Ὁ δ κῷ Donne 


Fobm e dramatique de avec Judith Guitsier, 
ἔσυρ. Dans em décor splen- : 


: ἀἰάο, cum {μι ιθύο, Ciriation Βυομά, 


vec des comédiens dans ®raiternencs 
l'entemble excellents, 


tion Gon à Ια D ee me 
physique dans le Per Comment dire encore tout 
‘ane auberge irlandaise. 


La Dame de la mer,  Planchon, εἰ la comédienne 
etlesRovenants ” ἢ ἱ 


Hbuen, finit pas d'avoir du talent 
miss on scène depuis qu'elle ἃ créé la Sale- 
de Jeen-Cieude Buchard, mandre, avec Gildas Bour- 
avec Jeun-Cieude Adeïin, de. Premiers pas sur 
Anne Alvaro de sa fille Judith, qui 


iraes de er 


25 janvier. Du mardi au 
πειθοῖ h30. Tél : 42- 


de TAN 


ROBERT HIRSCH GRANDIOSE, 
SANT, Se 
E - DU GRAND 
CH EST MAGNIF] 
} SCINE - C'EST UN - 
IL FAUT COURIR VOIR EL 
HIRSCH. La Presse unanime 
ovec ALAIN FROMAGER PAULETTE FRANTZ 


théâtre des 1rts 
CT POST [251 
DU 23 JANVIER AU 4 FEVRIER 1990 


LINTEGRALE BERFRAND TAVERNIER 


Lancet Σ, 


30 Le Monde Φ Jeudi 25 janvier 1990 see 


THÉATRE 


SÉLECTION PARIS 


et Eléonore Hrt. 
Un tomme et deux femmes 
— la cadette est handicapée, 


a empêché qu'on ne détruise 
leur maison de famille pour 
construire une usine de gaz 
toxique. La cruauté, La noir- 
ceur, la méchanceté de 

Denise 


Gence une nouvelle fois 
exceptionnelle. 

Théâtre national de la Colline, 
15, πιὸ Maite-Brun, 205. Du 
mardi au amodi à 21 heures. 
Matinée dimanche à 
16 heures. Tél. : 

Durée : 2h 30. 100 F et 
130 


Voilà un Harpagon qui 
connaît un tel succès qu'il 


Le Bal de N'Dinga 
de Tchicaya U Tarm'si, 

mise en scène 

de Gabriel Garran assisté 
d'Henri Delmas, 


On πε compte pins les repré- 
sentations et les théâtres qui 
ont accueilli ce petit specta- 
cle à la gloire 

dance de l'Afrique signé 
d'un auteur que l'on a 
découvert avec lui. Kinshasa 
en liesse découvre la liberté. 
Et déjà La souffrance. 


Antoine-Simone-Berriau, 
14, bd de Strasbourg, 10°. Du 
mardi au semedi à 21 heures, 
te dimanche à 18 h 30. Mati- 
née samedi à 17 h 30, diman- 
che ὃ 15h90. Tél, : 42-8- 
76-68. Durée : 1 h 20. De 65 F 
à200F. 


Un tel succès sur une scène 
publique avec nne œuvre, 
une mise en scène, une dis- 
tibution qui ressortissent 
du pur théâtre d’art n'a 
d'équivalent d'ordinaire que 
sur les mauvais boulevards. 
La preuve que l'exigence 
sait trouver et Lsparns le 

idier Sandre et Bulle 
Ogier, à contre-emploi, ne 
sont pas pour rien dans ce 
triomphe juste. 


Théëtre Ronsud-Barrault, av, 
Franklin-Rooseveit, 8°. Du 
mardi au samedi à 20 ἢ 30. 
Matinée, samedi et dimanche 
à 15h 30. Tél. : 48-78-75-00. 
Durée : 2h46. De 120F à 
200F. 


Lire l'entretien avec 
ice Chérean page précé- 


Théêtre des Amandiers, 7, av 

, 82000 Nan- 
terre. Las mardi, vendredi δὲ 
samedi à 21 houres, lo diman- 
cho à 17 heures. Tél : 47-21- 
18-81. Durée : 1 h 25. De 90 F 
à120F. 


L'Emission 
de télévision 


La nouvelle pièce de l'un de 
nos auteurs Contemporains 
les plus sérieux et constants 
dans son discours et dans 
son travail, Un hommage lui 
est rendu ces jours-ci avec La 
paration à la Librairie théä- 
trale d'un ouvrage d'Anne 
Ubersfeld, Vinaver drama- 
{μπρὲ (228 pages, 98 F). 

Théêtre national de l'Odéon, 
1, place &. Du 
mardi au samedi à 20 h 30, 
Matinée dimanche à 


FEVRIER 


ποῦν ENALTERNANCE 
© DANS LES DEUX ΑΙ 


LES 


TROIS SOELRS 
LNcatDE AU 
Er YAEL BACRY 


EATRE GERARD PHILIPE | 


À PARTIR DU 24 JANVIER 


LE BALADIN 
DU MONDE 


OCCIDENTAL 


JM. SYNGE 
MISE EN SCENE 


JACQUES NICHET 


LOC 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARK 4° 


CART 


PROMÉTHÉE. 


ENCHAINÉ 


Et le public écoûte, r 
pas un mol, comme 
hypnotisé : 
C'est phénoménal. 


ÆeNonde 


Théâtre de laBalance 


SALLE 
ΟυσηΗ πίε, 
[ 


" 


. Le Théâtre 71 de Malakoff, le Théètre de Sartrouville, Fu 
La Salamandre, Théâtre National de la Région Nord/Pas-de-Calais 


présentent 


du 25 janvier au 17 février 


Joël Jouanneau : 


Comédie alpine 


(il [N Michel LES 
[20 représentations exceptionnelles 
AU THEATRE DES BOUFFES DU NORD 


16 heures. Tél. : 43-25-70-22. 
Durés : 3heures De 57F à 
180F. 


Les Éscaliors 
Sacré-Cœur 


Une pièce méchante de 
ἡ mise au plus 
R de la fantasmagorie 


Arias, décidé à prendre tous 
les risques. Une partie du 
public grince, presque 
autant que les 


Cou qui ἢ 
œur qu'il faut gravir par 
soi-même. 


Théâtre d’Aubervilliers 
Groupa Tse, 2, rua 

Poisson, 93000 Auverviliars. 
Du mardi au samedi à 20 h 30. 
Matinée dimanche à 16 h 30. 
Tél. : 48-34-67-67. Durée : 
2 heures. De 90 F à 120 F. 


[ue », 
comme il l'appelle lui- 
même, le metteur en scène 
Jean-Marie Viliégier (les 
Galanteries du duc 

Alys) a découvert 
une œuvre inconnue de 
Pierre de Larivey (1540- 
1612} et, comme à l'habi- 
tude, réinventé un théâtre 


enc 
Théâtre national de Chaïlot, 
1, place du Trocadéro, 16". Du 


mercredi au samedi à 


20 heures. Tél : 47-27-61-16. 
Durée : 3h45. De 60F à 
130F. 

Un P jon le 
27 janvier. 
Le Gardien 
de Harokd Pinter, 
mise en scène 
de Georges Wäson, 
avec Jacques Dufilho, 
et Jean-Pierre Kaïfon. 
Dufhilesquissime ἢ 
Œuvre, 55, πιὸ de Cächy, F. 
Du marc au senadi à 20 h 45. 
Matinée dimanche à 
15 heures. Tél : 48-74-47-36. 


Durée : 2h 30. De 30F à 
220F. 

Je me souviens 

de Georges Porec, 

avec Sami Frey. 


Il paraît que quelques 
annee δἰ thédre ται 


plus secrète, la 
moins connue de 
Skakespeare, les 


pire d'un tableau 
célébrissime de Hot 


feu de tout 
art : fllouterie, per- 
versité, naïveté, 
franchise. C'est 


Mogador, 25, rue de Mogador, 
9. Le mercredi à 20 h 30. 


Tél : 48-78-75-00. De 120 Εὖ 
200F. 


et Yves Arnoutt. 

L'Enfant brûlé est le plus 
beau roman et le plus connu 
(il vient d'être réimprimé 
dans la collection « L'Imagi 
saire », chez Gallimard) de 
l'écrivain suédois Sti 

ui s’est 


tielle de l'immédiat 
a Le Théâtre 14 


nous de découvrir 
l'adapiaton énique que 
l’auteur avait Mmi-même 
cn η: ne 
scene plutôt et 

où l'on découvre un jus 
comédien sorti de 
l'ENSATT et plein de 
talent : Yves F 


Villa Laco dont les repré 


Le TNS reste toujours et 

encore un label de qualité 

bonnète. 

Théâtre Jean-Vilar, % av. 
ins, 94400 Vitry- 


Les familles blicaines 
de Florence intriguent 
contre le pouvoir des 
Médicis. Un jeune 

Lorenzo, en profite pour 
devenir une star du théâtre 
classique sous la plume de 
Musset. Lavaudant ἃ réussi 


Comédie-Francaise, placo 
Théätro-Français, 1. Le 
24 janvier, 14 heures ; les 25, 
27 et 29, 20 h 30 [at les 
31 janvier, 4, 6, 9, 12 οἱ 
14 février]. Tél. : 40-15- 
00-15. Durée : 2 h 16. Do 40 F 
ἃ 180 Ε. 


servi ἃ par une 
comédienne tout à fait 
excepti 


de le Roquette, 11°. Du mer- 
crodi au semedi à 19h 30. 
Tét, : 43-57-42-14, Durée : 
1h06. 70Fet90F. 5 

Dernière ke 


27jemier. 


ex François Berreur. 
Notre petit théâtre tout 
entier à la création 
d'auteur contemporain 
donne à Jean-Luc 


les moyens de mettre en 
scène sa dernière pièce 
autour de l'excellente 
ère. Pour ceux 
qui aiment — οἱ ils ont rai 
son — le théâtre qui 
s'inveate au présent. 


94 boulovard de Chchy, 185. 
Du mardi au samedi à 
21 heures. Matinée samedi à 


Délassement charmant 
autour de la découverte du 


17 heures, dimanche à 
15 heures, Tél : 


Francis Huster, 

forme, réussit le tour de 
force qu'avait avant lui 
tenté, et avec le même 
succès, Fabrice ini 
avcck Voyage de Cäline : ἢ 
s'empare tout seul d’un livre 


archicomnu et en fait un 
spectacle qui ément et 
convainc tous les publics par 
justesse, son humilité, et 


des intelligences même, 
da cœur. com- 
bien d'années ce duo ï 


spectacles réussis ἢ Le 
temps compte peu, sauf 
qu'il permet Ἧ une nouvelle 


ἂν 
années 60 et qui depuis 
connaît une fortune 
modeste. 


Bouffes parisiens, 4, rue 
Montsigny, 25. Du merdi au 


Voir notre photo légendée. 
Maison ds le culture de Bobi- 
gay. Da mercrodf au samedi à 
21 heures. Tél, : 48-31-11-45. 
85F et 110F. 


Le Souper 


Serge 

et Laurent Rey. 

: top μοῦ - Er 
les fession- 

sels en France l'an 

est en 


au 
bras de Claude Rich — il ne 
l'a nr ἢ jamais été 
autant... — Talleyrand. Une 
excellente soirée. 
Montparnasse, 31, rue de ln 
Gañté, 14°. Ou mardi au 
samedi à 21 heures, le semodi 
à 18 heures. Matinéo diman- 
che à 15h 30. Tél : 43-22- 
71-74, Durée : 1 h 40. De 90 F 
à230F. 


(ou le Traître trahi] 
de Pierre Corneële, 
mise on scène 
do Christian Rist, 
avec Jacques Boanafté, 
Yamm Collette, 
te 
Cas Retz-Rouyet, 
Chantal Neuwirth, 
Georges Gaillard, 
Gaël Heron 
et Basio Bernard. 
Ξ D Dane conne 
quai 
Studio classique, il mé. 
parait cette Veuve, comédie 
Corneille, qu'il met 
scène autour de Jacques 
Bonnañié, l'un des 
crosse, d ce studio 
ique où les acte: 
réléchissent ει travaillent 
cominé nulle part ailleurs le 
le dic- 
tion des vers A À 
avec Curiosité. 


Athônée-Louis 
de rOpé 


Jouvet, 9°_.Le mardi à 
du 


τα 


οἷ Le 


Enr s 


ET ας 
36-60-24. Da 5729 


Les sonnets 
CALE) 
T8 67 40e 

de ee coul κι} 
Frerscs Ouvre 

Βυδὸ Cds Leandre, à 
Sen Mec οἱ André Win 
RE TT βροᾷ 
Var ἡδὺ tnt 
ΤΊ. 2: rares on cm 
1° axes TL ABS 
ESF er tiCF 


M Hommes de xt "Y Lu Veuve til 
Ἢ mare De HUE à 
men mess En ραπα 


MER TEE 
AAA 


τῷ 


ἐν 
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EE ἘΝ 


MUSIQUES 


« FEU MATHIAS PASCAL », DE. MARCEL. L'HERBIER, ae PAR MARTIAL SOLAL 


. L'exercice du « tapeur à gages » 


| Lépine brillont ets lus 
cpl protond des 


τ ας 


Comes 


compositeur 
Sol? Pour eu Mathis le film génial de 


Pascal, | 
Marcel L'Herbier (1924, d'après Pirandello), Martial . 


Solal joue le rôle δὰ pianiste de cinéma muet. Et 
comme tout ce qu’il touche, il en décale l'exercice, Π 


en réinvents la fonction : < C'est une partie que j'ai 


déjà tenue plusieurs fois avec d'autres films muets. 


J'ai joué cn projection à Bertin, à Moscou, au Festival 6. 


. d'Avignon, ct. Je suis toujours très mn par cette 
position. J'y songe chaque fois qu'à la télévision je vois 
un film muet. Le façon 


ον Ro de ΗΝ 
‘devient vraiment intéressante. L'idéal, quand on joue 


pendant une projection, ce sont Les silences, cest © 


musique 

tion est de meubler, forcément: Le silence fait peur. 
Nous sommes trop habitués au son üu film, an texte, 
aux bruits de toute sorte, à ls rumeur, à l'ambiance, 


Se: de tulle avec Lt 


© Une façon de plus. Pour le musicien, il s'agit en 


somme de traduire dans sa langue ce qu'il voit. D'ail 
Leurs, quand on joue en concert, l'expression est égale- 
ment une traduction. Elle renvoie à une pensée, à une 


‘image, à un état d'esprit, ἃ un état d'âme. 


» Avec l'image, on cherche à guetter, on saisit des 
Püints de jonction, on se prépare, sinon, même pour 
one on deux secondes, le décalage est lourd, Si le 


2. ‘mpsique est surprise par l'action, elle se met à la com- 


mener : donc, élle est superflue, elle répète. Le rêve 
c'est d'attéindre à cotte siniultanéité, c'est de prévenir 
… lmage, de jouer de façon prévenaite, Ὁ 

» Certaines parties sont: préparées, ναὶ 
et lancées pendant la projection par Jean- 
Desnoux, un T 


sorte d'écriture automal dictée par ce que l'on 
voit. On est tributaire de l'image. On cherche parfois 
à prendre le contre-pied, mais coniment aller contre 
une précipitation, une ardeur, une excitation qui 
s'expriment à l'écran. Οὐπιπιοπὶ οα ρουγχυαὶ ΤΠ 


Un pianiste « conceptuel » pour un chef-d'œuvre du must. 


" direct c'est 


» Pourtant, dans la rencontre de l'image et du son, 
même lorsqu'elle ne répond qu'eu hasard, tout semble 
faire sens, avoir des effets de sens. Au regard des pra- 
tiques de sonorisation, des habitudes, des stéréotypes 
οἱ ὧρ Κα Drame οσαξαπίο de Ein Je [σα où αἴτοοι αἱ 
un art nouveau, trés prometteur, je crois. Toute une 
esthétique, toute une pratique — celles qu'ont su déve- 
Dr rue ΡῈ δῖοαθ"- y sont τόνδ: 


ἘΠ RTS ms à OA πὰς 


hommes dans Manhattan, de Melville, j'ai mis un pied . 


dans ce münde. Mais ce qui ἃ attiré l'attention, bien 
entendu, c'est À bout de souffle, en 1959..Persünme ne 
pouvait prédire son destin. Mais on voyait hien en pro- 
Jjection que ce n'était pas une œuvre comme. les 
entres. A partir de ce moment, j'ai fait une trentaine 
de fins... Et puis la profession s'est lassée du jazz. On 
fout pur pl vais ὅε με αἱ 
une voie nouvelle, ane chance. 

. Cette chance, Marcel L'Herbier ἐμμανεῖς: I 
n'était pas sûr que l'image à elle seule déchaînât 


᾿ l'eémofion totale » qu'il voulait. ΠῚ misait sur la musi- 


que, ce «fil rouge tendu entre le spectateur ct le 
lm »... Le fil rouge de la musique. 
FRANCIS MARMANDE 


x Dong le 2] jure, Rp ete 
ir 


pre a L Ti de sera reprogrammé 
ce théâtre les 25 et 


SÉLECTION 
PARIS 


rov00o pour violoncelle et 


ΩΝ 1897-1899 et dure 


Fi Dee 


kovski. Les berlioziens 


Salle Ρίογοὶ, 20 h 30 (+ er 
TRES DIE 


Fchaïkovski 
Eugène Onégoise 
La Danse de pique 


héâtre des Champs- : 


Orchestre excel- 
Jent, mise en scène et décors 
ingénieux, voix somp- 
tuetses, Œuvres 
Un exemple. 
Théâtre des Chempe-Élysées, 
19h30 (+ le 28). Tél : 47- 
20-96-37. De 00 F à 460 F. 
Boris Godounov le 27 à 
τ Dame de pique le 
29 à 19 h 30. Le Khoventchine 
les 28 et 30 à 19 h 30. 
Jeudi 25 
Delius 
Paris : lo chent d'une grande 
té 


Griog 


Conosrto pour pisno et 


L'avenir éclaté | 
ques contemporaines, s’exports hors du dépar- 2 à féuriersChaularen de 10 


Histoire du εἴοποθ s'annonce comme une 
gageure puisque Frédéric Stohl (contrebasse) et 


Futura/russiques, festival dé toutes les rmusi- 


tement qui l'a vu naître ἢ y a quatre ans, Consti- 
tué à l'origine d'une poignée de concerts, 08 


| Confiné jusqu'à présent dans le Val-de-Marne : 
(douze villés accueillent 


année},  essaime pour la. première fois en - 
Seine-Saint-Denis 


(à Bagnolet, Bondy, Saint- 
Denis et Stains}, dans les Hauts-de-Seine (Gen- 
neviliiers}, er Ύνο- 
nes (Saint-Cyr-l'Ecole). 


Ὁ Outre For Mathies Pascal, Futurs/inusiqués 


musique contemporaine de 
Énergie 19 fier, 
Saint-Denis, le 14, Choisy-le-Rol, ls 


Dale à; à Arts D: 


sujet de musique, mais d' 


honique des Editions 
. Ce sera la décou- 

Fil eh de 
nordique. 


ji gramme 


Théâtre des Champs-Elysées, 
20h90, Tél : 47-20-38-37. 
De30Fà100F. 


Stravinsky 
L'Hstoire du soldat 
Conservatoire nations! de 
région d’Aubervilliers-La 


Courneuve, 

Jean-Charles Chaucie (diroo- 
Patrioe Bigal (mes on soèel. 
Daos la nouvelle génération 
des metteurs en scène, 
Patrice Bigel s'est très τδὶ 
préoccupé de réanir sur 
scène, le théâtre, ln danse et 


Me τ die α ol 
des difficultés. 


Contre’ Jean 

fes 28, 26 pt 27, 

20h45 ; le 28, 18 h 30). TéL : 
45-26-11-44. Da 40 Fà 60 F, 


Dlaianche 28 
Besthoven 


Léonors M, ouverture 
Concerto pour piano ot 
orchestre n°3 


Syaphonie n°7 


Georges  Pludermachor 


, 
Orchestre des Concerts 


onne pete plus rt Le 
événements sonores, 


plus de musiciens, mais d'intervenants. 
Le concert, donné le 26 janvier à Fontenay- 


FRANCIS GOUGE 


chorégraphe : 
que y fers sppel à la depee et non l'inverie ᾿Ὰ ahsimemante : 2: 46-86-87-37. 


32 Le Monde @ Jeudi 25 janvier 1990 see 


orchestre qui n'a pas les 
moyens financiers et 
bunes 1 


Seïe Pleyel, 17h45. Tél : 
45-63-88-7. De 45 F à 140 F. 


Ravel et Chopin par Perle- 
muter ? Allons une fois 
encore écouter la leçon de 


musique de {a plus belie 

figure du piano français 

Salle Pleyel, 20h30. Tél : 

46-83-88-73. De 100F à 
F. 


Berio 


L’Audforium. Théâtre musical 
de Paris, 19 heures. Tél. : 40- 
28-28-40, 100 F. 


Schubert 
Kiavierstücke n° 1 


pose. Ses programmes 
le récital sont toujours 
d'une haute tenue ; elle sait 
ménager et conduire sa voix, 
gage d'one sagesse qui la 
conduira loin. 

Selle Gaveau, 20 ἢ 30. Tél : 
49-53-05-07. De 100F à 
200F. 

Schubert 
Grand Duo pour violon 

et piano op. 182 ᾿ 
Beethoven 
Sanete pour violon 

et piano n°9 « à Kreutzer ». 


ἸΖ 


8.78 75:0. 


MUSI 


Ofvier Charlier (violon) 
Pascal Devayon {piano} 
Il y a peu de temps encore 
Olivier Charlier jouait bien 
du violon, certes, mais sans 


conviction 

sans lesquelles il est illusoire 
de penser s'attaquer au 
Grand Duo de Schubert où 
à la Sonate « à Kreutzer ». 
Et ce n'est pas parce 
qu'Erato n’a pes ἃ 
enregistrer avec Pascal 
Devoyon (malgré une 
& ἘΣ et un di 
Franck admirables) qu'il est 
un pianiste qu'il faut 
oublier. 


Chätolet. Théâtre musical de 
Paris, 12h45. Tél : 40-28- 
28-40.36F. 


de son autorité sou- 
riante. Ses élèves et amis lui 
rendent un juste hommage. 


QUES 


Sale Gaveau, 20 h 30. Tél : 
49-63-05-07. De 100F à 
200F. 


Saïo Ployel 20h30. Tél : 
45-63-88-73. De 50 F à 170F. 


RÉGIONS 


π' 21 op. 63 « Walkdsteïn » 
Sonats pour piano 
m320p. 111 

Georges Pludermacher 
{piano). 


Un programme digne de 
Georges Pludermacher : 
deux œuvres « variées » 
encadrées par la Sonate 
Waldstein qui est une 
étude de sonorités. 

e pianiste joint à une 
clarté de pensée peu com- 


Le Hongrois Peter 
EGtvôs est com, 
siteur et chof 


1979, il α en 
charge l'Ensemble 
interContemporain 
avec lequel il a 
assuré un no: 

important de créa- 
tions dans des 
conditions idéales. 
Les compositeurs 
contempoi ont 
beaucoup de 
chance de l'avoir 
comme défenseur. 


Le 24. Opére municipal, 
20h30. Tél : 73-37-66-56. 
De30Fà120F. 


Nantes 


n'est sans évoquer le 
Stravinski grinçant de 
Minmédi 


guerre mondiale) et au 
de Paul Claudel (bien 


Le 28, 14h 30 ; le 30, 
20h30. Opéra. Tél : 40-69- 
77-18. De 46 F à 180F. 
Toulouse 

Franck 

Le Chasseur maudit, 

ροάτοσ symphonique 
Brehms 
Cancerto pour vicion 

et orchesire 


Magnard 
Symphonie n° 3 « Bucolique » 


Franz-Petor Zimmermann 
«ἤϊε. 


Troisième Symphonie 
d'Albéric Magnard, un 
chef-d'œuvre qui nous fut 
révélé il y a plus de vingt 

Ansermet 


Le 25. Halle aux Grains, 
20h30. Tél : 
De60Fà210F. 


JAZZ 


Andy Emler Octet 
Programmé, parrainé et 


en eme 
carte blanche), le pianis 
Andy Enker à rurenblé 


une légion de talents. 

moyenne d'âge vingt-cinq 

ras vrLorge τὸ 
OUrvEX 


Jacques pour le 
Quinze de France. Seul 


Le 26. Sceaux. Les Gémesux, 


Réservez vos places 


Les maîtres du Châtelet 


Expressionnisme οἵ symbolisme 
mélodrame en un acte : Pelléas et Méli- 
ique de 


Schoenberg : 


), l'Orchestre 
(direction). An 


Le 10 mars, à 20h 


Lo 30. Suvset, 22 h 30. Tél : 


ROCK 


Les innocents 
On pourrait parier une 


Le 24. Now Morning. 
20 heures. Tél. : 45-23-51-41. 


ΠΗ 
EE 
ἘΠ 
ΤΠ 


ÊES 
a 
ἐβ 5 ie 
ΤΠ 


Ivry-eur-Seine. Théâtre (du 24 
au 27, 20 ἢ 30 ; le 28, 
16 heures). Tét. : 48-70- 
21-65. Do 309 ἃ 70 Ε. 


Metros (le 9), 
Obadia (le 11}. Films les 3, 
6et 11 février. 


Scoenx. Len Gémaeux, 10 27, 
20h30. Tél : 46-61-36-67, 


Les douze sons de l'Ancien Testament 


Mozart revisité par Zacharias 
Mozart : Musique de ballet KV 367 : Concerto pour piano εἰ orches- 


tre en ré nüneur KV 466 ; Sy ie « Jupiter » due 
Zacharies (pi δ. FOrehire phian τρία », avec Christian 


s'était fait avant lui. Son Mozart est vif, ἢ 


tout, où à peu près, ce qui 
lumineux, agressif, réveur : ce 


pianiste prend en compte tous les possibles d'une musique que l'on à 
trop souvent de façon gracieuse, Le 31 mai, à Lens 
Champs Elvsé mai, à 20 ἢ 30, Théêtre des 


Δ 


F 
La 
Lo 


τὰ glosaot, | 
t2ferlen 


tente de 
éclater 


ee τε 
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ARTS 


τ  -} à 
ET δῆς μέρ « DE LA REVOLUTION À LA PERESTROIKA » À SAINT. Ξ 
DU nus | à ἜΠΕΝΝΕ SÉLECTION 
. 8.830. 
MR VASE Fax La eme del Est vue de l'Ouest FARS 
ἄμα ον ΕἸ au 
| Cimailel {ban ROC 
pat lan K Effet de la glasnost, les artistes: — 
ne Ji Le calendrier 
PE RUES nn md D term ρας dans Je Monde du jouit (sé vendredi), κοῖς Le 
« Cette Jeune eme gent Parier à entr Acquisitions 1989 Jeanne d'Arc à Joségline 
um Comet |  issemetlédenentdele ee en LE 
a va sur pas création, entre révolution et € gré mal gré, de le pablicité. 
᾿ Ἴ En plus de cent ans, le Panne en 


εὐοῖπθοι, modernité et tradition. 


Fonds national d'art 


Geqaee ἐδ 00 œuvres 


4 
: 
εν 


Ὕ ONQUÊTE d'un iouveau marché, ou οατίο- reves 
sité légitime envers un pays, des pays, dont on . M] | qui ne sont évidemment pas ΤΕΥ 
D para cg ir A [Mae eq en 
encore, il ÿ a peu de temps, ee 4 
parties de cache-cache entre ofciel et dissidents, εἰ. LE er qu 
que ce qu'on pouvait en voir n’était bien souvent que CAP | rendre co ‘À travers et dessins 
δὲ eue ἰα couvure voulait bic aser arr ? Déeir de ἫΝ Large isitions duHaags ὁ. 
partager les fruits d’explorations souvent labo- re > 1989, présentées cn trois Gemeentemuseum 
fois, rue Berryer. 
πε το τὸ - DS muuers 
P sont à la mode à l'Ouest, où leur cote monte, alors que. 4 DTA: AGE 00 δὰ Tous ως Haye, a choisi de 
Fon ne sait toujours pas très bien, au fond, ni qui ils me seuf mardi, de 11h à hollandais en res- 
sont, ni le pourquoi, ni le comment de leurs œuvres. - DM] | 151:-usmren 4 février 1800. pe pr 
LÉ 10F. sa collection. Une collec- 
oh cr nets 24 Alechinsky don dont on connaît surtout 
ou quatre ans, suriout depuis année fatidique ᾿ les Mondrian, qui est riche 
pour bien des artistes d'URSS, qui virent leurs pein- Ὁ #1 jnsky 8 , a ve M istes ct 
tures mises aux enchères publiques à Moscou, par set Yves Rivière, le Traité des réalistes autant que symbo- 
Sotbeby’s — mais oui ! — et leurs prix décidés à coups { es de Bal εἰ dont on ne saurait 
jme EVBGE Le 2 où de mas, ms is compile de ere de τας Do ne Hire ii me 
δας ἱξὲ arc ΤΩ 42.365 85.885 mr -métier, de leur histoire. Qui virent ou spprirent qu’on D dénonce les poi 5 
ΑΔ us chef dc les D 5 PO institut néertandsis, 121, rue 
ἧς exposait un peu partout en Europe occidentale, sons — de l'eau-de-vie ali ge Lile, Paris, 7e. Τά! : 47-08- 
ν᾿" mail D dans les musées, les galeries, les foires et les biennales. Er ar pe 86-98. Tous le jeun, et 
3 pour ri τὶ ANSE Tout cela s'est passé trop vite; en moins de temps l'énergie vitale. Ἐὶ le porn pet lle ne de 
Je Ben Σ ἢ ππποο--οι bebe εν ἔρυτο χτολντολτ αν τρκὲ tre, qui n'est pas du genre à 
4 Srmpè5r.: Odile Duboc blement saisir, ne serait-ce faire de la momk, smble Honoré Doumier 
Magoari, .- que l'on décorvrit eu méme temp pluieurs énéra- sétrebienamusé. ᾿ : 5 
en on de penis sens, de pie apr tn ans, pu nu ζρ ας 
; Fa Doc vous a tale au sein de ] des artistes, toutes tendances : lections privées 
: 3 vec Sa dernière confondues (pourvu que ça ne soit pas du réalisme Ὧι δ. Tes ve ἃ la fois de la fécondité, du 
vert kandi οἱ jours fériés, de 
on. qu socialiste). Et tant pis si on nous balançait l'équiva- 17h 40. ἄδην, visites. talent et de l'humour de ΟΕ 
su Ep lent de Bernard d'ailleurs conférences au 42246638 Gaillard dont Balzac-n'hési 
a ln Buffet, ce qui n'a pas man- Δ ποῖοι 1890. 16F, tait pas à dire qu'il avait du 
εὐ Ν e ue qué d'arriver à Paris, où l'Académie des Beaux-Arts,. Sont on δ . tai EE 
: ag he oi per was ει ΩΣ rersie à ris 


D ΝΥ ΟΣ Ὅν Sona Théitre lo A 
“1 5. 21 29h30: 2, 


tiques, l'été dernier. 


Affiches, cartes postales, 


,, Paris, 16°. Tél : 
42-24-07-02. Tous les jours, 
sauf μαιάϊ, de 10h à 17h 30. 


| he ἐμ Υ ΔῈΝ UNARTDICONES ον. Alexandre Rodchenko : « Jeune fille avec Leica. » 1934. abat réclame, 6 Jusqu'au 4 février 1990. 25 F. 
Wim Vondekeytes Dans cette aventure du passage à l'Ouest de l'art de lé printres dur 1 a encore des liens, mal- 
Mrpaiennnnanes Thierry de Mer CR Ro : Cest Peter Lud- grétont. | dé cu 
mer Octet LS Vies (ET, Thonune d’affaites allemand et collectionneur Ὁ . Ds t pas de soi, ces fiens, ils sont même 
, ὧπ Célbe, Gui n'a d'ailleurs pas attendu là perestrofle ἰαδ τεῦ ephedare HA 
pour s'inté à li peinture des Soviétiques (après remment plutôt rares. Mais chez Edvard Steinberg la 


+ 


monter avec elle une. collection qui, un jour, aurait 

ant patanon qe où de ον paper 
ricas. Il avait déjà acheté beaucoup d'œuvres de 
Pavant-garde russe des années 10 et 20, grâce aux 
bonnes adresses de la galerie Gmurzinska de Cologne. 
Désormais il irait sur le terrain pour acquérir massive- 
ment, comme 1] l’a toujours fait, les contemporains, 


que de Boulatov une certaine di 
Ep era ere 
de Malévitch. À moins que cela ne vienne de ce qu'en 
Union soviétique beaucoup d'artistes ont une façon 
très sérieuse de penser 18 peinture encore et toujours 
comme un art d'icônes. Que l'on peut décortiquer, 
dont on peut discuter la nature, en jouant sur la 


DINERS 


© Ambiance mamicait = Orchestre — PMR. : prix moyen ds repas — ἃ... Ἡ, : ouvert jusqu'à heures 


‘ RIVE DROITE 


bénéficiant, cette fois, de bonnes relations diplomati Confrontation d'images Hgvratives et abstraites, réa- 
ques. Ses premières campagnes ont eu lieu au tout je Ce ΓᾺ du des An 1 ét, le premier restant. ind de Paris, ἀξ). din, spécial. Ge mnmen fomé ct poissons 
débat des années 80. Ce qu'il en a rapporté alor τοῖο ᾿ Écrit rire Fa D ΞΕ τ Στ me en 


vait autant de l’art semi-officiel que de l'art non offi- 
ciel, dont les frontières commençaient à flotter un 
mr ya où un tableau de Jan- 
kiewski, intitulé Centrale nucléaire (1962), avait 


temps 

d'une exposition de peintres 
Kabakov, aujourd’hui bien conan ea Europe occiden- 
tale et aux Etats-Unis, était un des organisateurs. 


C'est un des intérêts de l'exposition « De la révolu- 


contre l'art officiel (en se servant d'ailleurs de ses 
apparences pour mieux le contester, ironiser), bien 
plus que de la génération de la glasnost, qui n’a plus 
qu’à manifester sa liberté. Et qui n'y manque pas. Et 


* chez qui on ne sent déjà plus beaucoup le poids de 
Tüstoire 


récente, omniprésente dans la thématique 
des aïnés. Celle-ci risque-t-clle de se perdre, si elle se 


EE θσανε; 


par exemple, dans le néo-expressionnisme ; ou le néo- ᾿ 
géo, comme semble le faire, très bien d'ailleurs, Ser-' 


eus 
Dronst 


Tan ee Eee bar EE Rue Ram ET 
Chemcroutes. Reyes δ εἴδει. δένει carte 155 F. spé, ve αἱ café compris 


ΤῊ ἊΝ mustis Une robe quo, grec vue eur ΤΑΙ͂Σ de 
découvrir. Plats , fruits de 


que tout Parisien se doit de 
Langoustes et 


à du terroir, 
no RSS Me 52 + are. 


Cviise traditiomelle française 
ἘΕ-- 7 }---. 
EL SOMBRERO NEGRO  43-07-60-20 

Fe -fé τ τ 


ir ds 


tioù à la perestroïlka, art soviétique de la collection  gucï Volkov ? Peut-être. 
Ludwig» de nons montrer un peu ce temps-là, et punch, et encore beaucoup à : ὲ 
lévelution rapide de la création avec la glasnost. Ce yet te reg μα τες τς 


RS RS Ru ee 


historique et de contemporains, 
de usée τὰ ot dé met Non eut en 


bagarrer, ne serait-ce que pour être compris et 
reconnus, chez eux Ce qui ne sera sûrement pes 


soirs. Plats originaux: 


tous les soirs. 
ds Tavue, Vos εἰ tes ment, 


excellentes pièces Gontcharova, de LE 
dd, de Kliun, de ce, de Popova, de nou oh ce PENESORREES | Pi de Ὑπὸ Bi Jacques. où À mao de ταὶ Par annee 
Rozanva et de biea d'autres, non seulement on peut y ᾿ ΒΡ “ 
puiser une information sur Part des années 70 et À D rer à la perestroïk, art soviétique de la SOUPERS APRÈS MINUIT 
écouvrir de très jeunes artistes, mais encore on peut 26 déjà διό présen- 
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Lam 


(τ γον 


Etienne, jusqu’ 
essayer de voir si, entre les révolutionnaires d'hier et … 160 à Lucerne et à 


Klapheck 


Peintures 


Galerie Lelong ᾿ 


: Téhéran. Pass 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES Τί 


45-7447-24- Ouvert Cr sua 


il 
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κὸ 


David 
(1748-1925) 


Cette exposition clôt la célé- 
bration du Bicentenaire. 
Introducteur en Rs du 


Sn le prod beurs 

célébra les grandes 

de la Révolution et siégea à 

la Convention avant de 
officiel de 


permis de les réunir dans un 
seul lieu. Les amateurs 


samedi 15h 30, mercredi 
19h46. Tél : 40-20-51-77. 
Jusqu'au 12 février. 35 F {prix 
d'entrés du musée). 
Sens de Versailles, safe du 
— appartement de Mme 
de ἡ Maintenon, Versailles, 
78000. Tél : 14-00. 


Tous les jours, sauf kmdi, de 
9h45 à 17h30. Jusqu'au 
12 février. 23 F. 


Donations 
Daniel Cordier 


Collectionneur hors les 
normes et marchand qui, 
dans sa galerie, défendait ce 
que l'amateur passionné 
accumulait, Daniel 
est aussi un grand donateur : 
pas moins de cinq cents 
œuvres d'artistes comme 
Dubuffet, Dado, Michaux, 
Réquichot (et qui ne sont 
pas forcément an goût de 
tout le eg) sont en effet 
ce πηῆ εεγπαιδὰ lui, au Musée 
'art moderne. 


Centre Georges-Pompidou, 

5680 d'art graphique, 4" étage, 

place Gorges Pompldon, 

Paris, 4. Tél : 42-77-12-39. 

Tous les jours, sauf mardi, de 
dimanche 


Jusqu'au 5 mers. 


tive de cet artiste écrivain 
(d'abord connu sous le nom 
de Jean Douassot), qui, 
dans la foulée du surréa- 
lisme, explore avec une 
minutie inouïe des mondes 
intérieurs. 


Ecole nationale supérieurs des 
beaux-arts, capes des 
4, rue 


Bonsparts, Paris, ὅν. Té: æ 
60-34-57. Tous les jours, sauf 
mardi, de 13h ὁ 19h. 
Jusqu'ou 11 mers. 18 F. 


bolistes, et 
la complexité de la démar- 
che du peintre, l'un des 

de l'abs 


peinture de la 
représentation que l'accent 
est mis. 


Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 12, av. de New- 
York, Parts, 16°. Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours, sauf 
lundi, de 10h30 à 17h40, 
mercredi jusqu'à 0590, 


Visites commentées lo 
12h 30, le samedi à EU 
Jusqu'au 25 février. 16 F. 


L'Art conceptuel, 
une perspective 


L'exposition tente la 
ère fois de dogner une 


mais pas seulement : Brood- 
thears, Buren, Haacke, sont 
aussi au programme. 
Musée d'art moderne de lo 
Ville de Paris, 12. av. do New 
York, Paris, 16°. Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours, seuf 
ln, do 10h50 à 17h40, 
mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Visites commentées les 
jeudi à 15h et le dimanche 
4 fév. à 11h. Jusqu'au 
18 février. 15 F. 
Le monde 
des musées 
s'expose 
mes 

2 Salon international 
ds musées οἱ des exposi- 
tions, manifestation origi- 


tous les types, cherche, avec 
ete deuxième édition, à 


re 
en 
passant par Claude Geïlée 
Fe Poussin, 162 dessins des 


collections du Louvre met- 
tent en lumière es 


sage, d'une re jou” de 


l'espace occupé δὲ 
l'homme, au sentiment 
nature, 


15 février au 14 avril. 
Jusqu'au 23 avril 25 Ε (prix 
d'entrée du musée). 


Un hommage à 

méconnu en dépit des 
charges officielles qu'il 
occupa t le 

Louis XIV. On ne retient de 
lui qu'un substantif péoratif 
— « mignardise » — qui 
n'est même pas forgé sur son 


Tél : 40-20-53-17. Tous les 
jours, sauf mardi, de 9h à 
17h16, Visites-conférences 
les lundis à 15 ἢ du 19 février 

mercredis à 


{prix d'entrée du musée. 
Sophie Tasuber 


Le centenaire de la nais- 
sance de Sophie Taeuber est 
le prétente de cette exposi- 

rétrospective et 
bien faite. Qui nd ν hom- 
mage au talent et à l'origina- 
lité des recherches de cette 
artiste d'avant-garde, amie 
de dada du constructi- 
visme, dont l'œuvre tient 
bon, sans qu'il soit besoin de 
la situer, comme on je fait 
trop souvent, dans la mou- 
vance de celle de Jean Arp, 
l'époux. 


Musée d'art modeme de ln 
Ville de Paris, 11, av. du 
Président-Wilson, Paris, 1 


17h40, mercredi jusqu'à 
20h50. Jusqu'au 18 mars. 
16F. 


La guerre 

des caricatures 
entre Paris 

et Berlin 

Passée l'idylle d'un prin- 
temps révolutionnaire, les 


relations ont faït plus que se 
Fu au siècle dernier, entre 


ur camp et wii Scholz 

dans l'autre, et les désastres 

ane de 70 des deux 
tés. 


Goethe Institut de Paris, 
17. ον. d'iéna, Paris, 16". Tél : 
47-23-61-21. Tous les pes 
sauf sarçedi et 

10h à 20h. Jusqu' fs 
28 février. 


30 ans de dessins 
d'actualité en 
France 

Voir notre photo légendée. 


10h à 13h et de 14 h à 
17h 30. 16F. 


GALERIES 


Denise Colomb 


Sœur du célèbre marchand 
de tableaux Pierre Loeb, 
cette délicieuse petite dame 
ὃς rpg ir ans fixe 
le reflet du temps qui 

dans les min οἱ LP 
ques d'eau. Entre deux 


see elle complète ces 

Ξ quelques pm sur 

κῶς » es ts 
Es portrai 


Galaris Zi, 37, rue 
Paris, 4e. Τό! : 


42-72-36-47. Tous les jours, 
sauf dimanche et lundi, de 
11h à 19h. Jusqu'au 
3 février. 


Dado 


Est-ce l'année Dado ? 
Tandis que la donation Cor- 
dier au Musée national d'art 
moderne attire l'attention 
sur l'artiste, voici que quatre 
galeries s'associent pour pro- 
poser une rétrospective de 
ce metteur en scène 
d'effrayants cauchemars, 
dont la palette douce et le 
dessin raffiné ne font que 
rajouter à l'expression de 
l'horreur. 

196, boulevard Saint- 
srmain, Paris, 7°. Tèl : 45- 
44-64-83, Jusqu'au 
20 février. 


Galerie Beaubourg, 23, rue du 
Ronard, Paris, 45. Tét: 42-71- 


dimanche 
ὁ 13h et de 14h30 à 19h. 
Jusqu'au 20 février. 

Galerie an non 
34, rue des Archives, Paris, 
4». Tél : 42-72-09-10. Tous les 


Le polémiste Henri 
Rochefort, créa- 
teur de « la Lan- 
terne » (brülot 
gere sous le 
Pire ἢ carica= 
r André Gi 
Cr γε {7 58 με 
en 1868. Pro 
de l'exposition du 
BDIC : De de Gaulle 
à Mitterrand, 
30 ans de dessins 
d'actualité en 
France. 


sauf dimanche, de 10 h 
DID R Jusqu'au 20 sr 


Des dessins. depuis 1936 : 

toute une histoire, loute une 
aventure, celle du plongeon 
vertigineux de |artiste- 
navigateur nommé Matta 
dans ce qu'il appelle 
l'espace de l'espèce, et sa 
traversée en solitaire des 
corps, di 


ἢ 
- 
δ᾽ 
| 
a 
᾿ 


PURFROMORET ὦ 


LOUIS JOUVE 
47.42.0727: 


Σ ΙΝ FAR, ; ἮΝ ὙΠ Cr 
47 2186 47 2174 0 


FIN DE COLLECTIONS 
KILIMS 


et 
TAPIS 
- 40 % 


Ouvert dimanche 
15H 

35. rue Jacob 6° 

Tél : 42-60-22-60 


DEMAIN NOTRE. SUPPÈEMENT 


DES LIVRES 


‘les plus quotidiennes. 
Décontractées, Εἰ 


10hà19h. Jusqu'au 3 mars. 
Norman Parkinson 
Première exposition en 
France de ce gentleman 
typiquement bri 
soixanteseize ans. Fanati 
ue de la perfection, il 
fécline, avec an zeste d'éro- 
tisme bon ton, la beauté de 
la femme, campée avec 
naturel dans les situations 


tailleur de tweed, ses égéries 
pensives exhalent avec 
grâce une fraideur hitchco- 
ckienne. 

Galerie , 3 rue 
ὃν Agathe-GaiBerd, 3, ru 
&. Tél: 42-77-38-24, Tous les 
jours, sauf dimanche at lundi, 
de 13h à 19h. Jusqu'au 
17 février. 


Georges Rousse 

ae de palme, des 
ml les 

Ar = en er 

s'éancent dans le ciel. Sur 

d'épais fonds noirs, Rousse, 

à Ro RE Éisthd 


ment des lieux ne au 


10h à 19h. Jusqu'au 
28 février. 


José-Maria Sert 


Dm Ἢ γέμα, 


Sert collectionnait 
graphie Puisant rer 
image fixe un matériau 
pen 
le réel et sur l'imaginaire, 
se servait de ses instantanés 
de voyage, on bien de mises 
en scènes de mannequins 
articulés et de figurines ani- 
malières, Une révélation. 


Gsisrlo Michèle-Chomette, 


Paris, 25. 


24, rue Beaubourg, 

Tél : 42-78-06-62. Tous les 
jours, sauf dimanche et lundi, 
de 14h à 19h. Jusqu'au 
17 février. 


RÉGIONS _ 


Grenoble 


Annette Messager 
Cotlectionneuse d'images, 
etes de potoganhies, 


essaper n 
dep À le début du années 
70, de raconter et de se 
raconter des histoires, de 
parler d'elle et des 
autres (femmes), de ses pul- 


d 
haïnes, de plus en plus sou- 
vent sous forme de mises en 
scène rituelles. C'est la pre- 
rétrospective de son 
œuvre. 
Musés, place de Verdun. 
39000, Tél. : 78-54-09-82. De 
10 heures à 12 heures et de 
14 houres à 18 heures. Formé 
le mardi Jusqu'au 12 février. 


Labège-innopole 


Les peintres 
etles livres 
Picasso, Braque, Reverdy ; 
Sonia Delaunay, Tzara ; 
Giacometti, chet 


ie pe da b pps cen- 
te d'art contemporain. 
Centre d'art régional Midi- 


Pyrénées, 31328. Tél : 61- 
39-29-29, De 12 h 30 à 20 


. Un inventaire critique des 


us, rites et codes de [a 
britannique contem- 
Poraine. Artiste moins 
l pre Victor Bur- 


as vitalité de la phaie 
phie anglaise, dont fe renou- 
τοῖν est assuré, entre 


Hannah 
et et Craig Hosheit 


Galerie Le Liqu, 11 bis, 
Anatolo-Le-Bruz. TéL : Ar 


18-02. Galerie de l'Ecole des 
besuz-arts, 9, rue Juies- 

Té : 97-21-01-30. 
Service A de la 


Marine, rue 
Tél. : 97-84-77-99. Jusqu'au 
19 février. 


28-07-66. De 10 h 30 à 
beures. Formé le lundi. et le 
mardi. Jusqu'au 11 février. 
Reims 

Pierre Boucher 
Photographe, « concept 


uettiste, cet 
ter ἰδειι αν! δ. ς & es 


LS 1e Fons 2 Lg opt 


rue 
« Frosques. 


Photos- 
montages », Espace Matraux. 
chaussée Bocquaine. Jusqu'au 
31 janvier. 

Rennes 
-< De La matière à la-trace », 
pois 


des de ins 
Rés, avant de rage 


ensemble de pri 
(Faigenbeun, es 


l'espace, ganipulations, 
objets fictifs, à travers une 
infinité de représentations, 
ua aperçu vivant de la crés- 
tion des années 80. 


d'Ascq 


lisme e: den - 
expressionnisme 
abstrait américain 


À travers un choix restreint 
d'œuvres majeures, dont 
beaucou, 


le 
Ε New-York, Pexposition 
essaie de montrer la nature 
des échanges entre les 
artistes s ἃ l'or 


… 
ὡ- 


pipi ᾿ 
m wi feras 


92.193. 

τῷ ture 9 00 14 μῃμὶ 
“ meurs. fermé doré 
HU RÈ TEE 


Poitiers 


Villeneuve" 
d'Ascq 


à Most » fre 
explosion, Lou " 
lisme ionsisot 


express ΜῊ 
δι 


‘téléphone aux demandes de 


h La polémique sur le financement de la retraite à soixante ans 


M. Claude Evin, ministre de 
la solidarité, persiste σὲ signe. 
Dans une lettre adressée à 
M. Roger Moudec, le président 
de .la Caisse nationale 


Ds d'os eu ES LH 
coût d'un décision 
gouvemementale. M. Krasucki 
exige-même un'« débat national ». 
Quant au patronat, il renchérit 
sur lé même thème mais 1 |. 
cherche non pas à pérenniser un . 
« acquis social » mais plutôt à le 


remettre indirectement en cause. Nommé le 4 octobre déégué 
Or, patronat et syndicats à l'aménagement du territoire 
et à l'action régionale, M. Jean- 


Pierre. Duport sort de. se 


du gouvernement pour. les 
handicapées du 


l'assurance chômage. | 20068 
De sôn côté, l'Etat ne joue pes, et fixe les. grandes lignes do 
lui non plus, cartes sur tables. l'action de le DATAR pour les 
Soucieux de ne pas dévoiler trop | prochains mois. εἰς 4 
+6t son jeu, l'entourage du : sis - Ἐφ Ὁ de la 
premier ministre reconnait en D mines pa 
privé qu'il versera son écot si des | ue à joj » du 9 jenvier 
… ficuités de trésorerie 1985, n'a pas été réuni depuis 
“apparaissent. Sur le fond, cette qustre sns. ot pe 
polémique met le gouvernement que va déci- 
en ports à faux : ἢ doit se poser der le ministre en réu- 
en défenseur d'une « grande nissant ce conseil demsin, 
réahisation du premier septennat F " 
᾿ Ἶ 5 - ce conseil n'ait &£ 
de François Mitterrand » alors réuni quatre ans, Jon suis, 
qu'il sait pertinemment que les vous, ἃ la fois surpris et 
difficuités de l'assurance-vieillesse | tout à fait étonné. C’est unc des rai- 
conduiront inévitablement à _- μ᾿ pour Icequeles Les poñtiqne 
allonger la durée d'activité des économique ou cslturel de toutes 
Salariés et à revoir — à la baisse | ces zones fragiles, de même que les 
— le mode de caicul des retraites. isme, n'ont pu 
La nécessité d'une telle réflexion | être élaborées ct appliquées que 
. d'ensemble fera d'ailleurs l'objet m ar 
d'un débat parementaire au * | 7 Mais Par ailleurs la mise en 
, Printemps. ires, spécifiques à partir 
FR Mn | CR pr 
dans notre pays et il n’est pas anor- 
Ë mal que certaines de ces mesures 
aient été plus longues à appliquer. 


ie ΞΞ 
ET Gris 


tants_ concernent πὸ ἐσ ele γτ et avant 


partir de [ξοῖτο ἀδῖθ. que 
r 


L'intégralité ge: sas cha: se y me un dis en 1989 ᾿ 


alimentée 
durée de ans) RL TE 


A ressources 
par une CLS tion solde Are Cas Ἐν ΩΣ 
ris ἐξ , mais, 
ints de setos UNEDIC Lee tenu des excédents des 


pe Îes Η aunées précédentes, le solde 
taires à absorber les coûts liés à la d ν 
réduction de’soixante-cinq à Hard En 1991, 16᾽ solde 
soixan: .de 1 serait de — 0,6 mais 
τν Poste mines 
Cette nouvelle mise au point du àpPartirde 1992 ἢ 
vernement vise à répondre 
Hécisrations du CNPF'et de plu. En revanche, si, les pare 
sicurs syndicats, notamment la ires sociaux ἢ la 
CGT et la CFE-CGC, selon les- contribution de I'UNEDIC à 
quels les cai retraite ne l'ASF passait de 


or le ὅπ τῶι les ἕῳ ἡ. 
avoir _ 


| Un entretien avec Je « patron » de la DATAR 


«L! aménagement du territoire va de plus en plus s ‘intéresser 
à la prospective, à la recherche et aux universités », 
nous déclare M. Jean- Pierre Duper 


donc délicate et ne pourra avoir prise directe avec le premier minis- 
tre, pour la négociation des 
contrats de Plan Etat-régions. 


(= Vous êtes le «patron» tériel sur la Corse et la 


εἰς, 
AE 
th 
4 
ass 
ἡ 
ἕ 
! 


il 
h 


la DATAR | di Ἃ 
‘Tue pour τ a perdu de son 
soient complexes. Je suis le inf d 

— ca apparence. J'ai l'impres- 
sion qu’elle ne sait pas se faire suf- 
fisamment connaître. Une large 


partie de ses travaux sont 
méconnus et pourtant ils sont d' 
grand intérêt. Les contrats de plan. 
ro pe 


maison de verre. Je ferai en sorte ‘ 
de publier Le plus possible de docu- 
investissements t ments pour engager le plns large. 
la municipalité. Les villes | débat. 
concemées sont Lyon, -Mar- 


— Pourquoi voulez-vous 
seille, Toulouse, Lille, Dunker- 


que, Reims, Le Creusot, | bective ἢ 
[66 ΜΕΗΙΑΒ,: : — Parce PU la « prospective » 
8 toujours été déterminante pour ke. 


wa donné toujours de bons 
résuftars. D'où l'exigence de coor- ὅδ 


— Oui, la DATAR sera mme . 
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SECTION C 


encors par 
triel. 


ἢ 
El 


- κε ρρῆσδᾶς aux ἀτεαάι 


Ν. Evin confirme que les engagements de l'Etat ‘Alliance gouvernement-industrie 


- prendront fin le 31mars =: | pour la « voiture propre» 


La Frances va consacrer. 


unes» ent Abe des tectnolo- 


Les pots catalytiques, dont 
Bruxdles a Fe À ᾿ 


des 
ΣΕ ae δεὲ ἀδὲ 
moteur 2 temps, propre, mais aussi 
cinq ἢ, Fspiañme ἃ ὡς 
sur ans), 
carburents 


aq (35 millions sur caf à 
ἐδ mins ες cinjans). 


A: des solutions « pi: 
néare ἀξ ἐνὶ 


ue ee τ au sens |. 
pour l'axe 
Parc nord-est, de vi Éion 
ἦ i va de à 
Belfort ? Ces be et bien 
d’autres seront 
tion étroite avec les Elus régionaux. 
— La DATAR va-t-elle 


s'ouvrir vers les pays de l'Est 7 
— Oui, nous recevons de nom- 


breuses sollicitations et nous: 


&er une politique volontariste 
‘aménagement. 


— Plus généralement, com- 
mont voyez-vous l'avenir de la 
DATAR dans les prochains 


temps prochain. Un comité bé 


interministériel est également 
prévu dans le premier 


de la recherche, éviter la τὴδ- 


--ν ous ces 


cajeux dont la. st te n’est pas. 
exhaustive doivent 


s'inscrire dans 


ique nationale au 
de lnelle α DATAR enod lex 
jouer un rôle déterminant. » 
Propos recueillis par 
.. FRANÇOIS GROSRICHARD 


annoncé janvier laugmen- 
tation de 50 % des prix de l'or et 
des bijoux. 


Le δ τρις des liquidités 
excessives l'insuffisance de 


( sous 
larme et de liquidités) à 
165 milliards de roubles 
(1 600 milliards de francs au cours 
commercial). x nues 


EC 
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ÉCONOMIE | 


Les grandes manœuvres dans le transport aérien 
La compagnie Minerve demande à reprendre 


La Commission de Bruxelles 
veut négocier seule les droits de trafic 


La libéralisetion des transports aériens en 
cours dans la Communauté et la création, 
en 1993, d'un espace aérien unique devraient 
être l'occasion de renégocier les droits de trafic 
avec {es pays tiers et, en particulier, avec les 
Etats-Unis, afin de parvenir à un meïlleur équäli- 
bre des avantages réciproques. À partir du 
1. janvier 1993, une telle négociation serait 


bres. 


conduite par la Commission européenne au nom 
des Douze, et non plus par chacun des Etats 
membres. Telles sont les principales orienta- 
tions d’une communication sur les relations de 
la Communauté avec les pays tiers en matière 
d'aviation civile, que la Commission européenne | sible de protéger à outrance un 
vient de transmettre aux gouvernements mem- | tel 


libéralisation de l’espace aérien des 


des lignes d'UTA et d’Aéromaritime 


Le gouvernement français 
est dans l'embarras après le 
rapprochement-fusion entre 
Air France, UTA et Air inter. 
D'un côté, ἢ ne lui est plus pos- 


sans encourir les 
foudres de Bruxelles. De 
l'autre, il hésite à donner des 


siruation tout à Fait dE es 

τ le regroupement d’ et 
Air Inter pu les aïles d'Air 
France : « Si j'avais été ministre, 
c'est le contraire que j'aurais fait : 
ὮΤΑ aurait repris Air France. Je 
n'aime pas les machins publics. 
René Lopautre, le PDG d'UTA, 
avait eu le courage de faire un 


Je le reconnats, bien que je n'ale 
pas été copain avec lui: 


Bien qu'il u‘y paraisse pas, 
M. René-Fernand Meyer fait patte 
. de velours. + Daniel Tennenbaum. 
le directeur de l'aviation civile, 
m'a dit de garder un profil bas et 
de ne pas embéter le gouverne- 
ment, qui α du souci avec 
Bruxelles Bon J'ai rendez-vous 
avec Bernard Attali, le président 
d'Air France. Il n'avait qu'un 
objectif : démolir ΤΑ. C'est fait. 
Il va peut-être me proposer des 


BRUXELLES arrivant à New-York, aimerait s 5 
δ, Cort continuer son vol en Douze, au même titre que les com- droits de trafic à la Compagnie rue εἰ n'a jamais affrété mes choses parce que sa flotte est 
{Communautés européennes) embarquant des passagers à New-  pagnies communautaires. Minerve — On28 avions, — dont avions. » vieille et insuffisante. Pourquoi je 
de notre correspondant York vers Houston ou Chicago. Pour obtenir l'accès au marché | le PDG, M. René-Fernand τ ferais pas ML her 
çpar exemple, compte tenu de | Meyer, demande, ni plus ni νος " ester Ù fs ne Pr 

Dre Coutre ᾿ lat actuel de la législation come moins, à reprendre des lignes Optimisme pe re 1 TON 
Le marché américain représente mumautaire, la possibilité pour | PUYA ot d'Aéromarttime mendé à la dection de l'aviation 
un enjeu considérable, et y a Le cabotape Swissair d'ouvrir des lignes de Bien que cela ne soit pas dans sa νι et se moguent éperdument 


constitue l'ambition légitime de 
toute compagnie aérienne. La 
Commission de Bruxelles estime 
que k changement de staru quo 
que représente la mise en place du 
marché unique fournit une occa- 
Ce τῇ passer à pee Les 

tats-Unis disposent, en Europe, 
de droits de trafic sans commune 


L'administration civile améri- 
caine interdit le cabotage. Pour- 
quoi changerait-elle d'avis ? A par- 
tir de 1993, la situation va évoluer 
dans la Communauté, explique la 
Commission : ce qui est 
aujourd'hui droits de cinquième 
liberté deviendra. dans un espace 


Zurich vers Bordeaux ou bien vers 
Marseille), celles-ci sont prètes à 
prendre ἃ leur compte les procé- 
dures communautaires eg matière 
de fixation des tarifs ou de partage 
des capacités. Aux yeux de ἰδ 
Commission, les compagnies de 
M'AËLE, si elles veulent faire par- 
tie, et par conséquent tirer profit, 


M. René-Fernand Meyer est 
furieux. D'abord, parce que ni Le 
ministre de l'équipement, 
M. Michel Delebarre, ni son direc- 
teur de cabinet, ui ele 

ique n'ont le temps de le rece- 
στην, ἐπε οί parce que la direc- 
tion de l'aviation civile française 


pature. M. Meyer attend. « Est-ce 
que le gouvernement va faire cre- 
ver iouies les petites compagnies 
pour faire, en France, une Aeroflot 
et un Intourist ? Moi, je vais dire à 
M. Delebarre : j'ai onze avions et 
neuf cents employés. Qu'est-ce que 
je dois en faire ? Tout vendre à Air 
France ? Je demande les droits de 


du ministre. » 

Et si Air France refuse de lâcher 
prise? «J'attendrai un change- 
ment de gouvernement. » Mais 
encore? - Je transforme en vols 
réguliers mes vols charters vers la 
Réunion, les Antilles, Tahiti et 
Nouméa. Je suis réaliste, je suis 


mesure avec ceux dont bénéficient, ynique, droits de cabotage. de l'espace communautaire, | vient. par deux fois, de lui mettre fe pour [6 monde entier détenus un chef d'entreprise. Mais je crois 
outro-Aslantique, les pays mem- L'intention de la ission n'est devraient en accepter les | des bâtons dans les roues en lui pa le filiale charter d'UTA, Aéro- que la fusion Air France-UÜT A-Air 
τ interdisant de poser ses avions à {nter nous vaut une occasion 


bres de la unauté. Leurs 
compagnies aériennes exercent 
dans la CEE des droits dits de 
«cinquième liberté». 


L'exercice de la cinquième 
liberté permet à une compagnie 
américaine qui el, par exemple, 
New-York à Paris de continuer son 
vol vers Rome ou tout autre aéro- 

en chargeant des 

Paris. C'est ainsi que 

dessert un nombre impor- 

parti ν᾿ ΣΤ τὶ ᾿ ᾿ rnb 
partir d'un «hub» — l'a 

d'arrivée de ses vols transatlanti- 


à partir des Etats- 

nis. Mais cilles seraient intéres- 
sées à exercer des droits de 
cabotage. France, par exem- 


pas, comme certains l'ont craint à 
‘Washington, de remettre en cause 
les droits acquis (pour obtenir 
ceux-là, nous avons déjà payé. 
abjectent les Américains), mais de 
négocier, sur la base de La récipro- 
cité, des droits de cabotage pour 
les compagnies communautaires. 


La Commission transmet égale- 


compagnie SAS, qui est considérée 
comme une compagnie commu- 
nautaire), la , l'Islande, 
l'Autriche et la Suisse. Ces pays 
souhaiteraient que leurs compa- 
gnies aériennes bénéficient de la 


contraintes et, particulier, se 
plier à l'effort d'harmonisation 
Qqu'accomplit actuellement la Com- 
munauté. 

Un autre élément du dossier, 
maintenant transmis aux Douze 
par M. Karel Van Miert, commis- 
saire chargé de la politique des 

fera du bruit dans les 
capitales de la Οομωπισαεαιά: 

ruxelles qu'à partir 

Is janvier 1903 les négociations 
pur le Conmision. usque-ie un 
par la ion. jusque-là, un 
Etat membre pouvait continuer à 
négocier tel ou tel droit de trafic, 


CAISSE CENTRALE 
E COOPÉRATION 
ÉCONOMIQUE 


EMPRUNTS 
JANVIER 1990 


GARANTI PAR L'ÉTAT 


EMPRUNT 9,70% 


seulement ce gouvernement 
liste ne fout rien, fulmine-t-il. mais 
en plus il ne respecte pas la lof : 11 


édent gouvernement et par le 
gouvernement de la Sierra- 
Leone ! > 
Cette grosse colère passée, 
M. Meyer accepte d'analyser Ια 


maritime, ΕΣ je veux aller vers les 
destinations où UTA allait seule. 
Je veux bien faire tout ce qu'on 
veut, mais qu'on me dise ce qu'on 
veut ! J'attends trois triréacteurs 
MD-11. Ce n'est pas le jour de leur 
arrivée qu'il faudra me dire : Vous 
n'avez pas le droit de faire ceci ou 
cela, hein. sinon, je dirai aux gens 
de McDonneli Douglas : Adressez- 
vous au gouvernement français 
Pour vous foire payer vas avions. » 


exceptionnelle : ou bien Minerve 
disparaît ou bien elle prend un 
nouvel essor. » 

Un clin d'œil et un grand sourire 
dit que M. René-Fernand Meyer 
croit plutôt à cette hypothèse opti- 
miste et qu'il entend bien tirer 
parti de la disparition d'UTA que, 
politiquement. il se doit regretter. 

ALAN FAUJAS 


Ombres sur le Japon 


Suite de La pemière page. 
La «triple baisse » des marchés 
a commencé avec une brutale 
hausse des taux d'intérêts sur les 
igati tive au relève- 


sur le marché des actions qui avait 
connu une progression spectacu- 
laire depuis l'automne. 


51) s'agit δ “πὸ simpi 
tion» (les cours sont en fait 


bre après une hausse en fin 
d'année) ou bien d'un signal plus 
alarmant. 


Plusieurs facteurs se conjugnent 
pour exliquer le repli de ia 

out d’abord, le souci des 
banques, détentrices d'obligations, 
de couvrir les pertes sur ce marché 
vendant des actions (les cinq 
grandes banques ont potentielle- 
ment perdu 413 millions de dollars 
sur le marché obligataire). L'écart 
entre les taux d'intérêt à court et 
long terme (les premiers étant plus 
élevés que les seconds), conduisant 
les investisseurs à emprunter à 
court terme, peut aussi fes avoir 
détournés de la Bourse. La chute 


tants et quotidiens de yens, a de la 
peine à maintenir le cours de la 


devise nationale dans la «four- . 


chette» des 145-140 yens pour un 
dollar. 


Deux érolrtions 
fondamentales 


‘ Les mouvements erratiques des 

des ne Le ar 
οἱ sont le sym) 

deux évolutions fondamentales. 

La première est celle de la fin 
d'un cycle de l’économie nippone. 
Au cours des trente dernière 
années, ke Japon a connu plusieurs 
« booms » successifs : du textile, de 
la sidérurgie, de la construction 
navale, de l'automobile. A La fin 
des années 80, c'était le « boom » 
financier. Hausse du yen, marché 
boursier en plein essor, flambée des 
prix du sol et du foncier en général. 

Cette effervescence tend à arri- 


i lon ne 
prend qu'un indicateur, La frénésie 
des investissements uctifs du 
secteur privé (+ 15 % en 1989) 
capacité de ‘production et en tout 
cas un nouveau renforcement de la 
compétitivité des industries japo- 
naises. On assiste néanmoins a une 
lente décélération de ia production 
industrielle alors que le marché de 
l'emploi demeure tendu en raison 
du ort Pr pare carre ἀπῇ les 

emandes (pour emplois 
offerts, il y a à peine 68 candide ts). 


diversification des centres de déci- 
sion. Par ailleurs, il semble que, 

à la situation d'il y a 
les interventions de la 


de dollars, la Banque centrale peut 
à peine contenir le mouvement. 


en ie Ou prévoit que cette rod enCore jes. L' je πὶ τὰ 
Montant: F 1.200.000.000. Taux de rendement actuariel : 9,80 90. ro rene op a = croissance sors tirée par ἴδ DS ramené ΤΥ davantage 
τι Ms meet b : i rh 

Prix d'émission : 99,30 %, soit F 4.965. Amortissement normal: au pair, in fine là pre les πῆς αρτετοῖοῃ donne δὶ qu'un la merci des forces du marché ᾿ 
Date de jouissance le 5 février 2003. du terrain — certes exorbitants — plafond a été atteint. PHILIPPE PONS 


et de règlement: le 5 février 1990. 


Durée: 13 ans. 


intérêt annuel : 9,70 %, soit F 485 par 
obligation, payable le 5 février de chaque 
année. 


nités ἃ accéléré les sorties de yens jours, Daihatsu Motor avait (année fiscale achevéa 
EMPRUNT 9,60% © l'équivalent de 25,5 milliards de annoncé qu'il voulait renforcer mars 1989) et 16 firme aurait 
dollars pour les dix premiers mois son capital par crainte d'une istré des pertes de 3 mit- 
ee de 1989, —les liquidités se αἰ. | Sttaque inemicale. Toyota, le  fards de yens d'après le Finan- 
Montant : 000. Taux de rendement actuariel : 9,59 %. gcant vers des marchés plus artrac- nent ONE À conne cial Times. D pion de men 
Prix d'émission: 100,066, soit F 5.003. Amortissement normal : au pair, in fine ΓΝ nant un petit Dauer d'en. turation est prévu. 


Amortissement anticipé : possible par 


rachat en Bourse, OPA et OPE 


Cotation: les obligations feront l'objet 
d'une demande d'admission à la Cote 
Officielle (Bourse de Paris}. 


Coniuguée au taux de rémunéra- 
tion l'argent plus élevé aux 


Les constructeurs japonais 
d'automobiles ne sont pas 
invincibles. ll y a quelques 


Les craintes des « petits » 


motrices). Les bénéfices ont 
chuté de 71,2 milliarde de 
yens à 2,7 milliards l'an der- 


.Voilà des années que le 
He et ot commerce exté- 
rieur industrie japonais 
(MIT) exhorts en vain les onze 
industriels du secteur à se 


le 5 février 1998. 
Amortissement anticipé : possible par 
rachat en Bourse, OPA et OPE. 
Cotation: les obligations feront l'objet 
d'une demande d'admission à la Cote 
Officielle (Bourse de Parisi. 


Date de jouissance 

et de règlement : k 5 février 1990. 
Durée: 8 ans. 

Intérêt annuel: 9,60%, soït F 480 par 
obligation payable le 5 février de chaque 
année. 


Le mardi 23 janvier, c'était 
eu tour de Fuï Heavy indus- 


s'élèveront cette année à 


liards de dollars environ), dont 


Nissan 
sède déjà 4,5 % du capital ἀρ 


devise nippone que Ces investisso- ἢ Heavy industries 
_ Une fiche d'intormation (visa n° COB S0-K du 15.0LI990) est mise gratuitement à là disposition du public : τ entrainent ont contribué à oh deux font Sert ἮΝ nds phase 
au siège de la Caisse Centrale de Cooperation Économique, Cité du Retro, 35-37, rue Boissy-d'Anglas. 75008 Paris, l'affaïblissement de la monnaie. En l'immense galaxie Fuÿr. concentraion combi inévita- ee 
et auprès des établissements chargés du placement. BALO du 22.011990. un au, le yen a perdu 20 % de sa Les Subaru ont souffert du ble. Une occasion de rachat 
par rapport pose recul du sa américain, en pOur les Européens ? 
du Japon, malgré des achats impor- sales ELB. 


Horlogerie 


Σ ἢ . | τ ἰζ "ΠῚ 
πη δὲν « Must » soviétique pour les « branchés » français 
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RD RL CON 
_ À Orléans, des OS traités 


ἔξ 
πὶ ” Parai Les Français se mettent à peint sur son cadran, selon l'arme sont munies d’un dateur à gamme. certificat d'authenti- À 
LU Mae Pas, l'heure de la perestroïka. Ce 95 destination; un char, un sous- pét ion eu Dé Tour ρας Slete pre - comme.des cadres 
να mel TonnenPete n'est rien de dire les mon- marin, un parachute ou un MIG. types, les .« Rukota » coûtent soude garantie d'origine pour le Aer - - 
Ὡ l'avis "am À que l65 MON-. Ls « Sergontaki », faite pour les 500 F et 800 F. Toutes consommateur», avertit ᾿ La Compaÿniè européerine 
Re an pro le tres ‘russes font. un tabac. ; est plis abordable: sont fabriquées à Petrovoresk | ur l'équipement ménager, | 
Mes mens, qui ner le bar a Timidement remises sur les (environ 90D F). Mais elle est de Leningrad. | | Lt entreprise du mon 
TA Bruxelles Bon, dE Souci es . Somptoirs des grands mage Poe fu ue rate onmens "Dans le gamme des prix, la Les Etats-Unis Ἢ fait lo pari d'une τὶ 
ὩΣ κνξν ai re sins et'de quelques boutiques Perestroïka » (restructuration en ΠΡ Ἢ 
ταὶ, - Ι Ces deux montres haut da is) arrive au troisième à leer tour ᾿ 
τ L spécialisées au moment de la A sens sùr- (entre 400 F οἱ 800 ΕἾ avec dau τ 
᾿ visite à Paris, l'été dernier, de tent da la manufa Ὁ modèles, l’un mécanique ἃ En tout css, la mode de ces 


M. Mikhaïl Gorbatchev, le 


remontoir,, l’autre à 

numéro .un oies 100 kilomètres au ι d Ps 
Kazan, capitale du pays des Moscou. 
T Mais fe de Ὁ 


quartz. 
fait ἃ l'usiné πρ 2 


que, voisième puissance horlo- 
oère mondials avec 70 miflons 


TE 
nd à le di 
᾿ CURE el se σας 
de mimsire 7€ 


les Soviétiques, vu la vague 
d'enthousiasme soulevés par s’enticher de ces articles d' 
leurs montres complètement autre 


Les statistiques ni 
témolgnent du stop “ὦ - (25 millions de francs) de 15 bran- du 

m> * Environ Cent - πος Ὁ Le succès excite les convoi- chs ποηορὸγθ de Slave. Msis à Γ moment 
mille montres russes ont été ven- Datear À tises et favorise la une progression de 20 % εἰσ ἐς gen ἀφ 
dues l'an dernier en France, dont et calendrier perpétuel . is — un combla! — de -Pour 1990, taht en valeur qu'en | |fectifs, d'équipements et de 
la plus - parte durant le‘ co fausses montres Du jamais vu. méthodes Le nettoyage 
second-semestre, soit deux fois Un autre modèle moins voyant leur apparition. Elles sont pro- ‘ANDRÉ DESSOT B mplois sup- 
plus qu'en 1988. I! y en a pour, est doté d'un cadran avec des . duites à Hongkong et sont massi- | 1 t 
toutes les bourses, Mais le vrai Chiffres Breguet (dessin déposé Vement importées en ᾿ 
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partir αὶ des κ ἀρ; ù 
ins géants à gi ie. Les: ruban bleu. de-l'Atlantique noed 
Di géants à grande vitésse. ϑούέα εἰ , 1952, est attendu à la mi-. a: 
ΞΟ Caire ete σιν τι pue mous L'on D 
A : réduisant de moitié Guernesey, Jersey, Nowbaven et trois rotations Pouvoir percer om couper les 
la durée de la traversée de la Man- Folkestone. : ᾿. ᾿ς: - " Cherboure à ren -vagues au lien de les survoler. 
EL σι Pour sa part, James Sherwocd — = nr Res D ur Se ὅκε 
ει ᾿ er vant ς i. service 
᾿ exploite déjà les ΠῚ « cette 
Pr Dore Jde dm Me de Chi sou Παῖς lemPmemeln mer he ue dep, ture me | ant etre 
νρλάσιν SEA Containers, ἃ Τὶ petites nnités du même type —  nne améh le des montée sur des suspensions anti: | OPération-pilote, aux termes 
νὴ τὰ Η emple | démontre sa volonté de miser surle délais de route dans un marché vibrations. Sa vi maximalese. | d'accords t signés. Celle-ci 
be. Ἵ Let pr conjointe” ᾿ développement des lixisons mari- que Les s transmanches Pie 40 gr iron 75 τὶς | article autour ἀπ « euille 
CE Stena AB et le ὲ anglais Pete cutre ls France ot le Combe comme ΜῈΡ gromer mètres à l’heurc) pour un de, compétences ». os 
A wa 5 groupe _Grande- congurrençant , eur», 8. commenté le de 700 P τὲ (ici agent de fabrication on agent 
Lurp ae NS - du même coup les auteurs de cette  Sénéral de Hoverspeed, en préci- gent eng un l'Professionnel) ἃ reçu en 1989 un. 
ἐπείτε Ἑκοὶ Dés ces doux Dao OPA de-plus de 1 milliard de ἀοὶ-. sant que l'expérience serait éten - Le pleine | gros classeur en vec 
pee) jets pourraient avoir d'importantes lers sur son propre groupe εἴ, à QE dus d'armes COV (ce ren going Apr 
CR πἰτο du trafic. maritime entre la France Log terme, sus W yans à grande vitesse) seront un CGV de plus de 100 mètres 
ARTS et l’Angleterre Partant, sur (1) pouvant transporter plus d'un mil- 
she ἅν εξ σὴν . e passagers, 
ne ἶ au sein de rans) de Mu Sent ' : onRfué de deux coques GRiées capacité égale ses catamarans sont 
ΠΝ Sealiak British Ferries, l'une des ᾿ actuellement en voie d'aébèvement longues de 74. mètres εἰ d'une prop 
Li, 03 - υ ες δ ἊΝ F 
pute da RENÉ MOIRAND 
"5. ΕἾΤ! —— ἣν 
à Ἢ & ἃ, qui avait Initial 
ἴα Ἐπὶ mer pré de maire tes OV τα 
μά de τὲ service entre Douvres et 
«ον Edité par la SARL le Μοπάφ. -. 
marc ie ie ΣΤ Durée de la société : : sauf 
CRT ns rrPus . 
sup ΠΟ Capital social : Due ABONNEMENTS : 
δ 620 000 F IL RUE JEAN-MAZET, 54852 IVRY-SUR SEINE CEDEX τα: ) 9.0.3} 
+ Principaux associés de La société : - 
* «Les Rédacteurs du Monde», 
- Societé 
des lecteurs du Afonde, 


Pour vous abonner, RENVOYER CE BULLETIN accompagré de votre règle- 
see ἃ τν * ment à l'adresse ci-dessus 

os per MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
©*.  SERVICEA DOMICILE: ARS 
: Pour tous renseignements : (1) 49-60-34-70 

Changements d'adresse définitifs on provisoires : nos abonnés invités à ἴοε- 

muler leur demande deux semaines οἷ ram lour départ, en indiquent ἴσας Κ 

naméro d'abonné. Ὁ 


T  DURÉECHOISE ΘΠ 
3mois ΓΙ διωοα D 10 ᾿ 
: Prénom : 


τ ἄς — 
Le Monde |! 
PUBLICITE ||... 
Adresse : = 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


sont la base du « 
rmis de combler quelques 

Ecunes de taille... 

Anger, 


calté est leur manque de disponibi- 
lité : une de 
à raison de 


À per agent Ἶ Ὲ 
eux. heures d'entretien, cela 
demande du au pied 


vement ἃ pertir 
de 1990 à l'asiemblo des six usines 
de TEM 


7 500 salariés). La - 
côté, É 
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Fes PEINE PO ee 


AVIS 


Stores, Docks USA deux cent 
vingt-neuf À même type 
dans les mêmes zones de l'Etat de Flo- 


1989 était de 129 millions de dollars. 

Aux termes du protocole, qui pren- 
dra effet d'an contrat 
émane de ap d Ham 
ci ju capi 
acquerra certains immeubles d 
tation auprès des membres de 
famille Huntley. 

Le prix définitif résultera d'un 
arrêté contradictoire des comptes de 
Huntley’s Hffy ; sur La base des estime 

tions actuelles, l'investissement total 


devrait ème légèrement supérieur à 


100 millions de dollars, dont La moitié 
environ s'applique à l'immobilier. 


Le Monde 
PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


QT τίς τ το σὸς D ΠΤ ΊῸΝ 


FINANCIERS DES 


RE ce US τ. τοῦ US SC CS Ut 


CHARGEURS S.A. 


Chargeurs SAS road ἃ ΔΕ France 250 000 tive ÊTA nt SACS A Er 
k représentant 


Chargeurs d'Air France d'un engagement d'achat, 
an cours des 5 années à venir, du de sa participation dans UTA (28,32 % du 
capital), mo va prix de base diminué forfaitairement de 135 % des divi- 

et qui serait de : 
—4348 Fen 1991; 
— 4631 F en 1992: 
—4932F eù 1993; 
— 5253 F en 1994; 
— 5 594 F ea 1995. 


De pes At Frasce verserz ἃ Chargeurs SA non Indemaieé ἐρεῖα à 2 ὅν ja 
valeur des titres conservés, proruEa Compris. 

Après cette cession, Chargeurs se Consacrera à ses domaines d'activité 

15 Dunsport de φαμεν (Caume-Walon), la protection de surface 


actuels : 
(Novacel croisières (Paq essociation Accor, lo négoce et le pai- |. 
en En. ὦ us (Roudière, 


gnage de le laine Hant, Otegui), 
tre. P.-J. Tiberghien, de Cathalo, Irmen und Richter); l'entoilage 
de 2), le tissu automobile (Deicar), ἴα maille (Delcer), les teïnrares et 


UCURS CESSION ible n'est envisagée aujourd'hui, les 
LE En en pe σίσι ce mr ee 
lancement des activités nouvelles dans Le télévision (BSB et Sport 273). 


Actif net au 29.12.1988 : F 122.782.788 
Valeur liquidative au 29.12.1989 : F 111,23 


Performance 1989 : + 8,38 % 
+ 11,23 % entrele 6.09. 1988 (création) et le 29.121989. 


Dividende de l'exercice clos le 29.08.1989 : F 7,33 
+ F 0,49 d'avoir fiscal mis en paiement le 10.01.1990. 


ἡγε Eee 
jusqu'au 10 avril 1990. 


Consuttez les valeurs Squidanves de nos Sicav 
et FCP sur Μιπήοὶ 35.15 code ASSOCIC. 


Cette annonce paraît à titre d'information seulement. 


FINANCIERE SECAP 


a acquis 99,80 % du capital de 


SECAP 


FINANCIERE SECAP, détenue par 


TR, CE te ΟΝ 


Pr deep de hentai 2 
Pour 1690. la poftique de gestion continuera à privilégier 


= 


SHARERRES PTS! Re, 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


Service des titres 
18 bis, rue de Berri 


Empront : Électricité de France 15 % 
avril 1953 


Obligations de 5 060 F 
(secteur R.P.T.A) 


15 Ὁ avril 1983 restant en circulation. 
Au prix de remboursement net de 
Em 55 


prime) per panier Le 
coupon T'intérèc de PS NE τ brut à 


échéance du 25 avril 1990. 


Le Président Jean Huet ἃ déclaré : 
En début d'exercice, le portefeuille était composé 


LANTA 


ALSPI (60%) et FONDS PARTENAIRES (40 %) 


a été conseillée, pour cette opération, par 


Lazard Frères et Cie 


Les financements de cette acquisition, crédit senior et dette mezzanine, 


BNP 


ont été garantis par 
BANQUE INDOSUEZ (agent) 


UNICREDIT  BANEXI 


Janvier 1990 


τι ἀρ τι LEE at 


ÉS. 


en an 


SOCIÉTI 


FICOFRANCE 
ABBEY NATIONAL ARRIVE SUR LE MARCHÉ FRANÇAIS 
DES PRÊTS IMMOBILIERS 


français des prêts immobiliers avec l 
DE en rd anec Le GROUPE MON U. 

Cinquième benque de anglaise, ABBEY NATIONAL x ét6 intro- 
duite à la Bourse de LONDI en juillet 1989. À l'origine = Building Society», . 
ABBEY NATIONAL est plus spécialisée dans les immo- 
bibers et ἴα collecte de l'épargne en vue ἀπ financement de ἃ Récem- 
ment ABBEY NATIONAL s'est diversifiée dans les services d'assurances et de 

retraite, dans les prêts aux particliers, ct a étendu ses activités hors du 

Or CAMBRAI et disposant de douze délégations régi daus 

Originaire de et dis Ἢ 
es pris vis de FRANCE, FICOFRANCE va conter bass des κὰς 
de ABBEY NATIONAL en FRANCE. ᾿ 

FICOFRANCE est une société dans les immobi- 


millions de francs, 
et une part de marché de l'ordre de 1 % des 
société jouit d’une excellente réputation fc 
d'innovation. 
L'acqukition a 6t$ effectuée sous réserve de l'approbation des autorités de 
tutelle française. 


A réseau de ci et plus de 11 milliards 
de francs de capitaux 1 GROUPE PRE MONCEAU ICEAU est un des premiers 
fs neuf sociétés 


nr Poe κοῦ οὶς αν opérant 
dans les trois domaines : le réassurance, ἢ et l'assurance-vis : 
c'est dans cs dernier secteur qu'il s'est montré performant et 
novateur. 


Pres NATIONAL et le RQ MONCEAU out passé τα accord πὰ δα 
vue de lancer on nouveau immobilier associé à Le souscription d'un 

contrat d'assurance-vie, fc RE date couvalle en FRANCE. 
Les immobiliers seront commercialisés FICOFRANCE an travers 
régionales do FICO- 


a «l'arrivée d'ABBEY NATIO- 
iramobiliers fait partie de son développe- 
ment prudent vers de nouvelles activités commerciales étroitement liées à ses 
métiers traditionnels, sa stratégie ayant toujours été de se concentrer sur les 
domaines dans lesquels elle a une excellente connaissance. 
»Grâce au dynamisme de son équipe commerciale et de se direction ainsi 
qu'à sa situation sur le marché, l'acquisition de FICOFRANCE sera ἴα base des 
activités d'ABBEY NATIONAL en FRANCE. La renommée du GROUPE 
Cr Hé à δὲ chemtile étendoe, αἰκεῖ que le τέλεα complémentaire de 


sept spécialisés nous assurer un grand succès. Nous croyons que 
D con de Ein ed d'expérience va créer une nouvelle force de 
défi sur le marché français des ere Santana 
pour profiter de l’arrivée du marché unique en 1993. » 

Pour Robert HELINE, directeur de FICOFRANCE «ΠῚ 
de FICOFRANCE par ABBEY NA et ere τσ ἜΣ 
déve! de ses activités. Les licus avec is GROUPE MONCEA! 


être une source importante de création de eaux produits δὶ rout améliorer là 
capacité de distribution de la société. » Es 
Ξ Robert qui a foie RATER ΤΣ Eu 
AMILIALE, u'en l'en ps gore en 

ἢ ἐ Ἄνες Rens 
SA FINANCIERE RE 'LONOGEAMP) 


Peur André JANNIN, président da GROUPE MONCEAU, «le marché 


ἔπαρσιν, qi κ᾽ Ces, reppens μὸν ΝΣ dé la structure de 
OR es dé ce ule nou: alliant l'épargne 


assurance-vis et le crédit long terme pour l'acquisitian de biens immobiliers. 


» L'ouverture de 


BANQUE INDOSUEZ 
Ouverture au public 
d'une nouvelle SICAV de capitaksation 
de la Banque Indosuez « Gestion France Sécurité » 


La quésidenoe de la BICAV sue ἀκανὲς τὸς Μ. Εἰ Lesieur, directeur de 
Bénéraie α été œmntiée à M Corn pe M Fr ivée. La direction 
a été confiée à M. Lhote, gérant de portefeuilles à là Banque 


Le émis PO ou De τον ne 
La documentation présentant cette nouvelle SICAV est disponible aux 
gets de la Banque Indosuez ou sur simple appel téléphonique AS EL20 6 


| op ame 1990 seront exonérées de commission. 
n avis sera dans le Bulle arnonces légales 
29 janvier 1990. pal letin des obligatoires du 


δ. rue Bonaparte. PARIS VI: 
Métro : Saint-Sulpice 


Groupe 
Docks de France 


| | HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE : BEAUX ARTS 
RÉGIONALISME 


Livres neufs - Livres anciens 
Catalogne bimestriel 
Envoi sur simple demande 


L£ MONDE DE LA BOURSE 
Pour suivre en direct l' évolution d, 
vos valeurs et le montant global de Las Perf 


ὕει £ πὰ ἂἱ 
Ve νφνυὐρᾷ, 


SRE ρ5 


ace | 
ἵῳ BnEs 


l'approbation ὡς 
[ων Ὁ é 


᾿ le GROUPE MON CRE εἰ rs ας] 
2 moturbes. Feat con Ü est en 4! Ἢ 
À CCR de neuf da trs 


ΠΝ 


ins en AS 

Ἂμ deu pres σι 9 δ" εἴ ἐν ἐς ΘΆΒΒΕΥ 

tasôge δγκξε Qujours ἐξέ de τ Guen bu ΜΝ 
ων. ΤΟ ΤῊ Ἢ 


4. dvocter général, « larr 


ΠΣ ΕΓ Εἰ ἀξ ῳ ᾿ 
᾿ 'ϑοημωειῦσαι de ΕἸΓΟΞΈΑΝ, Grecs 
(ONAL κα FRANCE. La ΚΕ en bis 
ma ann τς je sésean [Ἰ ν 
“RON MURS Ἀπξατετ LA Grand such NME 
Fe ocre br 
312 0005 pla fonphans 
νὰ te τὸς ba mt À 


ue L] 

ΟΝ Frodeits εἰ ται an 
dent de ΕἸΓΟΓΚΑΝΟΕ εἰ du GROU 

ἥ des Drome EME 

ES TE ἐς cycle da υς, 

ar à GRO PE MAISON FAMILIALE ΘΝ 

* POMOBILIÈRE LONGCHAMN et 

at δὲ ϑμορδολιαῖ ait τ. τ chaine Βα ἃ 
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ILE-DE-FRANCE 


‘L'industrie peut-eïle encors 
vivre à Paris ? Au fil des 
ännées, [a capitale voit son 
tissu, productif. s'effilocher. 
Dahs une étude qui vient d’être 
publiée, la Chambre de .com- 
merce st d'industrie de Paris 
#€C#) confirme la tendance : le 
secteur industriel et artisanal 


‘perdu 29 %X.de ses offoctifs 


entre 1979 et 1987. Pour y 
faire fece, la Ville mène depuis 
en.construisant des « hôtels 
industriels ». Mals ces usines 
verticales -très convoitées ne 
compensent pas les surfaces 
‘perdues par ailleurs, et ne peu- 
vont satisfaire les besoins de 
relogement sur places. 


ea 1: 
près de 400 000 à la fin des. 
années 70, s'inquiète la Chambre 
dé commerce et d'industrie de 
Paris (! dans ὑπὸ étude 

elle vi ‘achever. à 


δὲν 008 pannes 


triels : activité productive de 
. tigueur ! Rien de plus normal 
cer, une fols dans les murs, le 
. menteur, Où l'indésirable est 
protégé. 


Le décret de: 1853 sur les 
de faire évoluer son activité {la 
déspécialisation) ou de céder 
son droit au-bail sans que le 


‘BMAE a connu plusieurs cas, 


vrait en réalité l'activité de 
3 υχ "d'études, ou encore 
"cette société informatique qui 
géraït des fichiers alors qu'elle 


POINT DE VUE. 


épenses ordinaires ou des 
«moyens d'engagel 


“RES Shane δὰ τ 
Pas dc 93% des 


‘écart est. 
exemple, 
subven- 


ment, ἢ 


le 
aff 


7, contre ὦ 


᾿ς prévelu. 


-chard, « Pompier volants au . : 


| baux commerciaux ll permet ὁ 


. bailleur sit son mot à dire. Le - 


 talle’catte entreprise de fabri- . 
l'" cation de chauffe-eau qui cou- ἢ 


« Hégitime ᾿ 
᾿ πἴοπε qu'à blen se tenir ! 7. ἡ 


| Pour ter contre Ia pere des activité de production 
Paris construit des « hôtels industriels » 


Doit-on encore dire industrie ? 
La montée des fonctions cormer-: 
ciales ou de service, due aux 
«effets de siège», fausse Îles, 


- Cartes. Les 


ductifs” sorAient passés de 
190 000 postes en 1979 à 
140 000 PU ae la 


spoctaculaires 
: Sans l’industrie automobile 


ἵν puis È 
voici dix ans), ont touché tons les 
secteurs, à commencer par la sous- 


récente d'un étal t Chaus- 
joa (matériel automobile) dans le 


Est ou encore le tränsfert À. 


Ivry de l'imprimerie du Monde ne 
font que suivre un mouvement lar- 
æemront amorcé, 
Terrains 
1 “àbasprix 

«Sur le plan financier, est 
bien évident a indus- 
PEER D Le 
parisiens », Commente le =” 

du bureau municipal des 

ffaires iques (ÉMAE), 
Jean-Loup Robequain. « Cela fais 
des années que l'on ‘la 
décentralisation industrielle », 


note de son côté l’attaché aux 
études de la CCIP, Emmanuel 


᾿ Vitak-Durand, étonné que les pou- 


voirs publics « pleurent sur Bilian- 
Court ». τ 

.Situation différente pour les 

tes et les artisans. 


perl 
ads cpu 


usines ou a qui en 
- font les frais, « 1) suffit de payer. 


Soirvens les Jocaux Er Er ΕἾ 
entreprises - le, 
les locataires sont pile de 


juetioe, -le décret de ‘1953 a - 


Pour -éviter ces’ mésaven- . 
tures, le BMAE a fait appel à 
‘une avocats, M" Joëlle Mou- 


secours des entreprises 
malades de leur immobilier — 
ainsi se définit-elle;, — ellé a 
concocté qualques. clauses 
bien senties. En décembre der- 


d'inclure dans tous les baux ᾿ὦ 
relatifs aux hôtels industriels - 
une « charte d'interprétation », : 
‘et d'imposer toute une collec- ἡ 


prévues, les entreprises ou . 
promoteurs tentés par Un. :- 
ime: esprit de'lucre» 


BMAE. Ce m'est pas l'urbanisme 

est à l'origine du déclin du fau- 

Saint-Antoine ! 11 n'y a plus 
d'industrie du meuble ἃ Paris. » 

« De plus en plus de gens, en 
CONS CE POIL PO SSENE ΜΠ CHAN 
gement Propriéti et voient 
arriver des : 
A ΤΕΣ 

est un 
un an et demi», constate’ Daniel 


- grâce en quelque sorte... 


plus-value importante. Le coup de 


LES EFFECTIFS PAR SECTEURS GÉOGRAPHIQUES 
58 000 ὌΝ 


savoir plus sur leur situation 
actuelle. Conclusion : les salariés 
sont de plus en plus serrés 
(15 mètres carrés par emploi) dans . 
locaux exigus, et souvent vieux: 
Une relative satisfaction règne . 
pourtant en dépit de ces comditions 
difficiles. L’attachoment à la capi- 
tale et à son ra; 


par an en 1989. 
Dans la périphérie est, 80% des 
Etablissements paient moins de 


500 francs par an. Un tiers des d 


La chute des emplois 


. Evolution des elfectifs des établissements dits «de production» (plus de 
Ssalariés) par secteurs d'activité, dans Paris. 
À - © Source: fichiers SIRENE, CCIP. 


par Jean-Jack Salles 


publics 


‘contre 7.% ἃ 18 province, st O % à 


l'he-deFrance hors Paris. S'agis- 
sant du patrimoine, 77 % des cré- 
dits consacrés ‘au patrimoine 


muséographique et aux spectacles 
vont.à Paris, contre 19,5 % à La 


province et. 2,7% à l'le-de- 


France. 3 ss 
Mais il y ἃ .plus. L'examen 


attentif de catte étude fait ressor- 


red limites de l'Ile-de-France 
n’auraient-ils pas droit à la 
culture ἢ 5 : 


ser un maillage de centres cuitu- 
rels et de de musik 
que, ion préalable à toute 


section culturelle de qualité. 
Aujourd'hui, d'Aulnay à Saint- 
Cloud, de Créteil ἃ Bobigny, les 


régionat d'ile-de-France entend 
τ “défis 


favoriser. la de lexcai- 
lence parmi une population qui ne 
doit pas.rester Sur la banda d'arrêt 


ticulier signé récemment pour 


La culture au-delà du périphérique 1 


deux ministères de la culture ratte- 
chés aux vingt-deux consaeils 
régionaux. . 

» Jean-Jack Salles est vice- 


ἣ président du conssil régional 


d'ile-de-France; chargé de la 


 #fhabilitation d'immeubles 
anciens, de la construction 
discrets 


dves Αἰδὴ rech, Biyle belle de vegre, 
e 


00 F. je ne setisfais ph va 
, je ne sat lus que 
de la demande potentielle. La réa- 
Jisation” d'environ 30000 mètres 
carrés par an correspond à ce 
seuil. En sens inverse, Si les ll 
étaient en dessous de 300 ἱ 
les 


Reste un problème délicat : 
selon quels critères sélectionner les 
locataires ? «Selon nous, il faur 
qu'Ü y ait trans) mais 


ces 

— 550 à 650 F le mètre carré explique Jean ain. 
am. soit doux ἃ trois fois mobne cher gun d'occu son des Ha Sa 
le prix du marché — à des loca- inition de l'« activité» est 
Ep j exter maible. incluant dépôts, 2 
à x POUT tion, transport et autres 
leur activité productive, - laboratoires. Services après vente, 

cabines d'arcii Le 
Lx nt me 

se 

industriels. Maïs souvent la 
«Le t a montré qu'on frontière entre la ion et le 


peut mettre de l'industrie dans Ja 
Ville, à condition de résoudre le vure est acceptée, la 


, ἐξ 
sition est limite, gite par 


Lau Rai Zone Le prince des lo reapomehis da D 
De πρυοα verticales 17 à ce candidat qui 


la 
photocopie, c'est pareil que 
imprimerie ? » 


H Π 


ἦς Quatre étoiles aux Lilas 
prix étaient en plus élevés 
(2 000 Ε la.m}; tout le 
monde s'errache le Säntier 1» 
Ne conservant plus qu'un 
bureau rue Réaumur, il a donc 
transféré son atelier dans son 
nouveau joft de l'hôtel des 
Lilas. Là, sur 200 πεῖ, une 


A mihauteur de la rue 
Soleillet, juste dans le virage, 
l'hôtel des Liles a commencé 
sa journée depuis.la petit 
matin. Un chauffeur de 


dure du nord de la ZAC des quinzaine d'hommes et de 
Amandiers (vingtième arron- femmes s’activent dans la cha- 
dissement), ἢ a fallu composer 

avec le relief. « Du travail à la ᾿ἃ repasser. Un côté est réservé 
petite cuillère », précise le ree- . 
ponsable de is SCIRPAZA, la 
filiale de fa Chambre de com- ἡ Aucun espace n'est perdu. 
merce et d'industrie de Paris 
qui a construit et gère 


F s 
La trame de ἰδ το δὲ ξ΄ - de la visite 


seconde ‘expropriation pour 
fake le retour ité sur : 


céramique ciaire et ses menut- 
series métalliques bleu foncé: 
Onze locataires 8 répartissent 
des lots de 200 ἃ 400 πι οἱ 
se partagent l'utilisation du 
monte-charge. Chacun a ses 
propres sanitaires, ἢ n'y a pas 
d’autres services communs. 


cordial, François Rodriguez 
raconte comment il a été 
ié d'un atelier « déla- 


l'atelier ? Ça marche à tous les 


mois aujourd'hui, pour un lot 
de 160 m°. « Mais il y a. 
. l'avantage du quai de 


localisation dans Paris qui par- 
met de répondre dans 
l'urgence au client, c’est aussi 
ca qu'apprécie le PDG de l'ate- 
lier de photogravure, au der- 
nier étage. Quand on travaille 
toute la journés avec des cour- 
siers dont les prix doublent ou 
triplent passé le ‘périphérique, 


lier at la coupe dans un 
immeuble ancien. L'ascensaur 


fagots de tringles du locataire 
du rez-de-chaussée à chacune 
‘ de ses livraisons, cela finit par 
“ter la rue que j'ai dû installer le . PUACET. 
téläphone dans la voiture. Les 


H. G. 
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OF is a acrid Scale company : nd chemticals group in the USA, Gth global. 

DOV EUROPE, operating Vesiern and Eastern Europe, ibe Middle 
East am Africa. is à bigblv qe company with «δ product shes sales of 
3 Μᾶς 5, and 14 reæarch centers. 


PR ni 


Εἰ sien FOCUS 1 
DOW ( ᾿ ἢ ef 191 : gersei! de l'É 
UF pe ble. 
Ἴδετε à ἃ vammry αἱ che MATHEMATICS KOTITUTE οἵ the 
PROFESSOR IN ALGEBRA/GEOMETRY EE .η΄᾽υ.---.- 


PHDSs. Our current priority is for a PHD 
no Ze 
maria science 0e polymer ich. 
reatiriy and 


© Fo vil provide training and artractire employment conditions. 
à Ru ml de Do Er Pod and once dan as med as ri Del. 
caf serrice tu our European customers. 

. RE EE MONA De Patron Gare 
ue offer. 

Please send CV + photo to 


BACHTOBELSTRASSE 3, 8510 
DO EUROPE . Marc WIVET HORGEX. SWTIZERLA 


BANQUE EUROPÉENNE D’INVESTISSEMENT 


BEI/EIB a été créée 
d'investissement et 


le Traité de Rome pour faciliter le financement à long terme de projets 
iser le développement harmonieux de la Communauté Européenne. Elle 


intervient aussi dans 12 pays du bassin méditerranéen, ainsi que dans les pays signataires de la 
convention de Lomé. Pour des recrutements en 1990 et 1991, la Banque recherche pour son siège 


à Luxembourg des : 


Responsables pour le Financement de Projets dans [a 


Communauté mer: pu 9001) 


évaluation et coordination de l'instruction et négociation de financements pour des projets d'investissement dans 


Fonctions: 
tous les secteurs et tous les pays de la Communauté. 


Expérience: d'au moins 3 ans de l'évaluation financière et des éhniquee. bancaires, notamment more et long 
ution financière. Aptitude à l'analyse financière et à la Papa ho Ds 


termes, acquise dans une banque ou une instit 
niveau. 


Pays 


és d’Opérations pour les Financements dans les 


l'extérieur de la Communauté (ne1.: pa 9001) 


Pays évaluation financière, coordination de l'instruction et administration des projets dans un ou plusieurs pays. 


τ the existing areas of weching and research. ΑἹ Ii 
cants be expert in ἃ field such as Lie Groups, 

Topology. Differential Topology, Algebraic Geometry. 

Applications with saigne vitae and me lications should 
reach the Dekanat der kät-IL, Universität 
Zürich, Wipterthurerstrasse 190, πε Τὰ Zürich, Switzerland, 
before March 31, 1990. 


Société de Conseil 
recherche 
εἶν MISSION DE 18 MOIS 
INDOCHINOISE 


CONSULTANT CONFIRMÉ 
— Expérience minimum de 10 à 15 années dans une société de conseil. 
— Réorganisation, privatisation des entreprises publiques 
— Expérience Asie et/ou Am latine et/ou Europe de l'Est ; 
— Parfaite maîtrise de l'anglais et oral. 
ee € Mt NET: 
"os δ po Madame Batistat, 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE INSTALLÉ 
À CASABLANCA (MAROC) 


Fabricant et distribuant plus de 259 produits sous licences de 
Laboratoires mondialement connus ou mis au point par luiinême, 


PHARMACIEN 
DIRECTEUR DE PRODUCTION er. Ph1D 


a rc Cr dr 

cement du pement acqu lans les pays en cause 5. Π sera responsable des activités de production, de la 

développement. ide à la négociation à haut niveau. définition et de la réalisation des programmes de 
fabrication de l'application des normes. 


Analystes-Programmeurs (mec: DP 9001) 


Fonctions: développement d'applications de gestion sur ordinateur IBM 4381 dans l'environnement VM/CMS et DOS/VSE. 
Quafifications: professionnelles équivalentes (BAC + 2-4 cree" au moins 5 ans 
en analyse-programmation. Connaissance souhaitée des outils COBOL, APL, HEXX DMSIONE, DL1, CICS. 


formation universitaire ou études 


Pharmacien Industriel, justifiant de quelques années 
d'expérience au sein d'un groupe pharmaceutique, il 

devra se montrer compétent dans la gestion et la 
Direction des Hommes. : 


ÉUAQNIE PHARMACIEN 
CHEF DES FABRICATIONS (Réf. Ad/LMT) 


AUS ἔν χ᾿ 


Opérateur-Pupitreur (mec: op 9002) 


pour machine IBM 4381 32Mb sous VM/HPO + CMS et VSE/SP. 
Fonctions: [ exécution des programmes; [] gestion de la bandothèque; C3 préparation, diffusion et contrôle des listings; 


Responsable de l'application et du suivi des 
programmes de fabrication des produits avec le 


[1 gestion du réseau des terminaux. 


Qualifications: certificat de fin d'études secondaires (BAC). Au moins 3 ans d'expérience en informatique. Bonnes connais- 
sances de VM/CMS, EXEC2 ou REXX, XEDIT, DOS/VSE, Οἱ. Expérience en programmation appréciée. 


Les postes 1 et 2 requièrent une formation universitaire (ou équivalente) appropriée jusqu'au niveau maîtrise ou doctorat. 
La Banque offre de bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressante, de nombreux avantages sociaux et pratique 


une politique d'égalité des chances. 
Les personnes intéressées, 


la nationalité d'un des pays membres, maîtrisant 2 langues de la Communauté dont 


possédant 
l'anglais ou lé français, ayant entre 28 et 35 ans et fibérées des obligations militaires, sont priées d'envoyer leur curriculum 
vitae rédigé en anglais ou en français, ainsi qu'une photographie, en précisant la référence, à la: 
(ENT 


Date fimite pour la réception des candidatures: 3 semaines après la publication de cette annonce. 
Les candidatures seront traitées avec la discrétion appropriée. 


niveau de qualité requis et en préservant l'outil 
industriel, 


Au vue de la diversité des formes galéniques des 
lence dans un 


Eve 
reel ns une A 


Offre : Un salaire motivant, les couvertures sociales 
ris rates la possibilité de transfert en France des 


Merci d'adresser votre dossier complet δ 
(ΟΥ͂ + photo + prétentions) sous la 
réf. choisie ἃ NC Communication, 
42 rue René Boulanger, 750] qui 


Le sultanat d’Oman 


recherche 
Untemehmensberatung als Veränderungsprozess UN INGÉNIEUR ENTEUM 
DE DÉCOR INTÉRIEUR HAGUS τ 


— Wir helfen verändern - 


Wir gehôren zu den führenden klassischen Beratungs- 
untemehmen in Deutschland und beraten seit nahezu 
20 Jahren erfolgreich Untemehmen unterschiedlicher 
GrôBe und Branche in den Bereichen Marketing, Pro- 
duktion, Logistik und Organisation. 


Vor dem Hintergrund der künftigen Anforderungen des 
europäischen Binnenmearktes und deminternationalen 
Charakter unserer Projekte, bauen wir gezielt ein multi- 
nationales Team von Beratern auf. Wir suchen deshalb 
für den Bereich Marketing 


Managementberater Marketing 


aus dem franzôsischen Sprachraum 


Zu den wesentlichen Voraussetzungen für eine erfolg- 
reiche Tätigkeit bei Management Partner gehôren ein 
hervorragend abgeschiossenes Universitätsstudium, 
ausgeprägte analytische Fähigkeiten, hohes Engage- 
Ma und anspruchsvolle persônliche Entwicklungs- 
äe 

Wir bieten Ihnen ein Umfeld, das Sie fordert und für- 
dert. Ein Team, in dem Sie sich schnell wohifühlen 
werden. 

Sprechen Sie mit uns. Prüfen Sie, ob es die Chance ist, 


die Sie suchen. Um Ihnen die Kontaktaufnahme zu 
erieichtem, haben wir unsere ,Tochter“ - die MP Perso- 
nalberatung GmbH, Oigastr. 57 À, D-7000 Stuttgart 1, 
Telefon: 07 11/24 7991 -- eingeschaltet. 
Für einen ersten telefonischen Kontakt stehen lhnen 
unsere Kollegen germe zur Verfügung. 


MANAGEMENT PARTNER GMBH 
MANAGEMENT CONSULTANTS 


Conditions : 
— Fournir des diplômes en bonn orme : 
- Αδό de moins ἧς sotrante βαρ σας ᾿ 


— Parler et écrire l'anglais ou l Ἢ 
— Lieu de travail : arts où erabe DR 


Pour tous renseignements, téL : 47.23.01. 63 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir Pobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 


reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. | 


LATANNE DE \ 
FE E + MOIS 
LE INDOCHINOSE 


ISULTANT CONFI 
mi de 102 ἀξ amméer RMÉ 


ANT FARAD 
ANT LABORATOMRE 


ACEUTIQUE INSTAUÉ 
JLANCA (MAROC) 


eos qq produits sous ἢ 
dinlosment comes où τοῖν Es 20 pol parie 


ΜΕ 
ΠῚ ΠΕ PRODUCTION gerrx 


NH FHARMACIEN 
DES FARRICATIONS ec aan 


” ANAL STE ocrRAMM Nous vous ‘offrons une chance de faire une carrière SURESNES 
a y PR EUR intérnatianale avec un salairë motivant à la clef. (A ORQ EE rer ne 
ΝΡ τὐνυρόμασνον (εκριοιίαύοα, évolution des Si vous voulez réussir et si ces perspectives vous RER ARGUEIL 
ἱ δ intéressent, adressez-nous une lettre manuscrite 2 200 mt réait neuf 


case 4 POS COS 


|: 6:85, 70808 Βυσαουνδι Codec À cher srl. cérapé 3 pics εὐ ‘20 ans d’expérience de haut niveau 
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baron arc à unten ne nee ar ua bureaux bureaux 
Et sil on vous disait re : B 
« Conseil de l'Europe » ? Chef de la Cominunication 


Les candidats devront être diplômés, ressortissants d'uri des 28 pays membres et âgés de 

᾿ moins de 55 ans à la date indiquée ci-dessous. 8 devront être des professionnels de haut 
niveau dans le domaine de la communication, capables de dfriger une équipe compétente at 
Parler couramment le français, l'anglais et de préférence d'autres langues européennes. 

Le poste est ouvert aux Bandidats de sexe féminin ou masculin. Le contrat initial sera de deux 
ans. Envoyez un € ν complet avant le 16 février 1990 en citant les références 86/89 au 


Conseil de l'Europe (Division du Personnel) - ΒΡ 431R6 - .F 67006 STRASBOURG Cedex - Fax : 88. 36. 70.57 


Mure 


par, Pare 00715 


CONTESSE 


fan. Façade arr é 
“218 15 BUREON 


— RSR 
CENTRE DE DOCUMENTATION: ere À DOMICILIATIONS 
pa Société Régionale d'Ingénierie - PRE 
INGÉNIEUR DOCUMENTALISTE 5 | Parma. téléphoniques. 
c (. des de 6 re et fillale d'un grand groupe + : 43.85.1] 50. 


coordonner la coopération avec RocLe de documentation des 
organismes publics ou privés nationaux intéressant ls Défense. 
FORMATION : ingénieur ou DESS, expérience professionnelle de 
quelques années dans les. techniques documentaires, bonne: 
de l'anglais technique indispensable. 
TRADUCTEUR D’'ALLEMAND 
Avant une très bonne expérience de la traduction technique, capable 
de. coordonner l'activité des traducteurs et des sous-traitants du 
service de traduction et intéressé par les possibilités dé 5 TAO. 
FORMATION : ingénieur ou DESS, Diplôme d'allemand (icence ou 
maitrise), bonne connaissance de l'anglais appréciée. 


: ΄ ΞΕ " Re PRÈS BOURSE 1m 
τ : INGENIEUR - Ὅν OURS 12 αὐ! 
- CHARGE D'ETUDES 
: EN TRANSPORT UFFI 


Diplômé Grande Ecole ou universitaire, le candidat sera Inté- SPAIL-OUROULE ΞΞ 
gré dans une équipe dynamique de consultants et aura pour per. 1 800 πὸ rénovés 
mission d'effectuer des études générales liées à l'aménage- BASTILLE TRES 


; ment, au transpoit et δὼ tourisme. 
ACTIVITÉS : Faire ou contrôler les traductions de Le poste requiert un trés bon niveau intellectuel, un sens du ‘ 3 000 me med room | LATE PARIS 1e δ᾽ θ᾽ ἘΣ, 
τῦανϑη en équipe et beaucoup de créativité. LOCATION DE BUREAUX 
Rémunération intéressante et réelles possibilités d'évolution £ tn 
dé carrière dans ie groupe. LOCATIONS Locations 


Envoyer CV et prétentions, à Média-System, 55, place de la 
République, 69002 Lyon, qui transmettra. 


d'ingénieur 
es, ὁ Coneimense da l'angisis appréciés. . 


| Env. C.V. et prétentions sous n° 33298 à Centrale d'Annonces ‘ 
, 127, rue Réaumur, 75002 Paris (qui tranemettra) 


13 GLACIÈRE 


830 m°, 10 parlngs Κατ DURE 


19 PTE VILLETTE |” 3 


Société d'Économie Mixte de Construction et de Nous sommes une entreprisé de dimension intemationale, 
Rénovation Urbaine de la Région Ouest Parisienne 


leader dans son sactbur, qui recherche : 


RECHERCHE JEUNES CADRES DIPLOMÉS Το π᾿ Gb 200 m | ToUNPLEIE ES Εν Du CR 
Vous pouvez justifier d'une formation commerciale BOULOGNE ΓΙ Τα ΡΣ την τὸ ἢ 
 ιβικπετεὺς rmanènr «|| τυ τὰν GE πο EUR || ΒΡ. ἔτεος 
| . @, n pas à « retrousser "διόδου D ᾿ Ἶ 
dt ER one manches » 81} le faut. CLICHY ᾿ 595 industriels 


600 me + 2 
DELA 


. Disponbitié raids οι. 


81 ce profil correspond au vôtre, vous êtes la personne que 
nous retherchons. 


Conneissancé OS PICK éccompagnant votre C.V., sous n° 1038 à 
Expéane dans ls séceur du logement son. CONCEPT 1902, 


ΟΝ. détaillé sous n° 8720, LE MONDE PUBLICITÉ εἰ τ ᾿31, rus du Maréchal-Foch, 
δ, rue de Monttæssuy, 75007 Paris. : : ᾿ς 67886 LINGOLSHEIM, qui transmettra. BIÈVRES 
: ἢ 580 εν burx activités neufs 


Dos — RES DEMA ——— 45-22-12-00 MÉTRO BOURSE 


LETHÉATRE ᾿ ΕΣ " RP OEMATON | bureaux, 18 000 F/mois 


LES ULIS 


2500 m"' divisibles 500 ma 


motos: Κ Bijoux jen RE ες MAGECO 42952) 40200715. 
ΩΝ δου Βμπιν: ER ΙΓ ρει 


ME Δ ΟΝ. TRE ARS ANNEE ἊΝ à La recherche d'un second souffle ? 


; δ ᾿ ᾿ ne feu 1 Homme polyvalent : technique, commercial, gestion. finance, 
emplois ᾿ ’ 7 460 F. Vonse vite pouf D " inventeur produits Ε 
internationaux “ modèles sont LS recherche . - 

᾿ ᾿ 1 missions de redressement ou d'encadrement par implication ou 

intégration dans l’entreprise, secteurs mécanique où 

électrornécanique de fabrication. 


HA. -BP 446-07, 75327 Paris Cedex 07 


36 ANS, MBA 


; ΗΝ Ψ, Cadre dans la fonction publique 
Zans. À pour garçons ot Miles dev |: AS ΤΡ. ; * chargé des relations internationales 
LR Ὁ ΡΟΣ οι de la misé en place des grands programmes 

européens. . 

| Grande expérience — public et privé — nationale et internationale. 

LE Etudie toutes propositions 

᾿ direction ou gérance d'entreprise. 
- Ecrire sous n° 8782 - Le Monde Publicité 
5, ! rus de Monttessuy, 75007 Paris. ὁ 


POSTE À : Din 
RESPONSABILITÉS Ε΄ πο 
po viy μέσο τα τωμά, τ Pare 


T ue 


| 


Η 


F 
Le! ὃ 


Ἔ 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


immobilier | locations maisons 


TUE meublées “individuelles 
demandes 


DESISSEMENT Cr) 


P: 
2 P. coin cuis, tt cit, inter- Print pe de NV 


‘appartements ventes 


SÈVRES-BABYLONE 
PTT En 
TERRASSE, 5° dre, a0e. 


TR Le 3615 IMMOB 
DS BEL IMM. 3° ἔτ. = pd sé PRÈS AN. IUNOT 4 Π PU ce empincament des ΕδυκνΕν, 


PLURIMMO 45-48-25-01 ATELIER SALO! VOLUME STYLE 40. 
| 2 650 000 F 
PLURIMMO 45-48-25-01 94 recherche pour 
TULERIES 3 P. τ en em = À) vases [πὶ 
vides 


RUE CHAMPIONNET 
dupiex, séj.. chbre. cuis. | BEAU 2 PCES. 48 nv. VINCENNES 
dche, w.-c. bon | CLAIR. PARF. ÉTAT. | Avenue de Paria, Me Bérauit, 
tm. 695 000 F, CRÉDIT. £ μ Μ᾿ 


ἐδ “ΠΩΣ Et 2 P, tout conf, dans bon et mr θα 
669 000 F. . Ἢ πὰ 
tn MT Les EME tt] 
Tél: 4277-67-24 ΡΥ rech. pr BANQUES, STÉS | Environs La Aoche-sur- 
LE non meublées man ré 
ce πιο σὲ cour, Fees) ἘΘΕΒΝΥΥΥΥῚ 
érasrootse | = 5 
RS Ἐτ αεπτπατε πὶ en 
BD ST-GERMAIN. bei 2 CARNAC, proche du 
τῶν ΤΣ ποκιο, ὁ ΤΟΝ MEGÈVE. Appt Spcen à ΜῈ CUVE AP 2 P. brel ST-MANDÉ TOURELLES 
à "250 000 F. 4 600 m des pistes. Surf. heb. ARTE on près Me, pavillon 7 p. τι 2 
François Faure, 48-49-22-70. LUS 850 000 F. conf, LUS arage, 
RAR Rae sus mn) τας | 
part. νά bel chalets 
δες. θοῦ 960 000 F4 | SL AOCHE CANAL. lmm. étioque, rénev rénové, 


BAC-VARENNE 2 P. 


MM. Ρ. de τ. 6° Gt. 


18. GRENELLE 2/3 P. 


tmm. P. dev, #20. 


SAR pren aroeat-n See | Dee 


TUDIO oui | air as 0ser. 


Ἢ ἡ μ Eteaux (hauteurs de La 
T4 : He 42-60-66-13 Roche) 
le soir 30-82-64-71 


pres | eee | EMBASSY SERVICE Issy 2 We 
2 P. 585 600 F Er rares CENTRE VILLE 


TROCADÉRO, 6 P. en 
NS CO F5 000 F8 80 000 Fa πθ΄ 
45-88-75-61 " CLAR, PARFAIT ETAT 


AN. G-MANDEL | PL JouRoaIn Res | EMPASSY BROKER 


Leg Bei lmm. pierre de © Apt | 3 P. cuis. w-c. bains, 


δὲ INSTITU- 
TIONNELS. IMMEUBLES 


ἘΣ ο cunices 
sai -MÉI Pr mm Pr ” [me 
RES a JEAN THOUARD | ( 20: πα) ἴ8.:( 46-62:1640 | RRÉECEGTES 
Ernst ncsletd | Me PYRÉNÉES ou FAX : 42-89-21-54 


ésmence cn) ES, Mens τον 


DE 300 ne, 


4553-09-59. 


PRÈS QUAIS QUE ASP ao URGENT rech. pour in 76007 PARIS gore ee Bup. 350 En 
dans hôtel pare, 110 me en La ssRaees T5 Ge fon” τῶι 116)67-4722-78 
ferdi πὴ, 3 APPTS de fonc- = 


don et MAISONS OUEST ΠΌΥΤΙ ΤΕ -}1|9}{-| - Ὁ 


Τὰ : (1) 45-27-12-19 ACHÈTE - . |e De done 


wremanou severe, COMPTANT 
qq IMMEUBLES 


160 mr habitables + park. 


\ 45-53-09-39. situation copitonnene, CHER 


pour pled-à-terra, 86 mm, 
Plus terrasse de 75 m°. 
Notaire: 42-47-12-17. 


rech. pr BANQUES, STÉ 
Sarrdt MULTIN. et DIPLOMATES 
5. 


-GÉORGES EXCEPT. 
imm. hauteur parens 
3,70 m, corps de 


Dre EMBASSY SERVICE 


FLE δτο 000 €, Créd! ᾿ ΚΟ ΒΓΕ ᾿ + 2Ρ., 8, av. de Messine, 75008 


PARIS πῦον APPART 

DE GRANDE Οἱ ΑΒ: 

VIDES ou MEUBLI ει 
PARTIC. PARIS 


ἢ 


BONNE-NOUVELLE, CENT 43-040860 Ὁ 
mt, cent | 2 PUES, 8 εἰ, 308 000 F ΡΩΝ LES PE, 


A _rénov., 25 61, s/cour. 
BON MM. 48-04-36-35. 


20, pl. 
43-66-76-81 


| 


ë 


VILLA PARIS-QUEST 
Tél : (1) 45-62-78-39 


., DOS | -------ς-ςς----ς--- 
équipée, bel tra 48-73-49-07, même noir. MASTER GROUP 


JEAN THOUARD 


digi le. Ι 
δὲ οἱ 35.955. CABINET KESSLER ΓᾺ rw Tue 75007 Par, Hs 140 en SUD PARIS x 
78, Champs-Élyaées, 85 δὶ banques, apparta vides | HOTELS PARTICULIERS we. chf, dépend, Er 
Recherche de toute urgence | ou δὰ ππουρίδα, à du Studio au BEAUX QUARTIERS, ALU 530 000 À th ape) 
BEAUX APPTS 45 59693}. [= ὩΣ ER ee] ἜΣΉΣΞΗΣ 


DE STANDING  EROUPE GRISS ΚΕ 
petites οἱ grandes surfaces 

2 JÉNALUATION GRATUITE | ὩΣ, 

DAUPAINE cn Ve DEV δας" ᾿Ξ re 


caime, maison ἔτ preverçal, LE, τοαῦμσά, 220 mr, 


UNION FONCIÈRE QU IE TS 
EUROPÉENNE ἱϑδιν τ nas 


spécialistes riva gauche, 2276008 PARIS 


3» ὅτ. τέκεν στωα vus dége- 
gée, 2 pres. Fat. à neuf, 


Τό. Grumel. 
26-49-2270, RECHÉRCHE POUR SA 


à VIDES 
RAR rmamses | OÙ MEUBLÉS, LOYERS 
DOURDIN AIS 


ip D PERS TU À UF, 42:19-03-18. 
ΜΆ, 42482533. ee | Pose | ACHÈTE IMMEUBLE | marrer 
JARD. PLANTES ee ΘΙ͂Ν Go : meublées. 
PU ee αν : | 2 P.. cuis. équipés, 5.6 μπα, : ποτ offrés:"* 


TT 


| ET ae 
ne PP gE Rene | PNR TER 
oDÉON.2 PCER. . Ph : 5 5, 


εναιφοιο Fons 28 40-22-70. 


A VENDRE 
“. FORT-DE-FRANCE 
Ἂ MARTINIQUE 
τε Villa haut standing 
A € La Rose des Vents » 


Pour paraître 
dans cette rubrique 


« LES BELLES PROPRIÉTÉS » 


Dans parc de 11 400 πί, 
situation dominante. 


Villa de 585 πὶ habitables. 

Possibilités de construction 
HLimportantes 

Tél. propriétaire : 

43-23-81-20 ou 43-23-87-54 


Contacter : 45-55-91-82 
poste 43.24. 


“al 


TL TTE 


sure | wi 
A. ἂν ie Mu 
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LES LOCATIONS | 
DES INSTITUTIONNELS. 


Adresse de l'immeuble Loyer brut + 
᾿ Commercisiisateur Prav./charges 
. 20° ARRONDISSEMENT | 92 - HAUT-DE-SEINE (suite) 
ἣν à - 2 pièces, pari. 74/80, rue de Buzenval 3.892 3 pièces Neullty Μ 5.605 
rare D nd jar, Re .2° ARRONDISSEMENT ᾿ 57 m°, r.-de-ch. AGF - 43-48-06-43 | + 640 87 mx, 2 étage 9, rue Théophie-Gautier + 434 
, CRE &pièces ἦν, Ἐ &nediès " SEINE-E: | Sous 
LE ET ETES 95 εν, 4° é., balcon CIGIMO -48 24-50-00 | + 1.080 77 - SEINE-ET-MARNE &pièces Noully ; 6400 
ω ᾿ à 3 plèc ᾿ 0m, 1, rus Th:-Geutier + 570 
; 75 ARRONDISSEMENT ren |ssnemass | + 72. “’΄Φ᾿:τὩ Er 
mn ' 4 pièces, park. 50, rue de Bourgogne ‘13450 5 ν᾽ CNP -64.39.81-38 A pièces ξ Neuilly ᾿ ᾿ . οῖο 
el .83 me, 1e" étages SOLVEG - 40-87-06-99 + 1.630 78- YVELINES 69 ταὶ, 1= étage | 478, av. de Bretteville + 1.735 
ge ARRONDISSEMENT | possibiité parking SAGGEL -47-42-44 44 
4/6 pièces 3, πῦο Juse-Letebwre - sus Nr on asie + 1845 2pMoes-perkng [ Nouly ὅτ 52 
211 mt, 35 étage SAGGEL-47-42-4444 ‘ | + 2750. ἧ SOLVEG - 40 δ᾽ ὁ6 99 ; Donne :. l'A he Lo 
11° ARRONDISSEMENT ΠΕ Monts. Érhrrnps res 2 pièces, park. Puteaux 3A70 
4 pièces, parking 12-14, rus des Bluets : 6270 . : SAGGEL.- 42-86-61-05 52 πὸ, δ᾽ étage 1, πιο Votts - 40 
81 πὸ, 1" όταρος AGE - 42.55.74.46 + 70 |, 4 SE pe ; AGF-42-04-38-14 | 
4phices  . 11, rue Phchon 7812 83 πῇ, terasse 80, av. du + 1283 3 pièces, park. Puteaux ᾿ 4.723 
107 πὸ, r.-de-ch, SAGGEL - 47.42.44-.44 + 91 . SAGGEL - 41.78.15 85 28 πὴ, 8° étage 12, square Léon-Slum + 1.150 
8 pièces, park. 8, impasse C-Mainguet 5.356 3/4 plèces ne ne | ΑΒΕ - 47-74-95-74 
76 πὸ, 4 étage SG-CNP - 43-71-48-17 +! 956 105 nv, 1” étage. ᾿ Ἵ 3/4 pièces. perking| Putesux 5.100 
pork., 350 F 35 bis, rue du Mal-Galieni + 1.070 85 m°, 4 étage Ἵ bis, rus Vois + “006 
| 12° ARRONDISSEMENT . 3/4pices CMOS 92-09-00 us SAGGEL - 47-78-15-05 
} 3)4 pièces 12, ρίδου de la Nation 6.850 . 116 me, balcon Virofiay 840 7 RES 
| ΤΊ πὸ, 5° étage SAGGEL - 47-42-4444 + 670. r-de-c. park. RS ΟΜ, 132 πᾷ, terasse 8, αν. Georges-Pompidou +158 
3 pièces, parking 32, fus de Piopus Ὁ 5.936. 4 plèves 6/7° étage, 2 park. SAGGEL - 47-78-15-85 | 
70 πὸ, 4 étage | SOLVEG -40-67-06-99 + 1.073 1085 m°, balcon, 4 de. 3 ίδορα mi Vanves 4400 
ARR ISSE M , 114, av. Victor-Hugo + 1.007 
ὍαΣ: mora DE 13° ARRONDISSEMENT ᾿ . | SAGGEL - 47-42-4444 
GENE - τῶςς anne [as |, [1 91: ΕΒΒΌΝΝΕ gene | ven es 
Ft Splèces, parking | 23, rue Verunisud' . 8.0 Maison, 5/6 pièces | Chevry-h 5.610 bu SAONE οὐ ον ΤΙΣ 
63m, 7» ὅτ, τατοθ | ΒΑΘΩΞΙ.- 47-.42.44.44 + 685 142 mt, garage 5, allée de Chantarsine + 309 Lo. La 
on de Ἵ ᾿ | SAGGEL - 46.09.80-86 es Viie-d'Avray Pr 
ARR ISSE ε ἊΝ ἐδ ὼς ὐνδεεὰ 3400 , 25 Résid, Les Etangs 
Studio, park. χ OS 3.984 CA parmi Rés. les Grandes-Coudraiss + 760 FR DNS 
39 πὸ, δ’ étage - SGI-CNP - 43.22.23 81. + 607 ᾿ ee : ὴ 
185 ARRONDISSEMENT ΌΣΟΙ ΒΘ ΘΒ. τ - ‘ 3556 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
2 pièces 25, bd Fiandria 8.000 78 π, à étage Rés. les Grandes-Coudraies + Τοῦ 5 pièces. park. Noisy-le-Grand - 3.660 
50 rm? r-de-ch. AGF - 42-44-00-44 + ‘400 ἫΝ 12, rue du Vak-Vert 97 πὶ, 15: étage 21, allée du Cioe-Gagneur + 1.209 
pe ὦ 10, rue Reynouerd ἘΠ 7300 | ect-4041628-69 6 LOC INTER - 47-45-19-97 
70m, 5° SAGGEL-47-42-4444 : | + 1408 Maison 4 pièces Lonjumeau 5.606 
Studio, park. Δ, rue Félcien-Devid ‘| 4.880 110 nv, μὰ, pari. 14, rue des Noisstiers + 94 94 - VAL-DE-MARNE 
32 πιὰ, 7° étage SOLVEG-40-67-06-99 | .+ 413 οὐ ἢ  ΒΌΜῸΝΡ - 60-11-77.40 3 plèceë, park. Charenton 4811 
pièces, rénové Versslios 88 mi, 4 étage 158, rue de Paris + 822 
FT pur ICO 48.82 25 80 +. 5, Î] 92- HAUTS-DE-SEINE _ LOG INTER - 47-46-19-07 
; Ρουθ 483 . ἃ ὰ 4pièces, pariing | Boulogne 4400 & pièces, park. Charenton 6.533 
5 pièces, rénové -24, av. du Rect.-Poincaré_ 23.500 . 125 m', 2 étage .. _| 33/36, rue Anne-Jacquin + 1.160. 87m, = étage . - | 21,ruedeVaimy  . + 1071 
161 πὸ, 3 étage, ᾿ 100 - 45 62: 85:80 ; + 3200 : ΐ ἘΠ Ὁ AGF-42-44-00-44 . LOC INTER - 47-45-19-97 ᾿ 
ἢ g : : 2/3 pièces, μαικ.. | Boulogne ιν 4.400 4 pièces Cholsy-le-Roi 2.965 
NT 5inm,lrétage . 229, bé Jeen-Jaurès + 574 TT mi, 1e étage 6, av. de Vileneuve-St-Goorges + 877 
19° ARRONDISSEME GC A0 1628.71 , 1 } 
. : - - LOCARE - 45-79-20-22 
Studio, park. : | 36, rus de Meaux εἰ 8.150 ; ane Se 
51m?,r-de-ch. AGF - 42-39-30-95 + 5% Studio | 9 Parts 2plèces, neuf -|-NogenteurMams 4.830 
2 pièces, neuf Angle rues Menin/Goubert ‘| 4.530 Are. lei 58 πὸ, 2*émge | 33/36, av. de Joirvite + 450 
60m,box | SEFIMEG-48-65-37-02 | 1. 453 : ‘ nee Fo eme et 
3 pièces, neuf Angie rues Manin/Goubert . |. 8,050 pièces, park, 67, rue des + [825 
m2, duplenc SEFMEG-46-68-37-02 |. + 51 43 πὸ, 1" étage , rue des Pouphers 3 pièces, neuf Nogent-sur-Memne 5.880 
D name : δῶν | SAGGEL - 47-42-44-44 70 πὴ, 2° étage 33/35, av.de Joine + 550 
à balcon 10m "7 RS RS s.. & pièces, park Courbevoie ᾿ 6.305 bax, cave ICO - 45-62-35-50 
frrmeties Spièces, neuf | Anglerues Menin/Goubet “|: 5.570 89 πιὸ, 29 étage 2, av. du Perc/PL Cherras + 680 poste 483 
{:} κν sil PARIS 66 m°, box SEFIMEG - 46-65-37-02 + 690 ἢ . AGF - 43-34-96-98 4 pièces, ποι Nogent-eur-Marne : 7.090 
es balcon θὶ πὸ : | . - Studio | Neuilly 4.300 94 πὸ, 2° étage 33/36, av. de Joinville + 700 
dos vire 4 pièces, neuf Angle russ Manin/Goubert : 8.220 danv,2éogs  - | 47/49, rus Perronet + 580. Poe cave κο- 
91m, Dax, 35 m* tar SEFIMEG-45-65-37-02 | + 823 AGF - 47-45-21-50 : : posts 483 
10m | APRES κι PAS 
᾿ d 3 plèces Neuïty 8 plèces, parking Vincennes 6.693 
Gplèces, neuf Angle russ Menin/Goubert 10.510 .-de-ch. 8, rue des + 1.380 65 m*, 8 étage 44, rue de Fontenay + 
128 πὴ, duplex box “46658702 | + 1160 ΒΟ ΡΟΝ ας Π͵ΑΘΕ- 415. 84. 71 ere LOC INTER - 4745-19-07 
terèsss 23 πὶ Ἷ Splèces ὁ νον ὁ... 3612 &pièces, parking | Vincennes 7.592 
apièces, park. . | 15. allée des Eidors 8,720 42 πύ', 2 étage . [| 2, rue Casimir-Pinel + 418 84 m°, 2" étage 44, rue de Fontenay + 940 
SGI-CNP - 42-41-62-48 +. 1159 : LOC INTER - 47-45-19-97 


80 m°, 2° ét. - 


CETTE PAGE Α ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


ue ΓᾺ = οὐ 1 Pie 
Les sorties de la loi de 1948 : 
‘La loi Méhaignerie s'était fixé ponr objectif d'étimi- ton du nouveau loyer ; et, lorsqu'il adresse sa propost- 
ner ἃ terme les loyers souris à la loi de 1948, La loi du tion de bail ot de loyer au locataire, le propriétaire doit 
6 juillet 1989 a légèrement modifié ln péécédente, tout HE Yjcindre un contrat de bail en bonne et due forme. 
᾿ τς ÆEncas de désaccord ou de non-réponse de la pert du - 
- Jocataire, 1a.commission départementale de concilis- 
tion peut être saisie par l'une ou l’autre des parties — 
et cela, dans les trois mois qui suivent la proposition du 


Pour paraitre 


Late εἶ ἀξ 
. tation de loyer que pour les locaux de catégories LEB.et 
ΤΟ, et seulement si le ou les occupants perçoivent des 


+ ressources supérieures an plafond fix£ parle décret du 


12 juin 1987 : ces ressources sont définies par le revenu 


imposable de l'année précédant le proposition de 
‘ones Four per exemple plaïnd 


l'Ile-de-France 
est fixé pour 1989 à 125 293 F pour une persoess, 
152 900 F'pour deux personnes, οἷς. Sont prises en 
compte les ressources de tous les occupants du loge- 
in, descendant, ascendant. 


baillour. À défaut d'accord entre les parties, le tribunal 
d'instance devra être saisi dans les six mois qui suivent 
1. proposition de baïllear : passé co délai, je logement 
resters soumis à la loi de 1948. Toutcfois, le proprié- 
taire qui se voit d6bout£ par le juge peut renouveler sa 
proposition de loyer quand'il lo souhaite : aucun délai 
m'a été fixé par la loi. Ἶ τος 

Lorsque l'accord est intervenm entre les deux parties 
sur ke montant du loyer, peut alors se poser le problème 
da remboursement des travaux effectués par le loca- 
taire pour améliorer ᾿ς confort ou l'équipement du 
logement. En cas de désaccond, le tribunal d'instance 
est habilité à statuer, on se fondant sur Le décret du 
26 août 1987, qui définit Je cadre juridique pour les 
travaux cffoctués par les locataires. Le contrat de loca- ἡ 
tion devra essuite préciser le montant et les modalités 


᾿ des remboursements. 


ans cette rubrique 


LES PROPRÉTÉ" 


5.91-82 


Précisons enfin que, ἃ l'issue d'un premier bail de 
où plus aura droit au maintien dans les δας. : 


scrowp e/SOLVES 


ter : +579 
nu 1.3.2: 1: 


es ue το 
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L'avenir de la chimie italienne 


Le contrôle d'Enimont par l'Etat et le privé 
semble remis en cause 


Enimont, la nouvelle firme chimi- 
que italienne , dont le capital est 
nu À ges (40-40) par le 
holding d'Etat ἘΝῚ et la Montedi- 


son (groupe sgro-alimentaire Fer- 
ruzzi) va-t-elle passer sous le 


contrôle de capitaux privés ? La 
uestion se pose depuis l'annonce en 
ébut de semaine en Je conseil 
d'administration d'Enimont de Le 
convocation d'une assemblée des 
actionnaires le 27 février prochain 
en vue de porter de dix à douze le 
nombre des administrateurs. La 
demande en 8 été faite par M. Raul 
Gardini, président de Ferruzzi. 

Pourquoi deux nouveaux admi- 
nistrateurs ? Pour représenter les 
petits actionnaires, dit « tiers », qui 
ont acquis les 20 % d'actions Eni- 
mont mis sur le marché financier de 
Milan il y a un peu plus d'un an. 

Ce soudain désir de faire repré- 
senter la minorité au conseil d'Eni- 
mont a été perçu par les hommes 
politiques italiens comme une 
machination de M. Gardini en vue 
de prendre le pouvoir. Qui sont ces 
actionnaires « tiers» ? D'après les 
informations recueillies dans les 
milieux financiers, les particuliers 
n'auraient pas acquis beaucoup plus 
de 1 1 des actions d'Enimont. 

En revanche, avec l’aide de ban- 
ques d'affaires britanniques, dit-on, 
M. Umberto Maiocchi aurait acquis 
quelque 7 % des titres. M. Maiocchi 
serait très lié aux milieux bancaires 
lombards derrière lesquels se profi- 


‘Ieraïent la Banca commerciale Ita- 


liane et Paribas. M. Maiocchi est-il 
l'allié de M. Gardini ? 

A Rome, on murmure que par 
cette offensive. si véritable offensive 
ilya, M. Gardini chercherait à pren- 
dre l'avantage sur le gouvernement 
très réticent, semble t-il, à lui faire 
obtenir les détaxations fiscales pour 
fusions de sociétés promises par la 
précédente équipe au pouvoir. Le 
projet de loi devait être voté avant 
les fêtes de fin d'année, ce qui aurait 
permis à la Montedison d'en bénéfi- 
cier l'exercice 1989. En réalité, 
[ ion de ce projet ne débu- 
tera dans le meilleur des cas qu'au 
printemps prochain. 

Quoi qu’il en soit, un véritable 
problème existe. Le gouvernement 
italien a ainsi estimé indispensable, 
dans un communiqué de la prési- 
dence du conseil, de « commencer à 
discuter dès aujourd'hui de son 
contrôle [d'Enimont] dans l'ave- 
ΜῈ». 

En rappelant que la convention 
constitutive d'Enimont ne prévoit 
pas de modification de l'équilibre 
exact entre partie publique et partie 
privée » à ἴα tête de la firme chimi- 
que avant la fin d'une période expé- 
rimentale de trois ans, le gouverne- 
ment reconnaît que, « dans l'intérät 
de la chimie italienne, il est peut- 
être utile de commencer à discuter 
dès maintenant du contrôle futur ». 


A. D. 


NEW-YORK, 22 jme Ἐ 
Légère reprise 


eregistrait une 
de 14,87 ponts à 2615,32. Les 
« Blue Chips » ayant été plus favo- 
risées que les autres, le bilan βέηδ- 
ral n'a pas reflété l'amélioration 
j Sur 1 998 valeurs tra 
tées, 853 ont encore baissé, 675 
ont momé et 470 n'ont varié. 
Une fois encore, ce sont les ordina- 
teurs qui ont donné le ton en lan- 
çant des programmes d'arbitrage 
entre le terme et le comptant, ce 
dernier étant redevenu moins cher. 


tégie informatique. Selon eux, le 
marché est bien lom d'être rede- 
veau haussier, 

La dégradation des résultats des 
entreprises pour le quatrième tri- 
mestre reste un problème ct n0m- 
breux sont ceux autour du «Big 
Board» à prévoir de nouvelles 
secousses, L'activité s'est accrne 
et 179,30 millions de titres ont 
changé de mains contre 
180,60 millions la veille. 


ÉÉLÉEELEL 


πη ΒΕ 888 


Nombre de contrats : 18 586. 
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Matte: 


Les cent plus fortes 
capitalisations boursières 


[uns | | OPTIONS D'ACHAT | OPHONS DE VENTE 
VALEURS à Es | Jun Fi in 
a | μμει ei 


se τωρ 


Le tableau des cont plus 
fortes capitalisations boursières 
des actions françaises au 
31 décembre 1369 réalisé par la 
Société des Bourses françaises 
{SBF) et publié dans fe Monde du 
23 janvier n'est pas représenta- 
tif du poids réel des entreprises 
d'assurances, UAP, ΔΑΝ et AGF 
et du pétrolier Total. H révèle 
ainsi une différence importante 
avec un autre groups national, 
Elf Aquitaine, provenant des cri- 
tères retenus pour établir ces 
statistiques. 

Pour déterminer le capitalisation 
des firmes, l'organisme chargé du 
fonctionnement du marché prenden 
compte les titres inscrits à la cote 
officielle et donc négociables, qu'il 
multiplie par le cours de la valeur au 
31 décembre. La SBF ne retient 
pour base de référence l'ensemble 
des actions composant le capital des 
firmes. D'où certaines différences 
iraportantes lorsque, parfois, les 
titres inscrits à la cote ne représen- 
tent pas l'intégralité du Capital 
d'une société. 

Aünsi pour les compagnies d'assu- 
rances, seul apparaissent 25 % du 
capital, le reste étant entre les mains 
de l'Etat et donc non inscrit car non 
négociable. Le classement de ces 
firmes est alors basé sur le quart de 


45,96 milliards de francs et non 
11.4 milliards. La compagnie se 
classe donc au cinquième rang entre 
Suez et Paribas et non au quarante 
et unième rang. Les AGF et le 
GAN, selon ce même principe, 
remontent dans les vingt premiers. 

Le raisonnement est identique 
pour Total, où La part de l'Etat 
(35 &) n'est Lmegrée. La 
pagnie pétrol ne onc plus 

e 15,5 milliards ΕΑΝ dans le 

assement de la SBF, au lieu de 
21 milliards si on prend en compte 
tous les titres existants. 

Ce de traitement, s'il s'appli- 
quait à Élf Aquitaine, numéro 
du classement, réduirait de moitié 
sa capitalisation boursière. L'Etat 
est en effet actionnaire, via l'Erap, à 
plus de 50 %, et n'a pas l'intention de 
céder, donc de négocier sur le mar- 
ché, cette participation. Or, à la dif- 
férence des quatre groupes précé- 
dents, dans le cas de cette firme 
pétrolière, tous les titres composant 
le capital ont été inscrits à La cote et 
sont en théorie, selon le raisonne- 
ment de la SBF, supposés pouvoir 
être échangés. 

Dans la perspective des projets de 
cote européenne. où seront intégrées 
les entreprises les plus importantes 
de chaque pays de la Communauté, 
l'heure n'est-elle pas venue pour les 
autorités boursières de faire évoluer 
leurs critères pour que la Bourse 
reflète la situation réelle de toutes 
lesentreprises ? 


leur valeur. En réalité, l'UAP pèse DOMINIQUE GALLOIS 
Le hat de Roer Assonplimement 
pe Pie Pate de La politique monétaire 
Après la SEC, la COB australienne 
lance ne em 
sat on éven Le gouvernement et la Banque 
délit d'initiés Snottanément ἴδ mardi 25 janvier 


Éxisteraitil une french connec- 

tion dans le délit d'initiés révélé 
la Securities and Exchange 

Emission (SEC). le gendarme 
de Wall Street, dans l'affaire du 
rachat de Rorer par Rhône- 
Poulenc (/e Monde du 20 jan- 
vier) ? Flairant quelque chose, la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) a en tout cas, de sa 
propre initiative, décidé d'ouvrir 
une enquête. 

« Nous avons estimé que la com- 
-plexité des négociations et l'impor- 
tance de l'opération justifieraient 
notre intervention », déclare-t-on à 
la tour Mirabeau. Tout le problème 
est de savoir si des fuites ont eu 
licu côté français. Chez Rhône- 
Poulenc, op précise que «seules 
deux ou trois personnes ont parti- 
cipé aux discussions », qui avaient 
débuté en décembre. « Ce n'est que 
huit jours avant ἴα conclusion de 
[x qu'une dizaine de per- 
sonnes ont été mises dans la confi- 
dence», ajoute-t-on au sièse du 
groupe chimique à Courbevoie. 

Apparemment l'enquête est dif- 
ficile. De Paris à Athènes en pas- 
sant par Monaco, les mystérieux 
donneurs d'ordre semblent s'être 
évaporés. 


que monétaire. Les dirigeants du 


sion sur le marché monétaire, doit 
provoquer une baisse des taux 
d'intérét, qui se situent actuelle- 
ment au niveau exceptionnellement 
élevé de 18% 


L'annonce de ce retournement 
de politique a été analysé par cer- 
lains comme un signe avant- 
coureur de la tenue prochaine 
d'élections en Australie. Les mar- 
chés Hapoier CR re réagi negative 
ment, puisque Sydne: 
et le dollar australien ont ou doué 
fortement chuté mardi. 


COLLOQUE 


Ὁ «L'Europe peut-elle avoir une 
En Europe ot βοσέιξ one À 

tion et Sociét ise ἃ 
Bruxelles les 8 et 9 Tévrier ΚΑ collo- 
que autour ὅδ la question 
« L'Europe peut-elle avoir une poli- 
tique extérieure ? » Frais de parti- 
cipation: 1000 écus (environ 
rs ΕἼ. Renseignements : 45.01- 


δι ΘΕ 


LONDRES, 22 vi ἢ 
Poursuite de la baisse 


Affectés l'ouverture faible 
Wall Shreet, 168 cours 
terminé en 


RES 
ἃ 
3 


rs 


Les re du bâtiment, les 
minières et les pétrolières se sont 
effritées. Le conglomérat BAT 
s'est nettement jé en raison 
des incertitudes entourant la 


reiance d’une OPA le consor- 
tium international Hoylake Invest- 
ments. 


emporte 

l'australien Wyndbam. — La 
société Orlando Wines, filiale aus- 
tralienne du groupe agro- 
alimentaire français Pernod- 
Ricard, 3 amélioré son offre 


τ l'est plus que par un 

imum de 50%. Le prix ἃ été 
majoré situant La valeur de la 
firme convoïtée à 350 millions de 
francs. « Ce réajustement a 
ἃ fl" lée de des 


australienne, de 
Blement à lee lo Aarde 
Wines », a indiqué Pernod-Ricard. 


— Le groupe 


ἃ son secours le conglom 
k iel Rauma-| {cons- 
truction mécanique δὲ navale, 
Féreithe 24e δας compet, 
inte autre L 
lc forestier Metsac Sc fume 
— qui détenait 
er United Paper Mills — a 
en effet porté sa participation à 
13,6% lors de l'a tion de 
capital de 400 mi de marks 
finlandais (590 millions de 
francs) décidée lundi 22 janvier 


été échangés contre ἃ peine 
millions la veille, 


(112 milliards de 
francs), ea progression de 7 38. 
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Di 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 janvier 1990 


Nombre de contrats : 72 902 


CHANGES 
Doller:5,74F & 


BOURSES 


PARIS (INSEE, bese 100: 29-12-89) 
' 22 μαν. 23 μην. 
Valeurs françaises .. 964 
Valeurs étrangères … 109 

{SBF, hate 200: 31-12-81} 

ladice général CAC 5343 92461 
{SBF, base 1000: 31-12-87} 
Indice CAC 40 . 191582 191236 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 


Fonds d'Etat ... 81,34 
TOKYo 
jam. 24janv. 


Nikkei Dow Jones … 3737002 3677898 


Indice général .. 214018 270646 
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Le Conseil des Egfses chré- 
tiennes, qui réunit les respon- 
sables des Eglises protestantes 
(comme le pasteur Jacques 
Stewart}, catholique (comme 
les cardinaux Decourtray, Lus- 
tiger et Mgr Vinet, chargé des 
questions œcuméniques) et 
orthodoxes (Mgr Jérémie), a 
publié, mercredi 24 janvier, une 
déclaration condamnant les dis- 
cours racistes ot antisémites. 
Le même jour devant la presse, 
MM. Alain Goidman, grand rab- 
bin de Paris, et Jean Kahn, pré- 
sident du Conseil représentatif 
des institutions juives (CRIF), 
ainsi que le cheikh Missoum, 
vice-recteur de la Mosquée de 
Paris, ont approuvé ce texte. 


Les chefs des Eglises chré- 
tiennes soulignent une fois de plus 
l'absolue incompatibilité entre le 
racisme, l'exclusion des étrangers 
et l'Evangile. Déjà, le 15 novembre 
1985, un Appel commun à la fra- 
ternité avait διό signé par les repré- 
sentants de toutes les familles reli- 
gieuses, spirituelles, bumanitaires 
— y compris les francs-maçons. 


Débats 
« ne du doyen bêtes, par 


La crise dans le Caucase 
et l'évolution des pays 
de l'Est ..............34 


L'immigration 

de juifs soviétiques 

en Israël 

Où fes installer ? ............5 


Nouvelle-Calédonie 
Un entretien avec M. Bernard Gres- 
set, délégué du gouvernement . 


La sécurité, priorité 
de M. Christian Blanc, 
PDG de [4 RATP ...... 13 


La défense 
du brigadier-chef 
Schmitt 


Aux re ἀ ΡΟΝ ge E 
Schmitt, se défendant de 


chef Jean 


Une déclaration commune sur le raeisme et l'intolérance 


Le Ris ἀνήσιν μηδ cond ts ere jf mins 


Cette fois, pour tenter de réveil- 
ler l'opinion, le Conseil des Eglises 


quotidien, des campagnes d'opi- 
mans (notamment dans les jour- 


« Des et des compor- 
tements discriminatoires à 
ἧς de diverses 


que 
sence d'un grand nombre 
d'étrangers parmi nous. Le 
Conseil des Eglises chrétiennes 

sa vive 


en France en 
inquiétude. Elever au rang 
di ta différence ethni- 


Le Canard enchaïé affirme que 
M. Philippe Guilhaume, PDG des 

deux chaînes publiques de pres 
sion, est égatement gérant ou admi- 
nistrateur de plusieurs sociétés 


ΠΝ 19 


Le cas de dopage 
d'un adolescent 


L'âge du rock 

Après trents ans au service du rock, 
Bob Dylan — qui vient à Paris, au 
Grand Rex — reste une star. La 
mode de mourir jeune est passée 
Pour les rockers. Ils se borifient en 
visillissant et n@ craignent pas 
d'être détrônés. 


Modern dance ἃ Garnier 


nie du chorégraphe Paul 
Im existe depuis trente-cinq 


Alliance gouvernement - industrie 
pour la voiture propre 35 


La déréglementation 
aérienne 


Île-de-France 


« L’exelusion pour des motifs religieux 
est inadmissible » 


ports sociaux. Nous croyons de 
notre responsabilité d'attirer 


égaux aux yeux de Dieu, at tous 
appelés à 


discriminetion entre les per- 


de récents succès électoraux à 

Dreux et à Marseille. 
Les responsables des Eglises 
minorités 


qui 
malmenées en 1989 par des 
affaires (Ruashdie, fc islami- 
que, carmel d'Auschwitz} qui 


88 vie, La 


En rachetant les actifs de l'ex-Normed 


Le maire de La Ciotat 
contrarie les projets de Lexmar 


M. Jean-Pierre Lafond, maire 
{UDF-PR) de La Ciotat a 
annoncé, le mardi 23 janvier, 
que sa commune avait racheté 
les 13 hectares du domaine 
privé des anciens chantiers 


PR Re 


jouer 
L'acquisition a eu lieu, devant 
le 13 janvier 1990. Le 


francs auprès du liquida 
ciaire des anciens chantiers, 
M: Jean-Pierre Girard. L'opération 


tat, grâce à un emprunt contracté 
auprès du Crédit agricole et 
garanti par la commune. 

Cette initiative du maire de La 
Ciotat constitue un nouvel épisode 
du conflit qui oppose La ici, 
lité, «alliée > dans cette affaire au 
gouvernement, au groupe 

μ dois L Elle 


américano-suédois Η 
vise manifestement à faire obstruc- 


tion ἃ l'autorisation d'outillage . 


privé accordée à Lexmar, le 
22 décembre 1989, par 


conseil général avait décidé d’intro- 
duire un recours en me ἐνὶ 
la décision de préempter 

Bu aire de LaCie Ἢ τὸ fondit 


liénabilité du public mari- 
time. La , de 
côté, avait 

vente des de l'ex-Normed à 


1989, avait teur 
de 70 de 

«Je suis des imtentions 
aux actes l'intérêt de mes 


concitoyens », ἃ commenté 
M. Lafond Lans s'est toujours 


opposé à la relance de la consuuc- 


que je le plains, ἢ est 
dans la crotte jusqu'aux 
sourcils, là, maintenant. Vous 
savez ce qu'elle lui a sorti, catte 
de Sihanouk ἡ Elle lui 8 


P'=: Pol Pot, qu'est-ce 


Quand 
primé l'école, les ro la mon- 
neie, quand t'es vidé les villes 
pour remplir les campagnes, je 
t'ai envoyé des centaines de 
télégrammes de félicitations. Je 
t'ai fait suivre tous ceux que j'ai 
reçus de Kim l-sung et de 


Et puis là, qu'est-ce qua 
j'apprends, ça me revient de 
tous les côtés, t'as pas bonne 
réputation. Nos plus vieux 
amis, je 5315 pas ce Qui leur à 


plus squentable. Pire q 
petits copains à Stéphanie. 
Votre Ahesse Royale se com- 


les yeux 58 recette des œufs au 
Jar lstiss de Mme 86 tarte la 


lote, vous ajoutez du glutamate 
de sodium, et vous arrosez à la 
sauce Maggi. 


Oui, perce qu'i nous en fait 
profiter, le τοὶ, de ses recettes. 
# sort un builetin trimestriel, 
c'est une vraie merveille, un 
recueil de ses paroles histori- 
ques, de ses hymnes à la 
Chine, « ma bien-aimée 
seconde patrie » at de ses odes 
à la Corée du Nord et à son 
grand leader, Soleil de l'Uni- 
vers. {{ΠΎ manque que ses let- 


Après un nouvel achat d'armes de Bagdad à la France 


M. Chevènement va se rendre 
en visite officielle en Irak 


Le ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, se rend en 
voyage officiel en Irak du 27 au 
29 janvier pour, dit-on à Paris, 
affirmer la pérennité des liens 
entre les deux pays au moment où 
les Irakiens viennent de placer, an 


et l'entretien de la flotte de leurs 
Mirage F-1 qui furent utilisés 
contre les Jraniens. 


M. Chevènement sera reçu par 
les dirigeants du pays, 

par le président dam Hussein, 
et par son i 
ministre français n’est accompagné 
d'aucun industri 

Depuis la fin de la guerre irako- 


iranienne, un lourd contentieux 
financier oppose Paris à Bagdad. 
On en a pour preuve la visite que 


mardi 23 
Vanne (VénEd 
ra mamie 

Νέ en 1915 en Vénétie, membre 
influent de la démocratie-chrétienne, 


vait été élu 


péen, Mariano Rumor avai 
président de l'Union mondiale 


Clôture des inscriptions le 15/02/90 sur banque d'épreuves 


ECRICOME 


ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE MARSEILLE 
ECOLE INTERNATIONALE DES AFFAIRES DE MARSEILLE LUMINY 


gue 
aussi, que l'Irak sait trouver des 
ressources financières ue son 
armée tient, quel qu'en soit 
à se doter matériels dont elle 


cash et sans demanier de garantie 
spéciale à la COFACE. 

Cette aptitude de Bagdad à 
payer rubis sur l'ongle, parie le 
faut, intrigue les 
çais, contraints de la sorte ΝῊ τὰ 
une comptabilité difficile entre les 
nouveaux Contrats réglés et les 
anciens qui ne Îe sont toujours pas. 

Eu ce qui concerne le 
Mirage 2000, il ne semble pas, 
pour l'instant, que les Irakiens 
aient mis l'acquisition de cet avion 
Dassault au premier rang de leurs 
priorités. Bagdad paraît, en effet, 
intéressé par des versions nouvelles 
de cet appareil, qui ne verront pas 
le jour avant 1993-1994, 


dAvstralie. Le Εἰ Yannick 
Noah ἃ battu le Suds Mikael 
Pernfors en trois sets (6-3, 7-5, 
6-2) en quart de finale des des Interna- 
Sont de Si οίανι d'Australie. ἢ 
en demi-finale, 
Er as eg D pp ne 
τι Rachat d'UTA par Air France : 
démenti bas 


— l'Union syndi- 
cale du personnel navigant techni- 
que 


«1 apr Ἢ progressive d'Air 


tion d'Air Inter, M. Louis Gau 
cher, qui avait annoncé l'intention 
de de porter plainte auprès des ins- 

Monde du de 


ὰ 
ΕΣ de εν place ja ΔΕ 5515 
épréciait 1,19 l'auver- 
ture avant de ᾿ 3 τὰ 
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